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Gravés en Taille-douce, une indication de leurs 

principaux Ouvrages , & des Réflexions fur 

leurs différences manières. 
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I JACQUES 

Ijordaens, 

ÉLEVÉ 

l D*ADAM VAN OORT. 

ORDAENS naquit à Anvers ;— T" 
le 19 Mai 1 594. {a) Il eut pour ^^JL 
Maître, Adam v««Oorf. Ce rein- ^^^^ 
tre liTré aune crapule honteufe, 
^^^_^___5, rebuta tous fes Elevés -, mais les 
charmes de Catherine van Oort fa fille ^ firent 
Tome II. A oublier 

(«} La Vie de jmjm* jwAunt apparàcfit pat L'«rdM duo- 
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z ta Vit des Btintres - 

oublier à notre Jeime Arrifte les vices du père, 
qui le récompenfa de fa com^âiïancé, en la lui 
"•^•^ accordant eà mariage. A peine fut- il engagé , 
qu'il fentir vivement la perte de j^ liberté, & 
qu'il regretta de ne pouvoir pôi^t voyager en 
Italie , pour fe perfedionner : Ce regret répan- 
dit fur 1^ vie une efpeced'amertiimé qui ne finit 
qu'avec jelléé 

If égaloit déjà fon beau-pere^mais peu fatis- 
faitide cette Jgloire , il voulut le Ûfi^aflfer : II 
rieçherclm enriindres les plus préci^xTableaux 
deSigmnds Maîtres d'Italie ; poui: jfe former fur 
r^ leur rnanicre/ Il étudia ; il copi|icies Tableau^ 
en Titien. ' ^ ■ .-•^c. - . .;■ ^'ï':- '""' '"'" V ' 

Bientôt faTfipùtatîbo s'accrut i C'eft la re- 
compenfe d'une étude affidue & bien conduite. 
Rubem le rechercha ; les grands hommes ne font 
ni envieux ni jaloux : Virgile ne le fut point 
d'Horace ni d'Ovide ; jamais Rubensne le fut 
d'aWcun grand Peintre. A peine eut- il connu 
Jordaens qu'il Taima, qu'il vanta fa belle ma- 
nière , qu'il luî confia quelques ouvrages , & 
fur-tout des cartons en détrempe , deftinés au 
Roy d'Efpagne , pour être exécutés en tapiflè^ 
rie fur les deflèins du jeune Rubens. 

Sxmàrart a prétendu que ce grand Artifte tvi-- 
g^^e^ Jordaens à peindre en détrempe , pour 
lui faire perdre infenfiblement le goût du coloris. 

Loin 

ïiôlogîque au premier Volume de cet Ouvrage , & auroît dû 
,être placée après celle d'Adrien de Bie^ page 407. Quelque^ 
doutes fur les événements particuliers de la Vie , ainfî que^ 
fur l'année de fk'mori, n*ont pu être édaircis que dans le 
voyage que j'ai fait fur les lieux, depuis Timprewon du pre- 
sûer Tome* ^ 



Flamands y Allemands & Hollandais» 3 
Loin de craindre d'être furpaflTé par Jordaens , """""" 
Rubens lui donna des avis fi utiles, que Jordaem, ^594 
en imitant la manière de Rubcns , en devint plus 
vigoureux & plus parfait. On acquiert quelque- 
fois plus de gloire en imitant^ qu'en s'effbrçant 
d'être original. 

La fortune de Jordaens fut aflez confidérable : 
j Ses Ouvrages ne furent pas payés le même prix 
\ que ceux de Rubens 5 mais il avoit tant de raci- 
lité , qu'il gagna prefqu'autant que celui qu'il 
prenoit pour modèle, parce qu'ilTaifoit plus de 
Tableaux. Charles Gufiayc^ Roy de Suéde , lui 
commanda douze grandsTableaux repréfentant 
laPaffion de notre Seigneur. Emilie deSolmSy 
Douairière du Prince Frédéric-Henri de Naflau , 
, lui fit peindre les adions mémorables du Prince 
fon époux , en plufieurs Tableaux , auffi ingé- 
I nieux par les allégories, qu'expreffifs par la cou- 
r leur & l'harmonie. Le chef d œuvre de ce Pein- 
tre eft le Tableau où il a repréfènté ce Prince 
dans un char de triomphe ^ tiré par quatre che- 
; vaux blancs , entouré de grouppes fymboliques. 
I Ces Tableaux décorent le fallon d'Orange à la 
' Mai fon au Bois , près de la Ha.ye \ & ils f uffifenc 
pour montrer combien Sandrart s'eft trompé , 

3iiandiladit que Jordaensco\ox\o\t froidement 
epuis qu'il avoit peint en détrempe : Cet Ecri- 
' vain Allemand auroit dû fçavoir que Jordaens 
* étoit jeune, quand il a pemt les cartons pour 
Jïipagne, & que tous les Ouvrages que nous 
^connoiflbns depuis ce tems , l'emportent beau* 
[ucoup fur ceux de fa première man?ere. 

Les Eglifes & les Maifons Royales furent 
^chies de fes Ouvrages s mais ^ pour fedélafler , 

A 1 il 
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'* il quitta fouvent les compofîtions nobles & ele- 
^i^^ vées pour des fujets comiques. On eftprefque 
■55^ certain de réuflîr , quand on traite ce qui a rap- 
port à fon propre caradere. Son Roy boitj auHî 
agréable que fon Auteur , a, été loué générale- 
ment. 

Jordaens^ enrichi par fcs Ouvrages , travailloit 
affîdument le jour > mais il alloitpafler lefoir 
avec fes amis , la plupart Artiftes : Cette vie 
tranquille^ qui ne fat jamais altérée par des cha- 
grins domeltiques , lui procura une heureufe 
vieilleflfe. Il atteignit l'âge de 84 ans, lorfqu'il 
fut pris d'une maladie appellée la fuette , donc 
il mourut à Anvers le 18 Odlobre 1^78. Sa fille 
Elisabeth Jordaens décéda le même jour : Ils 
f u ren t enterrés^ comme Cal vi ni ftes , dans TEgli- 
fe Réformée de la Seigneurie & Bourg de Pûtte ^ 
où étoit déjà inhumée Catherine van 0(?rr fa fem- 
me, morte le 17 Avril 1^59. 

Dans tous les Ouvrages de Jordaens , on re* 
marque une grande harmonie de couleur & une 
belle entente du clair obfcur: Ses compofîtions 
font îngénieufes & abondantes , fes expreflîons 
naturelles 5 mais fon deflein étoit fouvent fans 

Êoût. Il copioit la nature , fans en choifir les 
eautés & fans en écarter les défauts. Il drapoit 
de meilleur goût, mais fon principal mérite con- 
fifte dans la racilité &c dans la touche de fon pin« ; 
I ceau. Mal- à-propos a-t-on'voulu Tégaler à 
Rubens : Ce dernier avoit bien plus de noblefle ^ 
& plus d'élévation. Jordaens (çavoit arrondir fe$a 
figures &c donner le même éclat à fa couleur SCf; 
peut-être plus de vigueur } mais le premier a s 
toujours l'avantage dans toutes les parties de la 

Peinture, 
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Peinture. Nous allons donner une lifte des prin- — — 
cipaux Tableaux de ce Peintre , dont le grand '594* 
nombre fourniroit un volume , fi nous voulions ^^^^^ 
les décrire. 

On voit chez le Duc d'Orléans le Portrait 
dunhomme armé j accompagné de detixPages» 
fur Tun defquels il s'appuie. Chez TEleôeur 
Palatin , une Aflèmbiée d'hommes & de fem- 
mes affis à table : On croit les voir boire &c 
manger , on croit les entendre caufer & rire. 
Une Fuite en Egypte , Saint Jofeph marche le 
premierj une lanterne à la main. La Fable du 
Satjrre qui Voit foufHer le chaud & le froid : 
Ce Tableau a toute la force & la perfeâion du 
coloris, ainfî que celui de Pan oc Sirinx )les 
figures en font grandes cotome nature : ce mor- 
ceau fut fait en fix jours. 

Dans TEgUfe Paroiffiale de S. Jacques à An* 
ym, la Vierge & pluficurs Saints & Saintes , 
Tableau d'Autel de la Chapelle de la Vierge. 
Dans rEgUfe des Béguines 3 un Chrift j la Mère 
de Dieu & S. Jean à côté de la croix » &au 
pied, la Madelaine. Plufieurs Tableaux , dont 
Iss fujets font tirés de la Vie de notre Seigneur , 
font placés dansl'Eglife des Jacobins ; d'autres 
Tableaux du même , dans TEglife des Augu- 
ftins : Celui du grand Autel repréfente lé Mar- 
tyre de Sainte Apoline j Tableau capital & des 
plus beaux de ce Maître. Dans la falle de la 
Confrérie de Saint Sebaftien , fe trouve un beau 
Tableau peint par Jordaens & Fyt: Le premier 
y a peint cinq figures , Diane , Neptune , & Fyt 
y a ajouté toutes fortes d'animaux , des chiens , 
ces oifeaux & beaucoup de gibier : Ce beau 

A 5 Tableau 
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Tableau eft à la veille de périr. Un Ebënîfte ; 
ou Menuilier , chargé de reparer la bordure , - 
.s*efl: avifé de frotter la toile par derrière avec de , 
l'huile d olive ifoitThumidité ou cette huile qui , 
ne féche point , on apperçut peu de temps après 
la couleur s'écailler. Au lieu d'avoir recours aux ■ 
Artiftes d'Anvers ^ capables de lé réparer , on ; 
s'adre0a à un paflant, qui aflura pofleder le ^ 
beau fecret de M. Picot {a) , & en conféquence ,^ 
on lui accorda 400 florins pour enlever ce Ta- ^ 
bleau de deâus ià toile & le porter fur une toile ^ 
neuve 5 mais comme on exigeoit de lui une 
épreuve de fix mois , c'eft à-dire ^ qu'il n auroit ^ 
été payé que lorfque le Tableau n auroit point ^ 
décollé au bout de ce temps-là , il ne voulut ^ 
pas l'entreprendre. Il feroit à délirer que ces 
Meflîeurs appellaflènt M. Picot ^ pour fauver un 
des plus beaux Tableaux d'Anvers. 

On voit à Mahnes , dans TEglife de Sainte 
Catherine , le Tableau d'Autel de la Chapelle 
de Saint Jofeph : 11 repréfentela Vierge, l'En- 
fant Jéfus & Saint Jofeph. Aux Religieufes de 
Leliendael^ de l'Ordre de i?rémontré , deux Ta- 
bleaux, l'un S. Pierre & l'autre S. Paul : Ils font 
tous deux placés au-deflus des deux portes dans 
TEghfe. Aux Carmélites , le Tableau du grand 
Autel ; Jordaens y a peint une Sainte Famille- 
Pans la petite Ville de Liere , le Tableau du 

maître- 
fa) M. Picot bien connu par le beau- fecret qu'il a trouva 
d'enlever les Tabteaux fur toile , fur cuivre, (iir bois, ft*r 
la pierre , &c. & de les porter fur la toile ou tel autte fond Z 
fans altérer ni défunir la couleur : Les épreuves qu'il a faites 
à Paris & à Verfaillcs , font plus que fuffifantes pouf méri-* 
ter h confiance du Fui;>Iic< 
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maître Autel de TEglife de S. Gomare , repré- " ^^ 
fente notre Seigneur crucifié , belle & grande '^^^ 
compofition de ce Maître. La naiflance de Jéfus- ~^ 
' Chrift , Tableau d'Autel dans l'Eglife Paroiffiale 
de Dixmude. Notre Seigneur au milieu des 
Dodeurs ^ Tableau du grand Autel de TEglife 
de S. Walburge , à Furnes 5 c'eft une des plus 
[ aboûdantesi &i des plus belles produâions de 
I Jordaens : 11 eft fouvent attribué à Rubens y & 
I il feroit honneur à ce dernier. Dans TEglife Pa-. 
T roiffiale de S, Brice à Tournay , on trouve du 
i même un Tableau d'Autel , repréfentant Jéfus- 
] Chrift mort fur les genoux de la taere : Au mi- 
1 lieu d'une gloire d*Anges , on voit S. Martin qui 
i chafle le démon du corps d'un pofledé : Ce Ta- 
' bleau admirable eft dans TEglile de l'Abbaye de 
' S. Martin. 
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ANTOINE 

VAN DYCK, 

ÉLETE VE RUBENS. 

^ A VILLE d'Anvers donna Iô 

I59?» t^C^^Tr'F^ jour à cet excellent Peintre, te 

2 1 Mars 1 5 ,% & félon d'autre$ 

en 1598. Houbraken nous ap- 

prendquefon pèreétoitdeBois- 

_ I Îe-Duc & qu'il peignoit fur 

verre. Dans la defcription de la ville de Gouda, il 

f neft fait mention, en parlant du fils dç Tombcrgcj, 

* , le(^ue\ 
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lequel avoit \ dit i'Hiftorien Walvis) travaillé 
fcpt ans cb» TVeJlerkout , & delà fut à Boisrle- ^T^ot 
Duc > chez le père d'Antoine van Dyck , bon -^-^^ 
Peintre fur verre. Il ajoute que la mère de notre 
Peintre exceUoit à broder au petit point. Son 
|ere , : (][ui le fié étudier dès fa tendre jeuneflè » 
;' |ie tarda pas à connoitre le penchant que fon fils 
.^•jjtvpit pour la Peinture : Il lui en donna les pre- 
^jànieres leçons & le plaça chez Henrï van Balen , 
^l|»i avoit pafle quelque temps en Italie , fous les 
^|Mei5 grands Maîtres : Le jeune Elevé furpafia 
Ses camarades. 

i : L4 réputation dç Rubens & la vue de quelques- 
*Xi uns de fes Tableaux , lui firei^t briguer l'honneur 
:^ de devenir fon Elevé. Rubens le reçut & prévit 
en peu ce qu'il feroit dans la fuite ; il lui confia 
quelques ébauches d'aprèsfes efquifiès : van Dyck 
en a même fini qui ont paflé pour être de Rubens i 
II fut d'un erand fecours à (on Maître , qui étoit 
furchargé a ouvrages. Rubens ne fit bientôt que 
compoier & retoucher les Tableaux d'un Elevé 
de ce génie & de cette diftinâion. 

Rubens fortoit tous les jours vers le fôir , poui? 
prendre Tair ; les Elevés qui payoient annuelle- 
ment un petit tribut à ralvékeny ancien Dome^r 
ftique de Rubens^ obtenoient la permiflîon d'en- 
trer dans le cabinet de Rubens j & d'y obferver 
fa manière d'ébaucher & de finir. Un jour que 
chacun d'eux s'approchoit de plus près, pour 
mieux examiner la touche du Maître, Diepenbéke 
poufle par un autre, tomba fur le Tableau qui 
étoit l'objet de leur curiofité , & efiàça le bras 
de la M^delaine, & la joue &ç le menton del^ 

Vierge ^ 
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Vierge, que Rubens venoit définir dans la jour- 
née. On pâlit à cet accident : La crainte d'être 
renvoyé, allarma toute l'Ecole & les déterminoit 
à la fuite, lorfque /^^i/z van Hoek prit la par^e 
& dit : Mes chers camarades , il faut , fans per- 
dre de temps , rifquer le tout pour le tout \ nous 
avons encore environ trois heures de jour, que 
le plus capable de nous prenne la palette , & 
tâche de réparer ce qtiieft eflàcé : Pour moi je 
donne ma voix à van Dyck^ feul de nous en état 
de le faire. Tous applaudirent 5 van Dyck feul 
douta du fuccès : Prefle par leurs prières , ou 
craignant lui-même la. colère de Rubens^ il fe 
mit a l'ouvrage & peignit fi bien que le lende- 
main Rubens 3 en examinant fon travail de la 
veille, dit en préfence de fes Elevés qui trem- 
bloient, voilà un bras & une tête qui ne font 
pas ce que j'ai fait hier de moins bien. Plufieurs 
rapportent que Rubens , ayant fçu Thiftoire ^ effa- 
ça tout : D autres au contraire difent qu'il le 
laifla dans l'état que van Dyck Tavoit mis. On 
peut voir ce que j'ai rapporté de ce Tableau, qui 
paflepour lin des plus octaux de Rubens : C'eft 
la Defcente de Croix qui eft dans TEglife de 
Notre-Dame d'Anvers. 

C'eft l'époque où l'on prétend que Rubens , 
ayant conçu une jaloufîe extrême contre cet il- 
luftre Elevé ^ lui confeilla de faire le Portrait & 
d'abandonner l'Hiftoire ; j'efpere démontrer le 
contraire, par le témoignage même de van Dyck : 

11 s'adonna eflFeâiivement à peindre le Portrait > 
il en fit plufieurs fous les yeux de Rubens , qui 
étonnèrent tous les Artiftes,Mais, foit qu'il fut 

tenté 
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lente du gain, foit par la crainte de ne jamais T" 
«galer fon Maître dans les Tableaux d'Hiftoire , ^^^^\ 
il pria Rubcns de lui laiflèr préférer le Portrait, ""~^ 
comme un genre qui lui plailbit plus que les 
autres parties de la Peinture. 

On ne croira plus les Ecrivains j qui ont 
avancé que van Dyck s'apperçut de la jaloufle 
de Rubem & qu'il (e retira ^quaqd on fçauraque 
Rubcns , en parlant fou vent à fes Elevés des beau- 
tés qu'il avoit remarquées dans les Tableaux des 
grands Peintres d'Italie, leur cpnfeilloit, & fur- 
tout à van Dyck y de faire ce voyage : Ce con- 
feil eftplûtôt celui d'un Maître bien intentionné 
pour fon Ecolier , que d'un Maître jaloux. 
Fan Dyck le crut & prit congé de Rubcns , après 
lui avoir donné , pour marque de reconnoiâan- 
ce , un Ecce homo & un autre Tableau , dont le 
fu/et eft notre Seigneur dans le Jardin des Oli- 
viers : Ce dernier repréfente une nuit , tout y 
eft éclairé aux flambeaux > il eft d'une grande 
beauté. Rubcns le mit dans un de fes principaux 
apparteniens & ne ceftbit de le louer , ainu que 
le Portrait de fa femme , peint par îe même. Il 
fit en revanche préfent à l'Auteur d'un des plus 
beaux chevaux de fon écurie, 

f^an Dyck quitta Anvers & paffa par Bruxel- 
les, dans l'intention d'aller en Italie ; mais le 
penchant qu'il avoit à Tamour, l'arrêta auprès 
d'une jeune Payfanne du Village de Savelthem , 
près de cette dernière Ville : Il fut tellement 
épris des attraits de cette fille , qu'elle l'engagea 
à faire deux Tableaux d'Autel pour faParoiffè : 
Le premier repréfente Saint Martin > il s'eft peint 
lui-même fur le cheval dont il/^^^;7j lui avoit fait 

préfent. 
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préfent. L'autre repréfente la Famille de la 
Vierge fa). 11 mit dans ce dernier le Portrait 
de fa Maitrefle , de Ton père & de fa mère. 
Tous ceux qui ont vu ce Tableau, aflurent que 
la Pay fa nne y j ufti fie alTez par fa beauté les attend- 
rions du jeune Peintre. Rubens attentif aux dé- 
marches de ce cher Elevé , eut peur que cette 
inclination déplacée ne fut un obftacle à fon 
avancement. Il employa les amis & n'épargna 
rien pour l'en détourner : Il réveilla en lui le 
défir de voyager, & fur-tout celui de la gloire. 
Si Tamour eft quelquefois favorable aux talents, 
il leur eft plus fou vent con traire. f^a/îZJyc* quitta 
brufquemenr fa Maîtreflfe ^ mais avec regret : Il 
partit accompagné du Chevalier Nanni, & voya- 
gea paîr toute l'Italie & s'arrêta à Venife. Le 
Titien & PaulVeronefe furent ceux qu'il pritpour 
modèles. Il copia beaucoup de leurs Ouvrages 
& fit des études particulières fur leurs airs de 
têtes; Cette pratique, fuivie des réflexions ju- 
dicieufes , le forma dans fa manière délicate &; 
facile. 

Ne travaillant que pour fe perfedionner , il 
dépenfa ce qu'il avoir aporté à cette intention , 
& fut de Venife à Gênes : Ce fut- là qu'il donna 
des marques de la fupériorité de fon talent. Il 
ramena la délicateile de k^ teintes à celles qu'il 
voyoit dans la nature : Il joignit dans fes Por- 
traits les perfedions de TArt aux charmes de la 
vérité. La (implicite naïve dont il fçavoit les 

orner ^ 

(«) Le Tableau repréfentant la Famille de la Vierge, a 
ëte enlevé » fans que l'eu façhe par qui ^ ou il çft plaç^ 
(lepuis« 
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orner ^ toucboit ceux mêmes qui en ignoroîent 
l'artifice. Une reSemblance frapante des traits 
& dôs étoflPes , faififlbit tout le monde : En ad- 
mirant fes talents , on le combla de richefles. 
Ilétoit furchargé d'ouvrages , & les Seigneurs 
du Pays n'auroient pas cru le payer fuffiiam- 
ment, fi à des fommes confidérables ils n'a voient 
pas joint des marques de diftindion & d'amitié. 
11 ne s'écartoit gueres de cette Ville , que pour 
celles où on lui indiquoit quelques 1 ableaux 
dignes de fa curiofité ; mais il revenoit toujours 
i Gênes. 11 la quitta enfin & fut à Rome, où 
fon premier ouvrage fut le Portrait du Cardinal 
de Èentivoglio : Il fit pour le même quelques 
Tableaux & plufieurs Portraits pour d'autres 
perfonnes. Il eut le dëplaifir d'entendre décrier 
ï&s Ouvrages par fes Compatriotes , parce qu'il 
n avoit pas voulu embrafler leur vie libertine , 
à laquelle il préféra toujours Tétude y &c il re- 
tourna de nouveau à Gênes, où il fut reçu avec 
joie & fort employé , tant au Portrait qu'à des 
Tableaux d'hilloire. Delà il paffa en Sicile, où 
il fit le Portrait du Prince Philben de Savoye : 
Il quitta des Ouvrages commencés àPalerme, 
pour éviter la pefte qui commençoit à s'y faire 
îèntir. Il s'embarqua fur une galère pour Gênes , 
dont il fe retira enfin pour retourner dans fa Pa- 
trie. Arrivé à Anvers il fit un Tableau de S, 
Auguftin : On le voit repréfenté en extafe -, le 
refte de l'Ouvrage eft d'une grande compofî- 
tion. Tous les Artiftes l'admirèrent &r convin- 
rent que le voyage que van Dyck venoit de 
feire avoit embelli fa manière de peindre , 
& qu'il avoit achevé de prendre des grands 

Maîtres 
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j - 3^ Maîtres ce qui reftoit à acquérir. 

Il fembloit que ce grand homme fut fait pouf 

"""^ efluyer des diflicultés : Il fut appelle à Courtray 

par les Chanoines de la Collégiale , & il fit prix 

Ï>our un Tableau du grand Autel de leur Egli- 
è. Il le peignit à Anvers & alla lui-mêmepour 
le placer ; le Chapitre accourut pour le voir : 
En vain le Peintre demanda-t-il jufqu'au lende- 
main pour le placer , dilantque Ton en jùgeroit 
mieux. 'On ne fe rendit point à tout ce qu'il put 
dire : On fit venir des Ouvriers 5 on le déroula, 
mais quelle fut la furprife de van Dych , quand 
^ on vit le Chapitre entier regarder & l'Ouvrage 
& TAuteur avec mépris : On le traita de milé- 
rable barbouilleur; on lui dit que le Chrift avoir 
raird'unporte-faix,quelesautresfigure$ reiTem^ 
bloient à des mafques ; & tous lui tournèrent le 
dos. Il refta feul avec un Menuifier & quelques 
Domeftiques, qui crurent le confoleren luicon- 
feillant d'emporter fon Tableau j en Tafliirant 
que tout ne feroit pas perdu & que fa toile 

f^oufroit être employée à faire des paravents. 
1 ne fe rebuta point , il plaça fon Taoleau &le 
lendemain il fut de porte en porte en prier ces 
Meffieurs de revenir s il n'eut d'eux que de nou- 
velles injures : Les ignorants ont de plus que 
leurbêtife, le ton d'être incapables d'un meilleur 
avis. Enfin au bout de quatre ou cinq jours, 
il fut payé , mais de fi mauvaife grâce que toute 
fa vie il n'a ceffé d'en être indigné. Il retourna 
à Anvers & n'ofa jamais parler de cette aven- 
ture, qui ne refta cependant pas fecrette. Quel- 
ques Amateurs , paiîant par Courtray 3 virent 
ce Tableau avec admiration ôc le puolierent ; 

bientôt 
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bientôt on y vint en foule: L'aventure futcon* 
nue & ne tourna pas àl'honneur des Chanoines. 
On les tfaita d'ignorants (épithéte trop modé- 
rée. ) Enfin ils ne purent retuf ër une elpece de 
réparation : Us convoquèrent un Chapitre, dans 
lequel il fut arrêté que le Tableau étoit beau , 
& pour conftater le mérite de l'Auteur & ré- 
parer leur honte , ils ajoutèrent qu'il falloit lui 
écrire & lui commander deux autres lableaux 
pour différents Autels. Mais van Dyck leur ré- 
pondit féchement qu'ils avoient affèz de Bar- 
bouilleurs dans Courtray &r aux environs,qu'ils 
n avoient que faire d'en faire venir d'Anvers j 
& que pour lui il avoir pris la réfolution de ne 
peindre déformais que pour à^s hommes , & 
non pas pour des ânes. On prétend que ce der- 
nier mot formalifa un peu le Chapitre, qui , 
pour s'en venger , ordonna à Gafpardde Crayer 
les deuxTableaux commandés 2ivanDycL Crayer 
fit fon marché de façon qu'ils s'obligèrent de 
prendre & payer fesTableaux bons ou mauvais, 
le Tableau de van Dyck eft placé dans l'Eglife 
Collégiale de Notre-Dame au grand Autel, &: 
repréfente notre Seigneur attaché fur la croix , 
que les boureaux élèvent pour la planter : C'eft 
un des plus beaux de ce Maître. Les deux au- 
tres 'peints par de Crayer , font dans la même 
Eglile : L'un repréfente la Sainte Trinité ^ & 
Tautre le Martyre de Sainte Catherine : Ce font 
de beaux Tableaux d'Autels , mais inférieurs à 
celui de van Dyck. 

Houbraken dit que /îz^^e/z^lui offrit en ce temps- 
là. fa fille aînée en mariage, &caaQ van Dyck 
s'excufa fur ce qu'il avoit envie de retourner à 

Rome: 
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j Rome : D'antre ipcéoesnéast qa*îl ne re6i(a la 

*^^ * fille, que parce qa il aiment paffiomiàiieDC ht 
meie* 

" y an Dyck eut quelque difficalte avec les Re- 
fisiem Augufliiis ; ils Vchh^sreot de changer 
rhabiliement du Saine , de blanc en noir. Le 
TaMeau fini, il nepatêtrepayé ; ils s'excufërent 
fur lepcode fo^s qu'il y avoit dans leois coflre^ 
6c CD lui fit entendre que, s'il (aiibit préfent 
d'un Chrift de (a main , l'on ne tarderoit pas 
a chercher les moyens de le iàiisfaire. Quoi- 

au'mdigné de ccfo^ maoraiiè (bi , fon befoin 
'argent lui fit accepter cette condition : Il don- 
na k^ Chrift , qui eft eftimé plus que le grand 
Tableau ne leur a coûté. 

Autant qu'il fut loué ^^tRuèais & les grands 
Maîtres, autant fiit-il critiqué par les Peintres 
(es Camarades d'étude , tels que Schîit , &c. Ils 
ofèrent dire qu'il n'avoir qu'une petite manière, 
qu'il ne (çavoit pas manier la broflè > qu'ils lui 
a voient vu peindre la poitrine d'un Ange grand 
comme nature (dans le Tableau des Auguftins) 

avec un petit pinceau &c. Ennuyé de ce^ 

tracafleries j il abandonna d'autres Tableaux , 

?uoique commencés , pour aller à la Cour de 
rccUric de Najfau , Prince d'Orange, qui l'en 
foUicitoit, & pour s'éloigner des ingrats &des 
envieux,ennemis ordinaires des grands hommes. 
Il pafla à la Haye, où il peignit en pied le 
Prince , la Princefle d'Orange & leurs Efnfiints: 
La beauté de ces Portraits engagea tous les 
Seigneurs de cette Cour , les Ambafladeurs , les 
riches Négocians à fe faire peindre ; pluHeurs 
Etrangers y vinrent de leurs Pays , pour le même 

fujet : 
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îujet: Le nombre des curieux de fes Tableaux '■ 
augmentant de jour en jour , il les leur fit payer '^^ ' 
auffi cher qu'il le voulut, (ans jamais réuffir à *-^' 
les en dégoûter. . . 

L'idée que Ton a de la libéralité des Anglois 
& de leur goût pour les arts , le conduilît en 
Angleterre : Il y fit quelques Tableaux dignes 
de lui \ mais ce voyage ne fut pas aulli heureux 
qu'il au roit dû l'être. 

Il reviijt à Anvers , & fongea à réparer le 
temps qu'il difoit avoir perdu en Angleterre &: 
en France ; car on ne fçait pas plus par quelle 
fatalité ce grand Peintre n'y eût pas tout le fuc-^ 
ces qu'il méritoit. Le premier" Tableau qu'il fit 
àfoQ retour en Flandres , fut un Crucifix pour 
fes Capucins de Dendermonde : Il pafle pour le 
plus beau qu'il ait fait* 11 peignit auffi une Na- 
tivité pour la grande Eglife de la même Ville. 

On voit de lui un autre Ouvrage chez les 
francifcains d'Anvers , dans la Chapelle de 
l'Abbé Scaglia , c'eft Jéfus-Cbrift mort fur les 
genoux de % mère ; quelques Anges font auprès, 
ainfi que le Portrait de cet Abbe , qui en avoit 
feit préfent à cette EgUfe. 

Ce fut à peu près dans ce tems qu'il fit Iq 
Tableau deS.Antoinepourrinfanted'Efpagne. 
Après la mort de cette Princeffe , il paffa entre 
fes mains du fieur Jabach^ qui l'acheta pour le 
vendre en France. ^ 

Quelques portraits de v^/z Z3yc^ , pafles en 
Angleterre, firent repentir cette Nation du peu 
d'attention qu'elle avoit eu pour {es talents. Le 
Roy chercha même à l'attirer à fa Cour \ mais 
van Dychj mécontent de la façon dont il avoit 

Tome II. B ^ été . 
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été reçu dans fun premier voyage , n*y feroit 
jamais retourné fans le Chevalier Digby , fon 
ami, qui l'y détermina : II l'emmena lui-même î 
il le préfenta au Roy , qui le reçut avec bonté , 
lui fit préfentde fon Portrait garni de diamants 
& orné d'une chaîne d'or : Il y ajouta l'Ordre 
du Bain & une penfion confiaérable. 11 aima 
van Dyck jufqu'à defcendre dans les détails qui 
pouvoient contribuer à fa fortune, & à lui faire 
trouver le féjour d'Angleterre plus agréable?. U 
taxa fes Portraits en pied à loo liv. fterlings , 
ceux à demi' corps à 50 liv. U lui donna deux 
logements ^ un d'hy ver à Blaiforre ^ & celui d'été 
à Ëlthein. 

Fan Dyck profita des bontés du Roy , & mon- 
tra fa reconnoiflance à l'Angleterre , en travail- 
lant fans relâche. U enrichit le pays de fes Por- 
traits & de fes admirables compoutions. 

Charles L feplaifoità s'entretenir avec cet 
Artifte : Il fàifoit un jour le Portrait dece Mo-r 
narque , qui fe plaigtioit aflèz bas au Duc de 
Nortfolckde l'état de fes Finances j le Roy ayant 
remarqué que van Dyck l'écoutoic , lui dit , en 
riant: Et vous. Chevalier ^ fçavez-vous ce que 
c'eft que d'avoir befoin de 5 ou <>oooguinées? 
Il répondit , oui , Sire , un Artifte qui tient ta- 
ble ouverte à fes amis , & bourfe ouverte à fes 
îmàîtreflès , ne fènt que trop fouventle vuide 
de fon cofte fort. 

Il fît une autre réponfe àlflèz heureufe à la- 
Reine Marguerite de Bourbon , fille à* Henri //^ 
qu'il peignoit : Elle àvoit des mains admirables — 
Van Dyck excelloît à rendre ces extrémités s^ 
Comme il s'y arrêtoic long-temps, la Princefl» 

s'eira 
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s*en apperçut & lui demanda , d'un air enjoué , 
pourquoi il careflbit plus ks mains que fa tête? 
Oeft , dit-il , Madame ,que j'efpere de ces belles 
mains une récompenfe digne de celle qui les 
iporte. 

Van Dych devînt fort riche , fa dépenfe pro- 
digieufe , fes équipages brillants , fa table ou- 
verte à tout le monde & fon nombreux Do- 
meftique , n'auroient même point dérangé fa 
fortune , s'il avbit , comme fon Maître , méprifé 
les preftiges des Alchymiftès : Il donna dans le 
faux de cette charlatanerie. Il fit bâtir un labo- 
ratoire à grands frais , &: il vît en peu de temps 
s'évaporer par le creufet l'or qu'il avoit créé 
iavec fon pinceau. Les vapeurs du charbon & 
le déplaîur de fe voir trompé , lui cauferent 
beaucoup de chagrin : Epuilé d'ailleurs par fes 
plaifirs, il vit fa ianté diminuer avec fafortur 
ne , & Ton craignit pour fes jours. 
! Le Duc de Bucquingham crut rétablir cette 
S fànté épuifée , en le dérobant à fes maîtreflès ; 
il le maria, avec l'agrément du Roy , à la fille 
de Milord Ruthvcn , Comte de Corée , Seigneur 
î Ecoflbis. Marie 2îx^rAv^/2, qiii é toit une des pi us 
■ belles femmes de la Grande-Bretagne , ne lui 
2L- apporta pour dot que cette grande beauté &le 
fe nom d'une Màifon illuftre , dont la difgrace du 
<i*j père avoit caùfé la ruine. 
i II pafTa avec fa femme à Anvers , pour vifî- 
^' ter (a famille & fes amis. D'Anvers il alla à 
[''; Paris : Le PouJJin y étant arrivé de Rome avant 
'f;| lui , fut chargé de peindre la Galerie du Lou- 
^' vre, qui étoit cependant l'occafîon & le bu t du 
* . B 1 voyage 
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voyage àe van Dyck : Il pafla deux moîi à Pa- 
ris & retourna en Angleterre. 

Peu après , fa femme accoucha d'une fille qui 
mourutfort jeune \ van Z>ycX:nelui furvécut pas 
long-temps : Epuifé de foiblefle , exténué de 
remèdes , il tomba dans une efpecedephthifie. 
Le Roy en eut beaucoup de regret, il promit 
à fon Médecin 3 ooguinées, s'il poiivoit le gué- 
rir. La nature étoit éteinte en lui , les foins des 
plus habiles Médecins ne purent retarder fa 
mort 5 il cefla de vivre en 1641 : 11 n'étoit âgé 
que de 41 ans ; il fut enterré avec poftipe dans 
TEglife de S. Paul. 

Gn peut juger des fommes prodigieufes qu*il 
avoir gagnées ^ parce qui lui reita après des 
dépenfes exceffives & fa folie du grand œuvre : 
t3n lui trouva cent mille rifdales ou pièces de 
huit. 

Sa veuve époufa le Chevalier Vrïce \ niais elle 
ne furvécut pas longtemps fon premier mari : 
Le Poète Anglois Couwleyà, fait envers ï'épi- 
taphe de notre Peintre célèbre. 

Quand on confidere le grand nombre d'ôu- 
Vrages que nous a laiflesvû/zZJyc^, étant mort fi 
jeune , on ne peut nier qu'il n'ait eu la plus 
grande facilite dont on ait connoiflancè. On 
fçait qu'il commençoit le matin à peindre une 
tête \ qu'il retenoit à dîner la perfonne qui fe 
faifoit peindre, & qu'après le dîné il la finiflbit : 
Rarement avoit-il a y travailler le lendemain. 
Tous les Tableaux de fon dernier temps ^ font 
d'une négligence qui en diminue le prix ; on lui 
en fit des reprochés, en comparant {^^ premiers 
Tableaux avec les derniers : J'en fcai , dit-il , la 

diâerencd 
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<lifférence & je n'en luis pas étonné ; mais fâchez ^ 
auflî qu'autrefois j ai travaillé pour ma réputa- ^5^^* 
tion , &: qu*au)ourd*hui je travaille pour ma '^^ï^^ 
fortune. Fan Dyck avoit kit bien des Portraits 
en ce temps-là , qui font des modèles de finefle 
& de précifion : 11 peignoit ks têtes avec tant 
d*art & de vérité, qu'il n'eft gueres poffible de 
le furpaflèr : Il deflînoit & colorioit de même 
l&s mains \ fes attitudes font (impies , mais avec 
choix. 11 femble qu'on ne devroit regarder vtf/i 
Dyck que comme Peintre de Portraits; cepen- 
dant il a fouvent égalé fon Maître dans (es Ta- 
bleaux d'hiftoire : Il av-oit moins de génie &: 
peut-être moins de feu ; mais tous (ts ouvrages 
n'en manquent pas. Si van Dyck eût fait moins 
de Portraits & plus de Tableaux d'hiftoire , 
peut-être auroit-il égalé iîr^A^/zj, comme il Ta 
furpaflTé dans la délicateflè de (es teintes & dans 
la fonte de fes couleurs ; Ge fut le fentiment des 
ennemis mêmes de VÛ72 Dyck^ en voyant le Ta- 
bleau qu'il fitpourl'Eglifede Gandj mais com- 
me il ne faut pas juger fuir des conjeftures , nous 
dirons feulementque v^/2Z?)<'c^a furpafle Rubcns^ 
dans le Portrait , & qu'il lui fut intérieur dans 
les Tableaux d'hiftoire. 

Voici fes principaux ouvrages : En France ^ 
le Roy a de ce grand Maître, notre Seigneur 
en croix , un S. Sébaftien , le Portrait de Mario 
de Médias , la même dans un fauteuil ; celui du 
Marquis d'Aytonay une Vierge & S, François 
de Paule *, une Viergeavec l'enrant Jéfus & deux 
figures à genoux ; une autre Viergeavec la Ma-» 
delaine & le Roy David ; une defcente de croix ; 
l'Annonciation copiée d après^ le Titien > Vénus^ 

B. 3 faifani; 
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o faifant forger des armes pour Enée \ les deux 

j^^ \ Portraitsdes. Princes Palatins; celui du Duc de 

'^"^ Xi^ATvceluideririfanteElizabethenReligîeuiei 

le Portrait de Rubens & de fon fils , celui de fa 

femme &: de fa fille ; celui de yian Dyck & un 

homme fur un cheval blanc careflantun chien. 

Chez M. le duc à' Orléans ^ on yoit une tête 
d'homme , avec une chaîne d'or j une femme 
avec un grand mouchoir ; la Famille d'Angle- 
terre; Marie de Af^'^id^; une femme en pied, 
?ui tient un éyentail ; un homme en pied ; un 
air d'Angleterre \ une Princeflè veuve , tenant 
une canne \ la Princeflè de Phalf bourg appuyée 
fur un maure , qui tient une corbeille de neurs ; 
le Comte à'Arondel aflîs dans un fauteuil ; le 
Peintre 5/zy^^rj , fa femme j la Vierge & l'Enfant 
Jéfus. 

Chez le Prince de Monaco y deux Portraits de 
van Dyck y celui du Marquis de Monterofe , Gé- 
néra^ au fervice de Charles L Roy d'Angle- 
terre. 

Chez le Maréchal d'IJfenghien , un grand Por- 
trait de femme. 

Chez M, le Comte de F'ence , une tête du 
même Peintre. 

Chez le Duc de Tallardy une Dame tenant 
un enfant fur fes genoux j un homme en robe 
noire; la Reconnoiflance d'Achille. 

Chez M. de la Boiiexierey Fermier Général , 
deux Tableaux d'un beau fini ; Charles L Roy 
d'Angleterre & là Reine fon époufe , tous deux 
en pied ; le fond eft un Palais d'Architedure p 
par Henri Steenwyck le fils ; deux grands Portraits 
en pied , d'un homme& d'une femme : la fem— 
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me a un enfant près d'elle, & Thomme des bu- 
ftes de marbre & de bronfe. 

Chez N. de Gaignat , le Portrait du Prëfident 
Bichardot^ Miniftre de Philippe IL avec fon 
fils. . 

Chez M. le Marquis de Foyer , le Bergçr 
Paris. 

Chez M. de Julienne , Chevalier de S. Michel, 
un Portrait & une femme avec une lumière. 

Chez feu M. le Marquis de Lajfay, Charles 
I. Roy d'Angleterre , en pied , accompagné de 
fa fuite, un Ecuyer tient la bride de fbn che- 
val : Tableau capital. Deux autres Portraits , 
la Vierge & TEnfant Jéfus 
PrincipauxTableaux de van Dyck, confèrvés 
1 dans les Villes de Flandres: On trouve à An- 
j vers , dans la falle des Adminiftrateurs des Pau- 
I vres de TEglife de Notre-Dame ^ le Portrait 
duBourguemeftre Rockoxj Tépitaphe de Jean 
Breughely dans TEglife de S. Jacques , eft ornée 
du Portrait de ce Peintre par van Dych , ainfi 

Îiue celui deJeanSnellincks^plzcé au-deflus de 
on tombeau , dans la même Eglife. Jéfus-Chrift 
mort , la Vierge , Saint Jean & la Madelaine j 
♦ Tableau capitaldansTEglifedesBéguines. Dans 
^^ TEglife des Religieufes Annonciades,le Portrait 
^ du Fondateur de cette Maifon. Au Couvent 
I des Jacobines [ ou Religieufes de l'Ordre de S. 
1 ' Dominique] notre Seigneur en croix , au ba$ 
font S. Dominique, Sainte Rofe & un Ange. 
Un Portement de croix, tableau d'Autel dans 
TEglife des Dominicains. Dans l'ÉgUfe desRé- 
colets, la Vierge , TEnfant Jéfus & Sainte Ca- 
}. t^erine : Le Tableau d'Autel de la Chapelle 
ae B4 des 
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o des Douleurs repréfente Jéfus-Chrift mort fur 
^^^ ' les genoux de ia mère : Les figures de S. Jean 
^^*~^ & de la Madelaine & d'un Ange entrent dans Im 
compofitionde ce Tableau regardé comme un 
des plus beaux de cet admirable Peiatre. Dans 
la Chapelle du Tiers- Ordre , eft le Portrait en 
pied d'un Eccléfiaftique. Le Tableau d'Autel 
de la Congrégation des Jéfuites repréfente? la 
Vierge , l'Enfant Jéfus , S. Pierre , S. raul^ Sainte 
Rofe & des Anges. Aux Carmes Déchauflesoa 
voit un Portrait qui décore une épitaphe. Dans 
TEglife des Auguftins,leTableau du grand Autel 
repréfente la mort de S. Auguftin; C'eft une 
çompofition confidérable & a une belle exécu- 
tion. Ce Tableau fini , van Dyck , pour en êtrç 
payé , fut obligé , comme je Tai dit , de faire 
un Chrift , qui eft placé dans la Chambre du 
Prieur. 

AGandjdansl-Eglifeparoiffiale de S. Mi- 
chel y eft le Tableau de notre Seieneur attaché 
fur la croix; fa mère, S. Jean, la Madelaine 
font au pied de la croix : On voit à côté un 
Bourrea.u qui préfente l'éponge au Chrift mou- 
rant , & de l'autre côté deux Cavaliers : Dans 
le haut font des' Chérubins qui pleurent : Ce 
beau Tableau eftplacé à l'Autel de Sainte-Croix. 
Dans la même V ille y chez M. le Chanoine 
Baut , eft le Portrait d'un enfant qui tient un 
faucon fur fa maiq. 

A Malines , dans TEglife des Récolets , font 

trois Tableaux j l'un de Saint Antoine de Pa- 

doue , de S. Bonaventure , & le crucifiement de 

notre Seigneur placé au grand Autel. 

Aux Chartreux, à Liere^ près de Malines , 
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k Portrait d'un de leurs Prieurs. 

A THôpital de VilVorde , un beau Tableau 
lepréjentant S. Antoine de Padoue, la Vierge 
& l'Enfant Jéius. 

A Lille , dans i'Eglife des Récolets , eft le 
Tableau de notre Seigneur en croix j la Vierge 
j &S. Jean font à côté, & la Madelaineembralie 
j la croix: Ce beau Tableau eft place dans le 
' maître Autel. Deux autres Autels font décorés 
par le même Peintre, un des deux repréfente 
o. Antoine , qui communie un Vieillard au mi- 
lieu d'une foule de Peuple. A THôpital-Général 
eft un très-beau Tableau , l'Adoration des Ber- 
gers. 

A Ypres , S. Martin coupe fon manteau pour 
en faire part à un pauvre , & dans le maître 
Autel de TEglife des Jéfuites , on admire la 
Réfurredion de notre Seigneur. 

A THôtel de Ville de Bruxelles , on voit un 

grand Tableau où font repréfentés les Magi- 

ftrats ; un Portrait qui décore une épitaphe 

dans TEglife de Sainte Gudule; & dans celle 

des Capucins , un beau Tableau d'Autel; dans 

L la Chapelle de S. Antoine de Padoue , on y 

voie ce Saint tenant l'Enfant Jéfus , au milieu 

d'une gloire & des Anges j au-deflus de la porte 

de laSacriftie , une delicente de Croix ; dans le 

chœur, derrière l'Autel , huit Tableaux qui re- 

préfentent des Saints de l'Ordre de S, François ; 

& à côté du grand Autel , les deux portes qui 

s ouvrent dans le chœu refont deux toiles clouées 

fur de grands chaffis , van Dyck a peint deflus 

; deux belles figures : Ces excellents Tableaux 

: font mutilés & deftinés à être ouverts & fermés 

^ très- 
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très-fonvent avec des cordes : On les a fi peu 
ménagés, qu'on y a fait des trous pour y met- 
tre àts gonds & des clanches. Le Cabinet du 
Prince Charles de Lorraine eft enrichi de douze 
Tableaux de van Dyck; d'un S. George , d'un 
S. Sébaftien , d'une Tête de Bacchus ,d*une Tê- 
te qui n'eft qu'une efquiflèdu Portrait de Dpm 
Jean d Autriche , de celui de Philippe II. Roy 
d'Efpagne : Ces deux derniers font au Château 
ife Tervure^ à deux lieues de Bruxelles. 

A Bruges oh yoit dans l'Abbaye aux Dunes 
[ de rOrdre de Saint Bernard ] trois beaux Ta- 
bleaux : Le premier teprëfente notre Seigneur 
couronné d'épines ; le deuxième la Defcente du 
S. Efpritfur les Apôtres > & le troifiéme Saint 
Jean-Baptifte & S, Jean l'Evangélifte: Ces trois 
Tableaux étoient autrefois roulés dans un gre^ 
BÎer , fans qu'on crut même qu'ils méritaiiènt un 
meilleur fort. Le Procureur de l'Abbaye aux 
Dunes, amateur des beaux Arts, dans une d& 
lès vacances, fe trouva dans rAbbaye.^-....» 
en Artois ; & après avoir parcouru tous les 
Tableaux de laMaifon, un Religieux de fes 
amis lui dit : Si vous aimez les Tableaux , Nous 
en avons ici deux ou trois roulés dans le grenier, 
qu'un Abbé a fait faire & dont il faifoit cas 9 
mais nous ne nous connoiflbns point en Pein- 
ture & perfonne de nous ne les a vus. Le Père 
Procureur obtint de l'Abbé la permiffion de les 
voir \ il eut bien de la peine à cacher fa furpri- 
fè : Il diffimula cependant , & demanda à les 
acheter. L'Abbé dit qu'il ne vouloit point d'ar- 
gent; mais qu'il les laiffoit pour une pièce de 
vin de Bourgogne. Le marché fut conclu ^ &: 

les 
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les trois Tableaux portés à Bruges , y firent Tad- 
miration des Ariiftes &c des Curieux : Ils font 
encore dans la mêmeMaifon , où Ton en fçait 
mieux la valeur > chacun de fes Tableaux a dix 
ou douze pieds de hauteur. On chargea van Oojl 
le père de les réparer 5 il ne demanda rien pour 
les frais , fi on vouloir lui permettre de les copier: 
Mais la premierecopiefaite , onlui paya les co- 
pies &: les frais de réparation. Les copies font 
dans l'Eglife de l'Abbaye aux Dunes , oc les ori- 
ginaux dans un des appartements de TAbbé. 

On voit chez TEledeur Palatin,notre Seigneur 
crucifié , un Polonois à cheval , le temps qui cou- 
pe les ailes de Tamour; le Portrait d'une Dame 
HoUandoife , habillée en fatin blanc : elle a près 
d'elle un nègre 5 un homme en manteau noir » 
Envelt Peintre de Marines 5 une Dame ; une 
PrincefledelaMaifon Royale, derrière fon fau- 
teuil , Milord Arondel , un nain , un fou & un 
chien. On voit dans le même Palais , Vénus en- 
dormie, découverte par Jupiter transformé en 
fatyre; un grand Portrait d'homme; S. Sébaftien 
attaché à un arbre & percé de flèches ( grande 
compofitiondansla manière du Titien \) notre 
Seigneur mort fur les genoux de fa mère j Jéfus- 
Çhrift au milieu des quatre Pêcheurs ; la guéri- 
fon du Paralytique 5 le Duc de Jf^olfgang avec un 
grand chien > refquifle de ce Portrait; le Portrait 
AtJeanBreughel^ celui à^van Dych , la Vierge , 
ÏEnfant Jéfus & S. Jean ; le Portrait d'un hom- 
me grand comme nature ; le Martyre de Saint- 
Sébaftîen attaché à un arbre ; Jéfus-Chrift mort » 
l'Apparition de laTrinitéà fainteRofahe;Saint6 
Rofalie enlevée au Ciel par les Anges ; Jéfus- 

Chrift 
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j 5^ Chrift mort , & auprès la Vierge , S. Jean &. la 
* * Madelaine. 

Londres poflède le Crucifiement de notre 
Seigneur, avec les douze Apôtres ; la Famille 
entière de Pembrock eft à A vitton , dans la Pro- 
vince de Wiltchirejle Portrait de MilordlJ^/z^j' 
eft dans le Cabinet du Duc d'HamUton en Ecofiè. 

Dans la Galerie du Grand-Duc de Tofcane, 
font fix Portraits , compris celui du Cardinal 
Bentivoglio. 

Chez le Roy d'Efpagne , à TEfcurial , on voit 
dans le Chapitre le Martyre de Saint Sébaftien ; 
Jéfus- Chrift mort fur les genoux de fa mère : 
Dans le même Tableau fontla Madclaine&S- 
Jean. On a du même une Vierge tenant rEnfant: 
Jéfus , peints en demi- figures. 



FRANÇOIS VERWILT, 

ELEVE DE CORNILLE DE BOIO. 

VE R V I L T reçut le jour en la Ville à&^ 
Roterdam ; Cornille de Boio luienfeigna as. 
ësindre le Payfage , & il fut furpafle par fon^ 
levé. Verwilc a fçu rendre fes Payfages agréa-^- 
blés , la plupart font clairs j avec des débris d'Ar- 
chitedurede fort bon goûr : Les figures qu*il ^ 
introduifoit font dans la manière de Poelenburg ^ 
& trompent tous les jours , tant il eft imitateur 
de ce Peintre. Les Cabinets Hollandois & Fla-^ 
mands font ornés des Ouvrages de ce Maitre«u 

PANIEL 
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DANIEL VERTANGHEN, 

ELEVE DE POELENBURG. 

VÈRTANGHEN naquit à la Haye , il fut 
Elevé de Poelenburg : Sq% Payfages font 
. dans le goût de ceux de ce bon Peintre, il apeint 
des Chaflès au vol , des Bains de Nymphes & 
des Fêtes avec des Bacchantes. On ne peut 
mieux faire fon éloge , qu'en difant qu'on le 
prend très-fouvent pour fon Maître. 

SAMUEL HOFMAN, 

ELEVE DE RUBENS. 

HOfm AN étoit de Zurich; déjà aflèz 
avancé dans les principes de la Peinture, 
il quitta fa Patrie pour iuivre TEcole de Ruiensy 
qui eut pour hai une attention particulière : Il 
wofitades leçonsd'un tel Maître & devint grand 
reintre* Il le quitta , pénétré de reconnoiffance, 
& fut s'établiràAniifterdam. Après s être marié 
en i(Ji8 , & avoir travaillé quelque temps j il 
retourna avec route fa famille a Zurich &:y fut 
fort eftimé : Il finit enfin par s'établir à Franc- 
fort. L'Hiltoire & k Portrait lui ont fait une 
grande réputation ; mais le Tableau qui lui fit le 
plus d'honneur , fut celui qui eft placé clans THô- 
telovi s'aflèmbleie Conleil : Il a beaucoup tra- 
vaillé 
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j Ce qu'il a fait eft d*une grande vérité. Il ne pei*- 

^2mm^ ^o^^ P^^ ^^ temps,& outre fon travail auffi aflSdu 
"^•^ que fatile ^ il ne put fuffire à Tempreffement dé 
ceux qui vouldierit avoir de fes Ouvrages. Le 
R oy d' Efpagne fe faififfbit deprefque tout ce qui 
fortoit de fa main : Ce Prince futlonPwteâ;eur 
• & eut fes principaux Tableaux. 
Il mourut riche en 16514 



JEANMÉEL, 

elefe de gûerard sèghers. 

COrmlle de Bie nomme ce Peintre Jean Mèel , 
connu en France fous le nom de Jean Miel t 
L'Italie peuc reclamer cet Ar tifte pour fes talents j 
niais la Flandre pour lui avoir donné naiflTance 
en 1 5 99. Guerard Seghers fut fon premier Maî- 
tre , & il étoit un de fes bons Elevés , lorfqu'il 
prit le parti d'aller à Rome : Quelques copies 
d'après de beaux Tableaux j donnèrent lieu à 
André Sacchi de le recevoir dans fon Ecole & 4ô 
le faire peindre à fes propres Ouvrages. Le Maî- 
tre faifoit un Tableau pour le Palais Barberin : 
Le fujet étoit la cavalerie du Pape j Jean Miel y 
mit tropdufien.Ilavoitlegénie porté aux fu jets 
grotefques, & fans avoir égard à la maiefté de 
rhiftoire , il ne fit que des bambochades 2 II ne 
put par cette méprife éviter la dilgrace du Maî* 
tre j qui le fit fortir de chez lui. 

Il peignît cependant pour ^/<rA:^«rfrjf^//. dans 
la Galerie de Monte.CavaUo,l'hiftoire de Moïfe 

qui 
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t][ûi frape le rocher : Ce n'étoit plus le Peintre de '"' 

comppfîtions bafles, il montra qu'il fçavoit plier M^?* 
fon génie aux diflFérents fujets qu on exigeoit de 
lui. On lui confia alors de grands Ouvrages , 
tels que le Baptême de S. Cyrile , qu*ilpeignit à 
fraifque fur la muraille àSan-Martino-Dei-Mon- 
tij une Annonciation dans l'Eglife de l'Anima, 
ainfi qu'une Chapelle & la Coupole, oûilapeinc 
àfrailque la vie de S. Lambert. A S. Laurent ia 
Lucina, letniracled'unenfant mort&refliifcité 
par S. Antoine de Padoue , & deux autres mor- 
«aux de la vie du même Saint. Plufieurs fujets 
de l'Ecriture Sainte j tous à fraifque, dans une 
Chapelle près de la chambre du Pape ; dans le 
Palais Raggi , deux Tableaux en long : Il y a 
repréfenté la rue du Cours , où fe^tiennent les 
Mafcarades de Rome. 

Tant de preuves de capacité méritèrent à notre 
Peintre une place à l'Académie de Rome : Cette 
marque de diftindion lui fut accordée en 1(348, 
Sraugmenta tellement fa réputation, que leDuc 
de Savoie Charlcs-Emanuel ^ l'engagea àpaflerà 
faCour : Il le nomma fon premier Peintre; il 
k décora de TOrdre de S. Maurice & lui donna 
la Croix garnie de diamants, d'un prix confidé- 
rable. Il y débuta par peindre dans les compar- 
timents au plafond, au Château de la Veqerie, 
onze fujets des métamorphofes & dix chafles ; 
fçavoir, laflemblée desChaffèurs, la curée > 
r aller au bois, un beau payfage où Ton court 
le cerf, fix autres chaflTes de différents animaux. 
Les honneurs & les faveurs ne purent détour- 
ner Jean Miel de l'envie qu'il eut de revoir Ro- 
me : Il chercha les moyens de quitter la Cour; 
Tome IL C mais 
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'^ mais il y étoit confidéré & chéri > & le Duc ne 

^ 5^5^' put fe déterminer à le laiflèr retourner. On croit 
^"""^ qu'il en prit du chagrin ^ qu'il tomba malade lie 
qu'il en mourut en 1 66^. 

Quand on confidere cme Jean Me/ a peint 
tant de beaux Ouvrages d hiftoire & en grand, 
on a de la peine à croire que ce n'étoit ni fon 
genre ni des fujets propres à fon caradere. On 
admire dans fes grandsTableaux, de la couleur 
&de lexpreflion; mais il étoit moins bonDef* 
finateuren grand qu'en petit : Il n'avoit pas les 
grâces ni l'élévation qu'il faut dans cette belle 
partie de la Peinture. Il eft excellent dans les 
Tableaux de chevalet qu'il nous a laifles: Il elt 
fin , piquant &" fpirituel. Les Paftorales & les 
fujets de fantaifie , font les Tableaux que nous 
avons de lui en France. Il paroîtque ce Peintre 
n'a fui vi & imité que les Ouvrages de Bamboche : 
Il a la même vigueur & la même force dansf^ 
couleur. Il a peint quelquefois des fonds dans 
fes Tableaux, auffi clairs que ceux de Carie du 
Jardin^ mais quand il approche de ks premiers 
plans , il force fes ombres toujours larges, com- 
me s'il n'avoit fait fes études qu'en plein Soleil. 
Nous allons ajouter aux Ouvrages que nous 
avons cités de ce Peintre, ceux qui font les 
plus connus en France. 

Le Roy poflede deux Tableaux de Jean Miel; 
l'un repréfente des gens qui boivent à la porte 
d'un Cabaret y l'autre eft une Halte de Camp. 
AuPalais Royal on voit une Vendange, avec 
beaucoup de figures y un homme & une femme 
qui danfent^ le fond eft un beau Payfagej & 
une Cbafle« 

A 
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À Paris , chez M. de la Bouexiere , deux petits 

ïableaux repréfentant des Bergers. ImmiL 

Chez M, le Marquis dtVoyer^ une diftributioà 

daumônesi 
Chez feu M/leMarquisfifelo/T^y, unPayfage 

avec %ure5 & ua autre de gens à table» 



PIE RRÊ Ë YKEN S, 

SURNOMME' LÉ VIEUX. 

EYkens naquît vers Tan 15993 à Anvers i 
on ne connoît point fon Maître: W^eyermans 
a écrit fa vie & a indiqué fes Ouvrages > mais 
tout en eft faux & abfurde. 

Eyicens s*éfl: marié fort jèuiiè ; le mariage Ta 

fixé à Anvers , où il a beaucoup travaillé : Il étoit 

fort bon Peintre d'hiftoire.Ses compofîtions font 

abondantes & pleines d'efpritj fes figures ont de 

l'élévation; unbongoûtdedeflîn &une bonne 

couleur j le feront toujours regarder comme ua 

grand Peintre. Il avoir un pinceau agréable qui 

aidoit à la délicatefle de fes teintes de chairs j^ 

Jorfqu'il avoitàrepréfenter des nymphes &desf 

tnf ants en petit: Il peignoit très-bien en camayeu 

des bas-reliefs & des vafes de marbre ou de pierre 

pour les Peintres de fleurs^ & il otnoit dengurei 

les Tableaux des Peintres Payfagiftes. 

Notre Peintre a eu plufiéurs enfants, parmi 
lefquels fe fontdiftingués fes deux filsi Franfois 
ic Jean Eykens , dont il fera parlé. 
On ne fçait pas le temps de fa mort. Nou^ 
' Q % âUon* 
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' allons indiquer fes principauxOuvragçs:On voit 

^5^5?' dans la Cathédrale d'Anvers le Tableau d'Autel 

^S^ de la Chapelle des Fripiers, qui repréfente Sainte 

Catherine dilputant contre lesDodeurs Païens» 

Dans TEglife de S. André, un beau Tableau 

repréfentant la Cène , il orne la Chapelle de la 

' Communion; S. Jean prêchant dans le défert, 

Tableau du grand Autel de TEglife des Pères 

Bogaerde; quelques Tableaux du même dans ^ 

TEglife des Auguftins. 

A Malines , dans rEgUfe des Jéfuites , Saint 
Xavier qui baptife un Roi idolâtres un autre , 
Tableau où le même Saint reflufcite un mot ' 



HUBERT JACOBS, 

SURNOMME' GRIMANT. 

JAcoBS né à Delft, voyagea de bonne heure 
en Italie &pafla dix ans àVenife, attaché 
au Doge, dont il eut le fur nom de Grimany^ 
qui a pafle à fes Defcendants. Son talent étoit 
le Portrait : Il peignit plufîeurs Ariglois , & on 
prétend que voyant que leur impatience les 
empêchoit de lui donner le temps qu'il eût 
voulu j il fe forma une manière eipeditive, 
qui a nui à la valeur de fes Ouvrais & à iâ 
réputation. 

Il mourut chez lui dans leBriel en i^z8 on 
i6i^. 
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JEAN DAVID 
D E HÉ E M, 

Élevé de son Père 

DA FI D DM HÊ E M. 

E Peint KE naquit à Utrecht — — 
en 1 ^00 , d'une famille aifée. Son ^^oQ> 
père David de Héem peignoit ^55^ 
bien les fleurs & les fruits, & eij- 
feigna à fon fils le même genre, 
dans lequel ce fils l'a furpaflfé : ïî 
cft vraifemblable que le jeune Z)avirfn*a jamais 
eud'autte Maître que fon père ^ qu'il ne quitta 
poiat. C j De 
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JPd ^</(^/72 fe maria^^^ il y 

\^22l ^^ très-employé, & chaque jour on vit multi- 
plier fes talents, fa fortune & le nombre de fes 
^admirateurs ; Ses Tableaux furent mis par les 
Connoiflèurs au deflus de ce qui. avait paru j uf- 
qu'alprs^dans l'art de rendre les fleuri &les fruits, 
oes Ouvjag^s fturentfî recherchés iSf^poufles à fi 
haut prix, qu'il^n^ eut bientôt plus que les 
Princes qui^ûffent y]p>rétendre. On ne fait par 
qui il fut ennobli;;^ ûpmhié Chevalier. 

Sa vie tranquflJë, ce bien fi défirë par ceux qui 
^mèhtrétude, nefutpointtraverfée par aiHicun 
malheur r ILfutJ^^ grand Peintre dans foa^ 
genre & le plus occupé de fon temps. Il joûiflbit 
d'une fortuné méritée par fon ànîduité & par 
ïts talents-, Mais la Guerre de 1671 & la dé- 
folation de fa Patrie lui firent quitter Utrecht 
& fon repos. Il choifit Anvers pour fa retraite: 
11 nV vécut que peu d'années; maisaflez^c^ 
penaant pqur former desétabliflèmçntshoQnêr 
t^s à fes fix enfants. Il mourût en 1674, regret- 
té comn:ie père, comme amiôcçomme illuftre 
dans fon Art. 

Si de Héem n'a voit point laifle des preuves de 
fon mérite perfonnel , des Elevés tels c\\i*'Abrar 
Jiam Mignon^ Henri Schook^ fes deux fils, & 
iur^tout Cornille deHéem^ auroient pu Tattefler. 

Le beau fini des Ouvrages de JearirDavid de 
Héem ne fent point le travail: Une touche lar- 
ge & légère termine les formes avec un art fur- 
prenant j la nature eftembeUie, quoique copiée 
fidèlement^ la vérité, la parfaite imitation , 
^intelligence, Tunion des couleurs auffifrajchei 
.^u^RatiiwUes ^ firent l'admiratipo* Quand il a 
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t^oulu repréfenter des vafes d'or, d'argent, de " 
marbre ou de criftal, il Ta fait à tromper les ^^Q^" 
\ yeux des Connoiflèurs : Il diftinguoit les lumiè- 
res de corps polis, mats ou tranmarents jufqu'à 
éblouir. Il fçavoit empêcher le cnoc des ombres 
[ dures contre des corps lumineux, par des corps 
[ oppofés qui réfléchiflbienti enforte qu'il trou- 
I voit fréquemment dans fbn art des reflburces 
qu'il femble que la nature ne donne fou vent que 
par une efpece de bazarda 

Les produâions de ce Maître ftirent payées 
fort cher de fon temps & le font encore aujour^ 
d'hui. Il fit un beau Tableau pour Jean vander 
Méer Peintre, qui poflëdoit une fameufe Ma- 
imfafture de bhnc de plomb; il en reçut 2000 
florins, Vander Méer, après avoir été ruiné par 
les Gens de Guerre, n'eut d'autre reffburce qu'en 
ce précieux morceau ; on lui confeilla d'en faire 
prefent au Prince d'Orange Guillaume IIL de- 
puis Roy d'Angleterre. Il fit peindre dans cette 
Guirlande de fleurs que reprélentoit le Tableau^ 
le Porirait de ce Prince , qui le reçut avec ad- 
miration & l^emporta en Angleterre : Il lui 
donna dans laVilled'Utrecht un Emploi, pour 
lequel le Magiftrat lui donna la Charge de Con- 
trôleur des Droits du Canal qui paffè à Vréef- 
Vick & à Vianen. Les Auteurs Hollandois font 
ladefcription deplufieursTableaux où lesfleursi 
les fruits, les vales d'or, d'argent & de criftal,, 
font admirables ; Ces morceaux tiennent leurs, 
places parmi ceux des plus grands Maîtres. 

On voità Paris, chez le Maréchal d'i/e/z^A^i/?^ 
un de cçs Tableaux de Jean-David de Héem-^ 

C 4 repré- 
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reprëfentant des fruits 5 un autre à Gand, du 
^f^^' mêmCj mais plus grand, & raflemblant des fruita 
de toutes efpecesj il t^ch^zlSA. Lucas deS champs^: 
M. 5^a^, 'Chanoine de la même Ville, en a un 
dans le même genre. 

On voit, avec un plaifir toujours nouveau , 
chez le Prince Charles de Lorraine^ deuxTableaux 
delà même-main; Tun repréfente des fleurs & 
des inftruments demufique, &c. & l'autre, une 
table ou deffert de toutes fortes de fruits. 

Chez M. le Lormier^ à la Haye, fept Ta- 
bleaux , un qui ne repréfente que des fruits , un 
avec des fruits , des fleurs & des vafes d'or> une 
montre & du fruit avec des fleurs; uneguirlande 
de fleurs, au milieu de laquelle eft peint le Por- 
trait du Roy Guillaume en 1 6^:^ \ le Portrait de 
la Reine Af^rid, entouré d'une guirlande de 
fleurs , & deux autres, ce font des bouquets de 
fleurs, la plupart des tulipes. 

Chez M. van Hetereriy un Tableau capital, 
qui repréfente des fruits & des fleurs. 

Chez M. van Brcmen^ une table/ervie d'une 
quantité de fruits ornés de fleurs. 

M. vander Linden vanSlingelandt ^ à Dort, 
poflede le portrait de de Héem^ peint dans une 
forme ovale & environné de fruits & de fleurs. 

A Amfterdam , chez M. Braamkampy uni 
beau bouquet de fleurs. 

Chez M, Leender de Neuville ^ des fruits & 
dft fleurs. Tableau qui fait pendant avçc uti 
autre de van Huiffum. 

A Roterdam , chez M. Leers , un Tableau de 
fleurs d'un beau fini; chez. M. Biffchop^ dans k 

même 
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même Ville , une guirlande compofée de fruits '•"^'^ 
& de fleurs; deux autres Tableaux de fleurs }^^^- 
& fruits. ^ns^ 

AMidelbourg, chez M. vàn Cauwerven, un 
Tableau où Ton trouve des fruits & des fleurs. 



ZACHARIE PAULUTZ. 

IL nâcjuit à Amfterdam le 5 Novembre i ^00 î 
il peignoit bien le Portrait : Ses Ouvrages font 
répandus dans la Hollande. Il fit en 1^10 les 
Portraits de laNoblefle & des principaux Offi- 
ciers des Bourgeois Arquebufiers. Huitansaprès 
il entreprit un grand Ouvrage » dans lequel il 
repréfenta feptautres ChéFs de cette Gompagnie 
de la Ville a Alckmar : On y voit encore les 
iïïêmes Tableaux qui feront toujours honneur- 
à cet Artifte. 



GUERARD SPRONG, 

ELEFE DE SON PERE. 

GU E R A a D S p R o N G eut fon père pour 
Maître , mais il le furpafla : Il a fait plu- 
«eursTableaux; il y a repréfenté des Aflemblées 
Bourgeoifes. On en voit encore dans les falles 
^es Butes de la Ville d'Harlem, lieu de fa naif- 
fance : Il tient fon rang parmi les bons Peintres? 
dç Portraits. 

HENRI 
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HENRI ANDRIESSENS, 

SURNOMMÉ 

MANCKEN HEYN. 

* A Nd riessenS naquit à AnVers ; on ne 

I ^oo. ±\^ fçait pourquoi on lui donna le nom de 
Manchen Heyn , qu il a lui-même quelquefois 
écrit fur fesTableaux , dont les fujets font pour 
la plupart inanimésrSesTableaux font faits avec 
choix, compofés avec jugement & d'un beau 
fini* Quoique fort employé dans la Flandre, il 
pafla en Zelande où il eft mort en 165 j. 
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PIERRE GREBBER. 

R E B B E R naquît à Harlem ; on ne fçaitf 
fi ce Peintre avoit été à Rome , mais oxk 
juge par fa grande manière qu'il falloit qu'il 
eût vu les grands modèles, il peignoit bien 
THiftoire & le Portrait. On voit dans la Ville 
de Harlem plufieurs de fes Tableaux placés en 
public & dans les Cabinets. Sa fœur, appellée 
Marie Grebher^ avoit une grande intelligence de. 
rArchitedure & de la Perfoedive. 

Grebber a eu beaucoup aElçves q^ui ont fait 
honneur à fon Ecol^* 

FAUL 
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PAUL DE vos. 

PAuL DE Vos né à Aloft, s*eft fait une 
réputation dans la Peinture : Son genre fut 
des Batailles j des Chaflès & des Animaux, où 
il fait paroître beaucoup de feu. Tous les Ani- 
maux qu'il a peints font d'après nature. Peu de 
perfonnes obtinrent de ks Tableaux : UEmpe- 
leur, le Roi d'Efpagne S^ le Duc d* A rfckot, 
achetèrent à grand prix tous fes Ouvrages : Ce 
dernier en a tormé un Cabinet. On ne fçaitrien 
de plus fur la vie de ce Peintre , qui vivoit en- 
core du temps de Cornillc de Bie^ 



HENRI POT. 

PO T né à Harlem, eut des qualités perfon-» 
nelles qui le firent autant aimer que fes ta- 
lents l'ont tait eftimer: Il donna des preuves de 
incapacité dans plufieurs Tableaux d'Hiftoire, 
Théodore Schrevelius fait 1 éloge d'un dé fes Ou- 
vrages qui repréfentoit Judith coupant la tête 
d'Holopheme : Ce Tableau appartenoit à- M, 
Sofman. Il n'a pas moins réuffi dans le Portrait; 
il fit ceux du Roy & de la Reine d'Angleterre , 
&de la principale Noblefle : On voit de lui à 
M Cour des Prince, à Harlem, un grand Ta- 
bleau repréfentantlecharde triomphe du Prin- 
ce d'Ojraoçe^ &.daus les But^s d^s Arquebu- 

fiers 
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fiers de la même Ville, les principaux Officiers 

^ ^^^ de cette Compagnie ; Ses Portraits charmant 
'■^^ par un air de vie & de reflèmblance. Bon Pein- 
tre & bon Deffinateur , il a. mérité le fuffirage 
des Artiftes & des Hiftoriens. 



JUSTE SUSTERMANS. 

rJs T E né à Anvers, eft peu connu, même 
dans fon Pays; il paflà encore jeune en Ita- 
lie, où fa manière de peindre lui donna un grand 
nom. Le Grand Duc de Florence Tappella à 
fa Cour, le nomma fcm Peintre , avec une pen- 
fion confidérable. L*eftime de ce Prince alfa au 
point qu'il ne quitta prefque jamais notre Pein- 
tre ; il le vifita dans (on attelier \ il étoit préfent 
lorfque Suficrmans compofpit & fîniflbit les Ou- 
vrages. On prétend que cette amitié fut pouflee 
au point qu'elle infpira de la jaloufie contre no* 
tre Peintre aux Courtifans> qui fe virent négli- 
gés & qui cherchèrent à fe venger; niais notre 
Artifte eut tant d'égard pour tout le monde, 
que peu à peu il acquit l'amitié de ceux-mêmes 
qui avoient cherché à le perdre : Il fembloit 
leur demander pardon , par fà modeftie , delà 
f upériorité de Ion mérite. On ne fçait rien de 
plus fur la viç lïi la mort de Suficrmans. On 
affure que fes compofîtions en hiftoire font belles 
& fpirituellesv qu'il étoit bon Deffinateur & 
grand Colorifte ; qu'il plioit bien fes draperies, 
& que fes Ouvrages font d'une belle entente de 
clair-obfcur. Il peignoit bien le Portrait, & U 

plupart 
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plupart de (es Ouvrages font en Italie j & par- 
ticulièrement à Florence. ^^^^* 



. CORNILLE WIERINGEN. 

LA nature ne perdgueres ks droits, & mal- 
gré un état tout oppofé , qu'avoit embrâfTé 
Vkrïngen dans Harlem, lieu de fa naiflance , 
un penchant invincible le ramena à fon vrai 
talent, qui étoit la PeintuYe. 

Cor72i//^ avoit voyagé plufîeurs années; ca- 
pable de commander lui-même, &, en cas de 
befoin , de conftruire le Navire, on le vit aban- 
donner la mer j pour ne plus s*occuper qu'à 
nous en tracer les horreurs & les dangers. 

Il s'appliqua d'abord à deffiner des Marines 
& des Vaiffeaux de formes diflferentes; ilren- 
doit fes Defleins intéreflants par Texaditude 
des manœuvres : Il avoit: une mémoire admi- 
rable pour repréfenter le local de cet élénient. 
A peine eut-il effayé, que fes commencements 
furent des fuccès qui ne firent que s'accroître 
depuis. Ce qu'il a fait dans fon bon temps, 
ne cède en rien aux belles productions du cé- 
lèbre Henri Vroom. 



WARNARD 
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WARNARD VAN RYSEN, 

ELEVE BE POELEMBURG. 

TL étoit né àBommel; il îiriîta celui dont i! 

i(Joo, X étoit Elevé : Il voyagea long-temps en Ita* 
^^aaST lie, & par une ingratitude marquée, il quitta 

la Palette pour faire en Efpagne le commerce 

des diamants. 



FLORIS VAN DYCK. 

L*HiSTÔRIEN Schrèvelius^ en citant pîii-^" 
fieurs autres Peintres à Thuile & fur verre, 
qu'il ne fait que nommer, dit: Si vous cherchet 
un Peintre qui fçache imiter parfaitement toutes 
fortes de fruits, adreflèz-vous à Floris vanDyckt 
Il peut, par fon Art ^ tenter les friands & trom- 
per les oifeaux , tant il fçait bien rendre fur la 
toile ou fur le bois ce qu'il a voulti repréfenter. 
Cet Ecrivain a grand tort dé île point parlef 
des talents de ce Peintre pour THiftoire : Il y 
a également réuflî ; mais U rareté de fes Ta- 
bleaux dans fon Pays même, Taprefque laiffé 
dans Toubli en ce genre. Nous ne connoiflbns 
de lui en France que deux Tableaux : L'un eft 
Agar préfentée à Abraham; & l'autre, Agar 
chaflee. Ils font tous deux à Paris, dans le Ca- 
binet de M. de Gaignat. 

WILLEM 
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VILLEM (OU GUILLAUME) 
STÊENRÉE, 

KErEU ET ELEFE DE POELEMBURG. 

QUo IQ U E Steenrée ait eu quelque réputa- 
tion, ks Ouvrages font en fi petit nom- 
Dre, qu'à peine on les connoît. Onn'enfçait 
pas plus fur l'Auteur, 

JEAN- BAPTISTE FRANCK. 

ON croit Jean-Baptifte Franck^ fils de Scbap 
tien Franck; il fui vit la manière de foa 
père: Il la corrigea d'après les Ouvrages de 
hibens & de van Dyck , qu'il prit pour ks mo- 
dèles. Il peignit long-temps des fujets de l'Ecri- 
ture Sainte & de THiftoire Romaine 5 mais dans 
la fuite on vit de lui plufieurs Tableaux de che- 
valet, qui repréfentent des Cabinets ornés de 
Peintures, deBuftes &deVafes. Houbraken & 
Veyermans font la defcription d'un fort beau 
Tableau dans ce genre. Il appartenoit à M, 
han Bcfoycn à Roterdam, & repréfentoit Rubens 
& van Dyck y jouant à un jeu approchant du 
tridrac.Une grande reflèmblance oc une finefle 
finguliere dans la touche, ont fait regarder ce 
Tableau comme un des plus beaux de ce Pein- 
tre: 
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" tre : L'appartement repréfente un Cabinet dô 

^^QQ* Curieux, où il y a plufieurs Tableaux , dans 

^-'•— -~ lefquels on diftingue parfaitement les différents 

Maîtres, par le deflfein, lacompofition &la 

couleur. Jean-Baptijie Franck a fait plufieurs 

Tableaux comme celui que nous venons de 

citen 

A l'égard des autres Franck^ tels que Maxi^ 
milieriy, Gabriel & Conjlan tin Franck y on ne fçait 
rien de leur vie. Gabriel fut Direfteur de l'Aca- 
démie d'Anvers en 1 (534, & Conjiantin en 1 6^4^. 
On fe trompe quelquefois fur leurs Ouvrages j 
leur manière étant à peu près la même. Jean- 
Baptijle les a furpaffés en petit, & fouvent on 
met les Tableaux des autres Fr^/zc/t fous fon 
nom pour les faire valoir. Tous ks Franck ont 
aimé a finir leurs OuyVrages jufques dans les plus 
petits détails 5 on pourroit défirer plus d'élégan- 
ce dans le deflein & moins d^égalité dans la 
diftribution des Ipmieres & des ombres : Ce 
défaut d'harmonie fe laifle appercevoir dans le 
détail de leurs compofitions; tout étant égale- 
ment fini & éclaire, l'œil n'a point où fe repo- 
fer. Cependant plufieurs Tableaux de ce Maî^ 
tre font exempts de ce défaut. Lafineffedelâ 
touche & la bonne couleur font leur principal 
mérite. 



^^ 
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J E A N W I L L EM 

(GUILLAUME) BAUER, ^ 

ELEVE DE FREDERIC BRENDEL. 

BAuE.K naquit à Strafboùrg vers rannëè — *— * 
1^00 ; Elevé de Frédéric Bendel, Peintre i^o^- 
à gouafle , il prit fa manière , qu'il n a jamais TTïT* 
quittée : 11 a furpaflfé fon Maître , & fes Ouvra^ 
ges ont plus de génie. La vogue qu'eurent Tes 
Tableaux , ne firent qu'augmenter dans le cœur 

0. de Bauer le défir de fe perfedionner. Dans cette 
vue , & fur- tout de fe fortifier dans le Deflèin , 
il alla à Rome bien réfolù de n'y voir perfonne, 

li d*êu:e ignoré & d'avoir tout ion temps à luL 
Il peignit une des Places de cette grande Ville 
& copia quelques ruines y mais en Maître & en 
y ajoutant une grande quantité de figures ^ qu'il 
Içut même rendre intéreflantes par quelque trait 
(fhiftoires il fit entr'autres le Tableau d'un 
triomphe , qu'il ne put s'empêcher de montrer : 
La réputation de ce morceau lui attira un grand 
concours de curieux & de connoiflèurs 5 & s'il 
gagna du côté de l'eftime , il perdit de l'autre 
celoifir qu'il avoit cru fi néceflaire à fes études 
& à fon progrès. 

Bientôt tous les grands Seigneurs voulurent 
avoir de fes Tableaux , il ne Fut plus le maître 
du choix ni du temps qu'il employoit fi utile- 
luentà étudier l'Antique j mais on vouloit fur- 

\\ Tome IL D tout 
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1600 ^^"^ ^^ copies des monuments. Il deflîna les 
^^J^ vues , les campagnes , les pay (âges des environs 
"— ' pou r les placer d ans fcs Tableaux & leur donner 
le mérite qu'on leur demandoit. 

Le Duc de Bracciano logea notre Peintre dans 
fon Palais ; il Toccupa lui feul , il voulut le fixer 
à fon fervice : Mais^^^^^er aimoit fa liberté , il 
quitta Rome en 1637 & fut à Venife. L'Em- 
pereur Ferdinand qui venoit de monter fur le 
fhrôrie j appella cet Artifte à Vienne , le nom- 
ma fon Peintre & lui procura un établiflèment 
fort avantageux. Bauer ne jouit pas long-temps 
xie ce bonheur , il mourut à Vienne eh 1^40. 

Bauer a pouÔe la Peinture à la gomnne auifi 
loin qu'il paroît poffible ; tout a la même force 

2 ue les Tableaux les plus piquants à Thmle: 
l^'ieft un Peintre de génie & abondant dans fes 
^compofitions , c'eft un Artifte admirable pour 
.la fineflè de la touche. $it^ petites figures qu'on 
tîie diftingue qu avec la loupe , font variées avec 
«fprit. Quand il ajpeint le nud il eft âu-deflbus 
du médiocre \ fes fonds repréfentient des rues de 
Rome ou de Venife , des Pay fages qu'il fçut en- 
richir des débris de T Architedure : Sts couleurs 
locales font vraieSjfes opofitions fçavantes.Quél 
dommage qu'il ne fut pas meilleur Defllnateur ! 
Ses^ Ouvrages déjà chers , auroient été fans prix. 
Il a gravé quelques-unes de fes compofitionsi 
les plus confidérables forment un volume: Ce 
font les Fables d'Ovide. Des Sa^^^tsde THiftoifc 
Sainte , gravés pat Mélchior Kujjil , font un au- 
tre Recueil. 

L'Eledeur Palatin pofledetrt>i5 Tableaux de 
Guillaume Bauer 'y Tun repréfente les bouleaux 

qui 
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qui élèvent la croix, fur laquelle eft attache ' '" 
notre Seigneur : L'autre eft le Supplice d'un ^^^ 
criminel roulé dans un tonneau» & le troifîème ^^^ 
eft une Bacaille^ 

Cornille de BU fait la defcription de deux pré- 
cieux Tableaux du même Peintre > ils apparte* 
noient à M. vander Leycn à Anvers s L'un repré- 
fentoit l'Armée viâorieufe de David. On y 
voyoit Abfalon pendu par fes cheveux auiÈ 
htaaches d'un arbre & percé par Joab. L'autre 
étoit auffi une Bataille. 

On voit à Dort , chez M, vander Linden , 
vm Slinge/andt , un Tableau confidérable de 
notre excellent Peintre : Le fujet eft la conftruc- 
tion de la tour de Babilone > il fut peint à Rome 

€fl lé»}4. 



JACQUES VAN OOST, 

SURNOMMÉ LE FIEUX. 

JACQUES VAN OoST naquit à Bruges 
vers Tan i^oo , iftii d'une famille très- 
ancienne & très-aifée > il reçut dans fajeunefte 
une éducation qui a fait le bonheur & lagré- 
ment du refte de fa vie. La peinture étoit la 
Profeffion à laquelle on le deftina : Il négligea 

£mr elle fes autres exercices. On ne fçait qui 
tibn Maître^ maii le iSOâobrei^ii , il 
6c dans Bruges fon chef-d'œuvre: Il mérita <de 
:e jour le* nom de Peintre habile. Ce fuccès 
i'ayeugla pas ce jeune Artifte : Il fentit le be- 

D X foin 
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loin de voyager en Iulie & d'aller à Rome. 
Fan Ooft y admira les grands Maîtres & nou* 
blia rien pour en profiter > il copia indifierem- 
ment tout ce qu'il voyoit , tout lui parut utile. 
Mais la nature qui donne aux hommes plus ou 
moins de difpofitionsj leur donne auffi des goûts 
di£Férents : Delà cette variété dans la manière 
de chaque Maître, & cette di£Ference dépend 
aflëz fouvent de notre tempérament ou deno* 
tre éducation. Celle de Rubens fut noble , fei 
fentiments payèrent dans (es compofitions* 
Brauwer & Craesbéhc furent adonnés à la cra- . 
pule, &rhabitude du cabaret leur fit peindre les j 
lujets bas qui les entouroient. 

Fan OoftÇe fixa & pris pour guide -rf^zriW 
Carrachc^ qu'il étudia avec tant de fuccès que J 
fes compofîtions devenoient des imitations de ^ 
ce Maître, au point qu'elles étonnèrent les Ar- 
tiftes dans Rome. L'amour de la Patrie le rag- 

Îella chez lui ^ il quitta l'Italie pour retourner; 
Bruges > où malgré le nombre de grands hom-^ 
mes que cette Ville pofledoit , il ne laifia pas ; 
^'être un des premiers : Il fut chargé d'entre- 
prifes confidérables \ Tableaux d'Autels , Por- 
traits , tout lui a réufS. Ce Peintrefut infatiga» 
bleau travail , & on eft furpris du grand nom* 
bre de Tableaux qu^il a produits : Il époufa 
Marit de TolUnacre d'une Famille difUnguéei 
dont il eut deux ^X)h.\x%\ Jacques Fan Oofi^ dont 
il fera parlé , & Marie (a fille , morte Chanoi- 
neflè Régulière en 16973 dans l'Abbaye de S. 
Tjon à Bruges. Fan Oojl a eu un frère , auffi 
bon Peintre , qui fe fit Jacobin. On voit dans 
TEglife de ces Religieux un Tableaude lui j c'eft 

un 
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un fujet4iréde la vie d'un Saiot de Ton Ordre: 

Le Payfageeft peint par ^cAr/cA^Z/i/z^. Le tra- 

\ vailcontinuein'aicéra point la £anté de Van Oojl 

\ le père; il fut occupé jufqu'au dernier moment 

de ia vie : Il eft mort à Bruges en 1 ^7 1. 

Van Oofi avoit de grandes parties dans la 

î Peinture. Dans^a jeunefiè il avoit copié Rubcns 

ï kvanDyck avec tant d'art, que Tes copies 

\ trompent tous les jours. Voilà où il a commencé 

i àprendre la couleur , fa fonte & fa belle touche. 

i HpeignoitThiftoire en grand &onneconnoît 

\ de lui aucuns Tableaux de chevalet, excepté 

i des efouifiçs qui font faites avec peu de travail , 

& ne iont tout au plus qu'heurtées > ks compo- 

il fitions font fimples & réfléchies : Il y introduifit 

î peu de figures , à l'exemple des grands Maîtres ; 

i toutes y font nécefikires , &c on n'en défire pas 

i davantage^ mais il les pofoit avec nobleflè. 

\ lagénieux &fîmple dans leurs ornements, il les 

I drapoit bien. Comme il n'aimoit pointàpeindre 

lePayfage , il ornoit ks tonds avec de 1 Archi- 

tcôure , qu'il entendoit très-bien , ainfi que la 

Perfpeékive, Son deuein eft de fort bon goût , 

moins chargé que celui du Carrachey tout ce 

qu'il a fait ell cependant dan$ la manière de ce 

Maître : La couleur dans les chairs eft fraîche 

& naturelle > il n'en eft pas de même de fes 

draperies : Des couleurs peu rompues donnent 

fouvent de la crudité à \qs étoffes. Il a paru 

vouloir quelquefois changer fa façon d'opérer ; 

on voit des Tableaux peints avec une fonte<le 

couleuradmiîable : D'autres font faits avec tant 

d'art , Que de près il eft impoflîble de pouvoir 

y rien diftinguer , & qu'ils font un grand efiet 

D } dot 
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•■ — ^ de loin* A fon retour d'Italie, ilavoitpoui 

}^^^* maxime de hacher fes lumières y comme le 

"— ^ blancs en deflein \ il abandonna cette pratique 

peuagrëable pour le Portrait (autre genre dan 

lequel il a été un grand hommes ) Il raifoit biei 

reflèmbler ,&r on reconnut le Peintred'Hiftoire 

dans lespo(itions compofëes , ce né font pas de: 

Portraits froids , mais des Tableaux : On vatxte 

fur-tout un Portrait d'unMedecin & de fa fem^ 

me 5 à qui le Dodeur tâte le pouls : L expreflton 

dans Tun marque l'attention à étudier le mal de 

la pialade , & dans l'autre l'inquiétude avec la* 

, quelle elle attend &c épie les mouvements de 

celui qui la doit guérir. On voit très-bien que 

cette femme eft grofle; c'eû ainfi que van Ooji 

donnoit à fes Portraits l'intérêt qui manoue à 

tant d'autres. Voici la plupart de fes Tableaux 

placés en public. 

On voit à Bruges, dans TEglife Cathédrale 
deS.Donat, laRéfurreâiiondenotre Seigneur, 
grand Tableau qui eft placé pendant quelques 
mois de Tannée au maître Autel. Dans la Col- 
légiale de Notre-Dame j le Tableau de l'Autel 
des Orfèvres , repréfentant Saint Eloy. Dans 
TEglife de S. Saqveur , au-deflbus de la voûte» 
le Baptême de notre Seigneur: Cç Tableau eft 
très-grand & très-beau. Le Martyre de Sainte 
Godelive orne l'Aïuel delà Chapelle de cette 
Sainte. Le Tableau d'Autel de la Chapelle de 
S. Hubert, repréfente ce Saint à genoux devao^ 
la Vierge & Sainte Anne qui lui donnent le^ 
ornements de l'Epifcopat, A TAutel des Cha^ 
Dentiers , on voit S. Joieph qui admire l'Enfan 
* J^fus portant un pçtit panier avec des outils : L 

fon^ 
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fond eft un attelier «avec Tattirail de charpentie n 
Dans la Chapelle des Douleurs /ont deux grands 
Tableaux : Le premier repréfente des Anges qui 
offrent à la Vierge tous les inftruments de la 
FaHion; & Tautre notre Seigneur Quittant fa 
mère pour aller au Calvaire. A côte du grand 
Autel, font deux figures peintes à demi-corps ; 
Tune eft S. Jean, & l'autre S. Pierre. Au deflus 
delà Table des Pauvres , font peintes les œuvres 
4e nuféricordeen fept petits Tableaux , quatre 
font peints par van Oofty &c les trois autres, dans 
la même manière ypzx Jokph vandcn Kerck Hcy- 
ve, Dans TEglife Paroiflîale de S. Jacques , une 
préfeatation au Temple , fertde Tableau d'Au-- 
tel à h Chapelle de la Vierge. Dans l'Eglife 
Paroiflîale de S. Gilles, le Myftère de la Sainte 
Trinité , eft le Tableau du grand Autel. Dans 
l'Eglife de TAbbaye aux Dunes , font les trois 
belles copies d'après van Dyck : Nous en avons 
rendu compte dans le Catalogue de ce Peintre. 
L'Eglife des Jéfuites poflTédele chef-d'œuvre de 
yanOofti C*eftune Defcente de Croix ; les ex- 
preffions, le deflfein, Tordonnance, la couleur 
&l*entente du clair-obfcur donnent à ce Tableau 
i un rang honorable parmi les plus beaux de 
j Flandres. Chez les Jacobins , van Oq/? a peint 
\ pour l'Autel, TEnfant Jéfus debout dans une 
i gloire & adoré par plufieurs Saints. LesReli- 
1 gieufes Jacobines ont du même,nbtre Seigneuf , 
la Vierge & S. Jean font à côté de la croix. On 
5 voitaux Récollets , une Circoncifion : Dans la 
t. mênfie E^ife , S. Antoine de Padoue enlevé au 
\ Ciel ; près fon tombeau^ des malade & des 
eftropiés demandent au S^nt. leur guérifon: 

D4 Ceft 
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"^7^ Oeâ làqo'cft kbellecopie d'ano Rmiau, S. 
^^^ Fiaiaçobreoevaiir les flîgnuirsdaas ht Contre- 
*— ^ table<klaCli^^dfeda£Sa£ieflie«;r<mgîi^ 
dtt dbns r£^^ daRëcoUeo à Gand. Dans 
fE^iiêda QxnreocdesSœori ooiies, on adcxe 
notre SdgDear en croix; laViei^ & S. Jean 
iônt aux cotés , & la Maddaine an pieddela 
croix.: Ce Tal^eaa eft peint en 1^30, immé- 
iiiaiement après ion letoor dltalîe. £nr£glî(è 
deNotre-Dame , appdée Ter-Potmeru , on ad« 
miredansfAn^ lanaiflàncedenocreSeignear ; 
ilefteotonré de bergen: Ce Tableau rafllêmble 
ksplas belles parties de la Pdnture. Ce mâne 
lufet a été répété par le même à TAotel des 
Religieu(ês de Sainte Qaire : On voit des An- 
ges qui adorent TenËuit Jéfas dans la crèche ; 
c'eft on petit Tableauà côté da grand Aatel des 
Cannes. Dans TEglife des Ansa ftins,le Tableaa 
dugrand Autel repréfente leMyftère de la Sainte 
Trinité. Il y a du même , dans rEglifederHo* 
pital de S. Jean j trois Tableaux. Le premier au 
grand Autel , on y voit la Vierge , TËiifaoc 
Jéfus & plufieurs Saints î à côté eft une Mère 
de douleur^ le Chrift mort eft fur fès genoux 9 
&S Jean&laMadelainefontaupiedduChrift: 
Ce Tableau a deux volets ^ fur lefquek on voit 
peinte la Supérieure de ce temps-là^^ quelques- 
autres Religieufès. L'Autel de la Chapelle d^ 
Sainte Apolline eft orné d*un Tableau où cette 
Sainte eft élevée au Ciel dans une gloire. Neal 
. Tableaux de ce Maître enrichiflènt l'Abbaye d< 
S- Tron; dans FEglife , le premier repréfente S 
Martin qui coupe fon manteau pour en fain 
: part à un pauvre. Le deuxième eft Sainte .Ger 
' trude 
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trude , Abbefle de cet Ordre; c'eft le Portrait -~— 
delà filledu Peintre , lorfqu'elle fe fit Religieufe '^^^^ 
dans cette Maifon. Le troifiéme eft S. Tron , '^SS^ 
Abbé & Fondateur de cette maifon , qui en exa- 
mine le plan qui lui eft préfenté : Dans le 
fond , on voit conftruirerédifice. Le quatrième 
eft S. Jofeph qui conduit l'Enfant Jélus par U 
• main. Le cinquième eft S. Jean TEvangèlifte. 
I Lefixiéme , S. Profperqui confond l'ignorajcice 
1 des Païens. Le feptiéme , S. Jean dans le défert. 
, Le huitième , S. Auguftin qui lave les pieds de 
^j notre Seigneur , fous la forme d'un pélerin:c*eft 
À le Tableau d*AuteL Le neuvième eft furprenant 
A pour Tillufion & Tingènieufe compofition ; il 
flj mérite bien unedefcriptionparticuliere:Lefond 
ê| du chœur de ces Dames eft une muraille unie, 
M fur laguelle il a reprèfentè un beau Portique à 
a| l'entrée d'un Temple qui commence depuis le 
bas jufqu*en haut; l'entablement eft foutenu par 
quatre colonnes de marbre blanc , le refte; de 
l'Architedure eft de marbre blanc & noir , avec 
des ornements d'or : Les profils & les formes dei 
cette Architedure font admirables. L'entrée du 
Temple eft mafquèe par un rideau noir qu'un 
jeunehomme ouvre i ce jeune homme eft le 
filsdevti/zOo/?) : Ce rideau entr'ouvert fait voir 
le dedans de ce bel édifice , dans lequel eft re- 
prèfentè le S. Efprit qui defcend fur la Vierge 
& furies Apôtres. La grande lumière que pro- 
duifent les rayons du Ciel ^ foutenus par lesopo- 
fitipns des marbres du Portique,en rendent les ef- 
fets furprenants : Au bas fe trouvent cinq mar- 
ches pour monter , fur lefquelles on voit quatre 
Apôtres , qui font furpris de ce qui fe paffe en de^- 

dans : 
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dans ; Un d'eux monte les marches avec préci 
^^^^' pitacion & fe foutient à la première colonne 
--— -- Sur les marches le Peintre a cherche à interrom 
prèles formes froides & régulières : ici ç'eft ui 
livre entr'ouvert , là font des papiers ou manul 
crits : Ce morceau trompe tous les jours k 
Arriftes mêmes. Fan Oojl s eft peint fous la foi 
me d'un des Apôtres qui font lur le pas de Ter 
trée y la perfpedive y eft auffi bien obfervée qu 
l'harmonie de la couleur : Il peignit ce gran< 
morceau l'année que fa fille fit profellion e 
11^58. 

Une des Salles de la Jurifdiélion de Bruge 
préfente encore de lui un Tableau d'une grand 
beauté > tous les Magiftrats y font afTemblés t 
placés félon leurs rangs , & condamnent à mo: 
un criminel, à qui on lit la fentence : Les £ 
gures en font bien grouppées 6c fans aucur 
uniformité dans les pofitions. Ce font des Poj 
traits fans que la compofition fouffire de la re 
femblance : Ce Tableau fut fait en 1^59. 

La Cathédrale de la Ville d'Ypres poflèc 
auffi de lui un fuperbe Tableau ; il repréfem 
le^ Nations profternées & adorant le S. Sacr 
ment : Il eft placé à l'Autel de la Chapelle c 
la communion. On ne finiroit pas, fi on fa: 
foit la defcription des Ouvrages de van Oojl 1 

{)ere ^ & fur-tout des Portraits dont il a enrich 
es différentes maifons& lesfallesdes Compa 
fnies : Ce qu'on peut ajouter à la Vie de c< 
eintre ( ce qui fait un éloge remarquable) c'el 
que ks derniers Ouvrages font les meilleurs. 
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JEAN VAN HOECK, 

E L E F E D E R U B E N S. 

JEan VAN HoECK aprefqûeégaléfon "— 
Maître Ruàcàs en talents &c en honneurs : il ^^^^' 
naquit à Anvers vers Tan i6oo. Sa jeuneflefut — — " 
cultivée avec foin > il étudia les Sciences & les 
Letnres avec fuccès , avant que de fe décider 
pour la Peinture. Rubens le forma daôs cet Art, 
tans lui faire perdre l'amour des Lettres : Ces 
deux goûts réunis dans le Maître & l'Elevé , les 
attachèrent réciproquement Tua à l'autre. /î^- 
htns prévoyoit dé^à que vanHocck augmente- 
roit un jour la gloire de fon Ecole. 

Fan Hocck déjà connu pour Peintre habile , 
Voulut voir, comme les autres, la grande Ecole : 
Il traverfa l'Allemagne & vint en Italie. Arrivé 
àRome, il étudia quelque temps fans fe faire 
connoître; mais il ne put fe cacher long-temps. 
Ses premiers Ouvrages le décelèrent ; il fut re- 
cherché & vifité par les Grands & les Artiftes. 
Van Hocck n'avoit été jufqu'alors regardé que 
comme Peintre , bientôt il fut admiré comme 
Sçavant : On ne parloit que de lui. Piufîeurs 
Cardinaux occupèrent fon pinceau;les Cabinets 
lesplus cachés lui furent ouverts : Il fut admis 
dans les Sociétés des gens de Lettres , & tout 
ce qui étoit dans Rome lui étoit dévoué. 

Notre Artifte ne perdit pas fon temps dans 
ces Sociétés différentes : Il étudia de plus la 
Peinture & prit pour modèles les plus grands 

Maîtres: 
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^^QQ^ Maîtres. On chercha à le fixer à Rome ; mais 
^ ■ V^vaçtvtViT Ferdinand IL Ta voit déjà engagé 
^^^ fous main à pa^r à fa cour. Les folUcitations 
les plus vives ne purent l'arrêter , il quitta 11- 
talie & fut porter ies talents à la Gourde rEm** 
pereun Les Palais & les Eglifes furent décorés 
de fes Ouvrages : Il peignit les Portraits des 
Princes & des principaux de rAUemagne. Il 
eut permifiîon aaller voir les £leâeurs , qui 
obtinrent de Tes Ouvrages. Jamais Artifte ne 
fut plus confidéré & ne jouit de plus de gloire. 
On lui fit les offres lesplus capables de l'arrêter ^ 
&: on lui propofades etabliflëmens honorables ; 
il les refula tous pour retourner en fa Patrie : Il 
accompagna en Flandres TArchiduc Leopold, 
& fut décoré du titre de premier Peintre des 
Princes. 

Le féjour de van Hoeck dans le Brabant n'a 
point enrichi cette Province de fes Ouvrages 5 
il étoit occupé pour les Princes étrangers. AuiG 
eftimédans la Patrie que dans l'Allemagne & 
ritalie , il menoit une vie agréable &: mt fort 
regretcéàfa mort,qui arriva en 1^50. Jouir 
de Teftime publique pendant fa vie, & mériter 
à fa mort d'être regretté , quel objet plus digne 
de l'ambition d'un Artifte ! 

Fan Hoeck compofoit bien & deffinoit avec 
finefle î fa couleur eft vi^oureufe & naturelle? 
fon pinceau délicat n'afroiblit point la vigueur 
de fes grands Ouvrages. Il peignoir les Portraits 
très-refiemblans ; ils approchoient aflèz de la 
beauté de ceux de vanDyck : Tels font ceux du 
Duc j4Iienôcd'Ifahelle,d^nsle Cabinet duPrin- 
ce Charles de Lorraine , à la Cour de Bruxelles. 

L'Eglife 
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L'Eglife de Notre-Dame à Malines , poflede 
un beau Tableau de van Hoeck : Il repréfente ^^^ 
léfus-Chtift mort près de la Vierge , S. Jean & ^^S?P 
la Maâelaine > il décore TAutel qui èft derrière 
le chœur. 

Dans le Cabinet de M. van Hétereny à U 
Haye,on trouve un beau Tableau d§ vaàllocch : 
Le Peintre a repréfenté Pallas qui embraflè la 
prudence & foule fous ks pieds les vices. 



JEAN V A N D E R ;L Y S , 

ELEVE BE P O E LENBURG. 
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IL doit fa naiiTance à la Ville de Breda : Il 
devint ElevedePc7d/tf/2^ttr^,& il imita de fort 
rès fa manière. 11 y a quelques Tableaux de 
ui 5 qui , quoique peints avec moins de légè- 
reté , égalent prefque ceux de fon Maître : auffi 
font-ils pris parlesdemi-connoilTeurs pour ceux 
de Poelcnburg^ 

On voit à Roterdam j chez M^BiJfckop , un 
Bain de Diane, Tabteau piquant par vandcr 
Lys, - 
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P H I L I P P E s 

VAN 

CHAMPAGNE, 

ÉLEVÉ DE FOUQUIERES. 

ANCHAMPAGNEnâquit 
à Bruxelles en i^oi , de Parents 
peu à leur ai(é; dès (on enfance 
il aimoit la PeintureJl fiit placé 
pendant quatre ans chez un boa 
Maître appelle Bouillon. Portéà 
ceindre en ^^i\t ^il^ntxzchez Michel Bourdeaux y 
qui travailloit dans le genre qui plaiibit à fon 

Elevé. 
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Elevé. Fouquiercs , habile , Payfagifte, qui yi- ^^^^ 
fitoit fou vent Bourdeaux ^ vit avec plaifir les ,^^^ 
dîfpofîtions de Champagne : Il lui prêta de (os — ^ 
Defleins qu'il copia avec fuccès. il entra chez 
Fouquieres 5 il étudia la manière de ce dernier & 
réuffit au point que le Maître , en retouchant 
erement les Ouvrages , les a vus confondre 
ec les fiens. 

-A rage de 19 ans, Champagne fut i Paris , 
ins l'intention d'y refter quelque temps , & 
'1er enfuite à Rome. Un Particulier lui fit 
jdre plufieurs Portraits:Ennuyéde cegenre , 
ïtre Artifte entra chez Lallemand , Peintre 
ràin j d'où , s'étant apperçu de fon peu de 
progrès , il fortit & chercha à s'avancer par Ibi- 
même. Quelques Portraits affez heureufement 
f finis lui donnèrent la hardieflè d'entreprendre ce- 
* luiduComtedeAftf/2jf/i/r,qui lui fit honneur; 
mais frapé de la beauté des Ouvrages du Pouffbz ; 
qui arri voit de Rome & qui demeuroit. dans le 
Collège de Laort , il prit un logement dans la , 

' mêmemaifbn :11s firent connoiirance& furent 
I bientôt amis. Le Pôi^JJih lui fit faire un Payfage 
I dont il fut content & qu'il loua par- tout CAû/12- 
P<^gne travailloit avec Duchefne au Palais du 
Luxembourg. Quoique fupérieur à Duchefne ^ 
ce dernier avoit la direékion de cette entreprife. 
Le Pozj^ fit quelques petits Tableaux dans le 
lambris , Champagne étoit chargé des Tableaux 
de l'appartement de la Reine : Cq% derniers Ou- 
vrages augmenterentlajaloufîe de Da^Ae/^^Côn* 
tre Champagne , qui , las de ces tracaflèries , fous 
prétexte de ouelques affaires de Famille , partit 
pour Bruxelles. Son projet étoit d'aller delà en 

Italie 
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1 601 ^^^^^ P^^ TAlkmagne i mais le Sur- Intendant ; 
^ VAbhéd€ S. Ambroife^ lui manda la mort de 

^^^ Duckejne & le rappela en France : De retour 
4 Paris en i6i8 , la Reine lui donna un loge- 
ment au Luxembourg , avec la direâion des 
Tableaux , &c i loo liv. de peniion. 

11 époulà la iSlle de DuchcfnCy & fes premiers 
Ouvrages furent fix Tableaux pour les Carmé- 
lites duFauxbourg S. Jacques ^ & un Crucifix 
dans la voûte. 

11 fît , avec l'agrément de la Reine , plufieurs 
Tableaux pour le Cardinal dt Richelieu , à U 
petite galerie du Palais Royal,pour les Châteaux 
de Richelieu & de Bois- le- Vicomte : H eut or- 
dre de travailler à la galerie de ce Palais \ M. 
Vouet y fit pluGeurs Portraits. 

En I ^44 il peignit le Dôme de la Sorbonne , 
où font reprélentés quatre Pères de TEglife dans 
une gloire & entourés d'Anges. 

Ayant perdu fa femme & fon fils , il fit venir 
de Bruxelles fon neveu Jean-Baptifte Champagne^ 
à qui il enfeigna , & quir travailla avec lui à cous 
fes Ouvrages. Philippes fut élu Profeflèur de 
l'Académie Royale de Peinture, & depuis Rec- 
teur ; il avoir été reçu un des premiers , après 
rétabliflèment de cette Académie : Son morceau 
de réception repréfente S. Philippes en médi- 
tation. 

41 fit , par ordre de Louis XI IL pour l'Eglife 
de Notre-Dame , un Chrift mort \ au pied de 
la croix , le Roy y eft repréfente ofirant ce Ta- 
bleau en adion de grâce d'être échapé de la 
maladie que S. M. avoir eue à Lyon en 16^0. 
Il peignit pour TEglife de S, Gervais trois 

Tableaux, 
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Tableaux, dont les fumets font tirés de la vie de ^ 

ce Saint. Dans l'appartement de Vincennës, le '^^ 
Roy ibus la figure de Jupiter : Aux Tuileries ^ ^''--^ 
le Portrait de Monfeigneur le Dauphin; TEdu- 
cation d'Achiiles, & quelques-autres Tableaux 
qui ont été finis par fon Neveu. 

On dit que les Mareuilliers d'une Paroifle de 
Paris ^ ayant demandé à plufieurs Peintres des 
ËfquijQles pour un S.Nicolas, Champagne^ avant 

Île les autres Artiftes euflënt produit leurs 
fquiflès, plaça fon Tableau dans la Chapelle: 
Sa promptitude donna lieu à une plaifapterie^ 
on lui demanda combien il vendroit un cent 
de Saints Nicolas. 

A tant de talents , Champagne joignoit une ^ 
£mplicité de mœurs & de caraâere qui lui attir ' 
rerent Tamitié de tout le monde. Etant au fer- 
vice de laKeine y le Cardinal de Richelieu lui fit 
des offres confîdérables pour fe l'attacher : Il 
répondit au Premier Valet de Chambre du 
Cardinal ( qui lui en fit la propofîtion ) que s'il 
àoit poffible à Son Eminence de le faire plus 
grand Peintre , il entreroit volontiers à fon fer- 
vice^ mais que cela étant au-deflus du pouvoir 
de Son Eminence , il ne defîroit que Inonneur 
de fes bonnes grâces. Ce refus , loin d'irriter ce 
Miniftre, augmenta Teftime qu'il avoit pour 
ce Peintre : Il lui fit faire plufieurs fois fon 
Portrait, & d'autres Ouvrages dans la fuitef 

Champagne pouila la modeitie & la délicateflè 
jufa u'au point de ne faire aucunsTableaux donc 
les figures fullènt nuesr II ne voulut même point 
faire le Portrait d'une Demoifelle qui entroit au ^ 

Tome II. E Couvent 
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Couvent des Carmélites, parce qu il lefiUoî 

^ ^^[ faire le Dimanche. 

^^^ CÂiz;7zpû^/2tf ne murmura point, lorfqu'il vi 
le Brun, a fon arrivée de Rome, remplir h 
place de premier Peintre du Roy; il ne fe plai- 
gnit pas non plus du procédé de F^ouet , qui lui 
a voit enlevé, par brigues & follicitations, ja 
galerie des Hommes illuftres qu'il avoitdéjà 
commencée. Il ne chercha qu'à fe retirer de 
rembarras du monde. Il choiut le Port-Royal, 
où il vécut parmi fes amis , & particulièrement 
avec fa fille, qui étoit Penfionriaire dans le 
Couvent des Religieufes de cette Maifon. Ce 
repos ne dura pas long-temps , il tomba malade 
pendant qu'il peignoit aux Tuileries Tapparte- 
ment de Monfeigneur le Dauphin : Il ne put 
finir l'Education d' A filles. Tableau qu'il avoit 
commencé, & ilimpuruténi674, âgé de 72- 
ans , eftimé de tout je monde & générajiemenc 
regretté. 5 

: Quoique Chap^pagne eût une grande facilité 
à produire , fes Ouvrages n'en ont pas plus d^ 
Jfeu; trop attaché à la nature, fans en foire^ 
choix j Ion modèle étoit fon unique guide , fc 
fes copies font quelquefois froides. Son Deffeia 
très-correâ: fe fentit fouvent du même défaut; 
il n'avoit pas , dans le génie , la reflburce qu'ont 
les grands hommes, de ramener j[a nature à 
l'art. Ses Tableaux font de bonne couleur, fans 
être brillants, bien finis, & particulièrement fes 
Portraits : Il peignoit bien le Payfage^& l'Ar- 
çhitedure. Voici fes principaux Ouvrages. 
On voit à Paris quatre Tableaux dans l'E- 

gUfi 
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glifedes Carmélites; un Crucifix, la Vierge & ' 
S. Jean au plafond derEglifej TAflomption 
de la Vierge, la Réfurreftion du Lazare, la 
Defcente du S, Efprit fur les Apôtres. A la 
Sorbonne, le Dôme & les quatre angles. Au 
Port-Royal de Paris, la Cène, Tableau du grand 
Autel; une Madelaine, la Vierge & S.Jean 
au pied d'un Crucifix 5 en haut le Père éternel 
dans une gloire avec des Anges :. Ces quatre Ta- 
bleaux font dans TEglife des Filles du Calvaire, 
Aux grands Auguftins, le Tableau des Cheva- 
liers du S* Efprit. Dans TEglife de S, Geryais, 
trois Tableaux , dont l'un repréfente les Corps 
des Saints que Ton découvre , l'autre le moment 
où on les porte en procéffionj le troifiéme, S. 
Ambroife qui les voit en fonge. Le Vœu de 
Louis XIII. 4 genoux devant la Chapelle de la 
Vierge, à Notre-pame, Cinq grands Tableaux 
dans le Chapitre, k Nailïance de la Vierge, 
faPréfentation au Temple, fon Mariage & Ion 
Couronnement. Aux Incurables , une Fuite ea 
Egypte &. l'Anger Gardien aux deux Chapelles 
latérales. Une Préfentation auTemple, au maî- 
tre Autel de TEglife de S. Honoré. A Sainte 
Geneviève des Ardens, les Noces deCana, la 
Vifitation & la Mort de la Vierge. Au Chapi- 
tre des Chartreux , un Crucifix au maître Au- 
tel de TEglife , Jéfus-Chrift parmi les Dofteurs. 
Dans rEglife de la Culture Sainte Catherine, 
une belle Annonciation. Dans TEglife des Pères 
de rOratoire, derrière le maître Autel, une 
Annonciation; dans une Chapelle à gauche, 
tine Nativité à l'Autel 5 fur les panneaux des 
lambris, une Vifitation j S. Jofeph réveillé par 
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l'Ange ; & dans le plafond , TAflompcioii de la 
Vierge. Des fujets de la vie de S. Benoît dans ] 
rappartement de la Reine, au Val-de-Grace. > 
S. rnilippes en médiurion. Tableau de récep- \ 
tion de Champagne à TAcadëmie Royale, On 
connoîtàRouen du même Peintre , dansTEgli* 
fe Cathédrale, derrière le Chœur, le Tableau] 
d'Autel de laVierge, repréfentant TEnEsint JéfasJ 
dans la crèche & adoré par les Bergers. 

£)ans une Chapelle de TEglife de S. Midief^ 
àGand^ le Tableau de TAuteleftde CA<mp^^ 
S* Grégoire y décide du plan d'une £glife. 




SIMON 




SIMON PIERRE 

TILLEMANS, 

SURNOMMÉ 

S C H E N K. 

C H E N K originaire de Brê- ■ 

me, palfa pluueurs années en \6ox. 
Italie,&yfuteftiinépourfonta- -— -- 
lentàpeindrelePayiage. Quoi- 
qu'habiledanjcegenre, il trou- 
va plus d'avantage à peindre 
le Portrait : Il y réufEt & k% Ouvrages fe fou- 
tiennent à côté de ceux des plus grands Maîtres. 

£ 5 II 
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Il a peint à Vienne en Autriche le Portrait de 
TEmpereur Ferdinand & de plufieurs autres 
Seigneurs des plus diftingués. 

Sa fille a eu de la réputation pour le Payfage 
& les Fleurs, qu'elle peignoir àgouaflè & d'un 
grand fini, Schenk vivoit encore en v66% : On 
ne fçait point l'année de fa mort. 



EVE R T (E V E R A R D) 

VAN A EL S T. 

VAn Aelst néàDeljft en itfox, futuû 
bon Peintre dans fon genre : Il repréfeata 
avec fuccès lesfujèts inanimés, particulieremenf 
: des oifeaux morts , &c. des cuirafles , des caf- 
ques & toutes fortes d'inftruments de guerre. 

VanAelJlpeignoit fouvent des oifeaux mor»,^ 
pendus à un clou fur un fond blanc ou très-clairi^ 
Il finiflbit avec tant de foin fes Ouvrages , qu'onm. 
y voyoit les plus petits détails rendus avec un^ 

grande vérité y une bonne couleur, un pinceac*. 
ôu fait admirer fesTableaux , quoique peu ia— 
téreflants; mais toujours payés cher & fort 
rares. Il mourut en 1658. 11 eut pour Elev^ 
fon neveu Willem (Guillaume) vanAelJl^ qai 
rafurpafle. 

M. Blondelde Gagny poflède àParis uirTa-* 
bleau de ce Peintre: Ceft unepejrdrix d'uc^ 
précieux fini. * ' i 

JUST^ 
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JUSTE VAN EGMONT. 

"T TAn Egmont naquit à Leyde en 1601: 
V' Son Maître n*eft point connu. Il voyagea 
de bonne heure , & fon plus long féjour wt en 
France. Il fut Peintre de Louis XIII. de Louis 
XIV. & un des douze anciens, lors de Tétablif- 
fement de J[*Académie Royale de Peinturé & de 
Sculpture de Paris le 20 Janvier 1&4.S. , 

f^an Egmont fut un de ceux qui^tr^vailla le 
plus aux entreprifes de M.youei: Il peignoit 
THiftoire en grand & en petit. U fut confideré 
en fon temps, & fur- tout à là Cour. On ne 
Icait ce qui engagea ce Pe'nr»e à quitter la 
France : il retourùa à Aovers cni il mourut le 
S Janvier 1^74 j fa femme ell morte le 15? Juin 
1685, & font tous deux enterrés dans TEglife 
dç S. Jacques, 
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1601, 
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JEAN 

VA N 

BRONKHORST. 

RONKHORST néàUtrecbtr 
en 1 6o)j futplacédès râged'on— 
ze ans chez Jean Ferburg, Pein^ 
tre furVerre, qui donna au jeun^ 
Ekve les principes du defleinril 

^ eut depuis deux autres Maîtres^ 

mais médiocres. En i (îio, il quitta faPatrie pour 
voyager : Il paflà à Arras, où il travailla ch» 
Pierre Mathieu , qui avoit la réputation de bieiï 
peindrefurleYerreîilyrefbtiSmois^&delàfuc 
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à Paris, ou il demeura long-temps chez Charnus^ "i6o7 
habile dans ce genre. Il retourna à Utrecht mé- ^^^ 
content de fon talent Uamitié dé Poelenbfirs & ""^ 
Fhabitucïe de le voir peindre , achevèrent de le 
déterminer à quitter la Peinture fur verre pour 
s'appliquer àpeindreàrhuile : Quelques Ouvra- ' 
sges de commande le détournèrent encore quel- 
; que temps de ce projet. Enfin en i ^j 9, il s'y livra 
I entièrement &fans être guidéparperfonne.Son 
; ami PoeUnburg étoit paflë en Angleterre : Ainfi 
ÏL ne dut fon avancement qu'à fon génie.On doit 
I du moins s'étonner, en examinant Tes Ouvrages, 
' des progrès qu'il a faits fans le fecours d'aucun 
Maître. Ses Tableaux font recherchés, fes Vitres 
font très-belles , & fur*tout celles de la nouvelle 
Eglife d'Amfterdam. 






NICOLAS KNUFER, 

ÈIEFE D'JBR^HJM BLOEMJERT. 

KN u F E R prit naiflance à Leipfic en Saxe 
en 160) : Il eft du nombre de ceux dont le 
talent fe déclare dès le berceau. Son Maître à 
écrire eut beaucoup de peine à le réduire à faire 
des lettres au lieu de figures, dont fon papier 
étoit toujours rempli. Les châtiments & lesme* 
naces Tobligerent enfin à quitter le papier pour 
barbouiller les murailles de tout ce qui luipaf- 
foit par l'imagination. Son père ne lui voyant 
aucune difpofition pourTetude, mit fous fes 
yeux tous les Arts & Métiers par écrit, & lui 

donna 
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1602. ^^^^^ ï^ choix, Lç jeune Knufcr ne balança pa»^ 

^p,^ il prit la Peinture,' 

'^"^ Il fut mis chez JSmû/itttf/ iN^yê/2 ( Peintre iii— 
connu ) où il ne refta que deux ans : Il ne put 
s'accommoder d'un Maître qui de fonEleverxî- 
ibit Ton Domeftiqu e. Il s'échappa & s'en alla à 
JMagdebourg, où il s'occupa à faire des pinceaux 
pour vivre : Delà il fut chez un barbouilleur ;u/^ 
qu'en 1630. Il le quitta & vint à Utrecht r D 
s'adreffa z Abraham Bloemaert^ qui vit avec plai- 
fir l'inclination de l'Artiûe , & eut pitié de fofl 
état; il le reçut chez lui ^ lui donna fes leçons 
avec amitié, & en fit en peu un Peintre haoiie. 
Le Roy de Dannemarck lui commanda trois Ta- 
bleaux repréfentant trois Batailles gagnées par 
ft$ Prédéceflèurs. Ces produdions furent biea 
reçues du Prince & des Arfiftes. 

Campo Weyermans fait la defcriptîon d'unTa- 
bleau de Knufero^^X avoit acheté à la Haye: H 
repréfentoit une Bergère couronnée de fleurs & 
conduite par la mainpar un Berger. On voit^ 
dit-il , dans la phyfionomie du Berger, un refpefl: 

3ui touche autant que la pudeur.&labienféance 
e la Bergère. Il aflure aue ce Tableau eft d'un 
beau deffein & peint en Maître. 

On voit chez M. Fayel à la Hayie, une jolie 
femme qui eft en prière. Tableau très-fin; un 
autre , Tafièmblée des Dieux , & un troifiémei» 
des Enfants au milieu des fleurs. 
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JEAN COSSIERS, 

ÉlEFE DE CORNILLE DE VOS. 

CO S s I E R S îiâ^^ît à Anvers en i (f o 3 , & ' 
fut Elevé de CotnilU de Fosj foiis qui il de- ^^^5^ 
vint habile. Il voyagea quelque temps : Il en '-^ — ^ 
profita, & fa réputation paA^d^^M^^ Cours 
Etrangères. Il fit, par ordre du Royd'Efpagne 
& du Cardinallnfant, plufieursTableaux d*Hif- 
toire, qui lui ontmerité Teftime de ces Princes, 
ainfî gue de rArchiduc Léopold- &r d'autres 
Grands Seigrieurs pour qui il a travaillé, 

Co//r€rjcompofoit en grand Maître : Sts fîgu- 
resfontbiendeffinées : Il fçavoitlesgroupper, & 
Varier leurs attitudes avec jugement. Ses fonds 
font riches & fur-tout quant il y repréfentoit de 
TArchitedure. Il avoit une manière de peindre 
fort large & facile: Sa couleur eft bonne, quel- 
cjuefois un peu jaunâtre, mais ce n eft pas tou- 
jours un défaut dans fes Ouvrages. Voici les 
principaux placés en Public : Dans TEglife des 
Béguines à Malines, la Paflîon de notre Sei- 
gneur en cinq Tableaux, au defliis de T Autel 
trois Tableaux qui fe terminent à la voûte de 
l'Eglife, repréfentant le Crucifiement de notre 
Seigneur.Cnez les Religieufes de Siechelieden au 
grand Autel, la Naiflance de notre Seigneur: 
Au Séminaire, le Tableau d* Autel repréfente 
laPréfentation au Temple, beau Tableau de ce 
Peintre. Il avoit rempli la place de Diredeur de 
l'Académie d'Anvers en i ^3 g. 

PIERRE 
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PIERRE-JEAN 

VAN ASC H. 




AN ASCHdutlejouràlaVil- 
le de Delft en i^o; ; fon talent 
étoit à peindre lePayfage en oe- 
^'^ Il a égalé les plus habiles. 



tit 



Continuellement occupé à fou- 
lager fon père & fa mère qui fo- 
rent long' temps malades j il ne lui reftoit quâ 
peu de temps à peindre : C'eft ce qui rend fesTa- 
bleaux rares & chers. Ce Peintre fut très-eftim^ 
pour fes talents & pour fes bonnes Qualités : U 
vécut très-vieux:On ne fçait ni Tamiee ni le lieu 
de fa mort* 

SIMO> 
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SIMON DE VOS. 

)E Vos naquît à Anvers en i(^oj. On ne 
fçait rien de fa vie :Touj ours occupé de fon 
t^ il efl: un de cetix qui en a le plus approfondi 
régies. II peignoit également bien THiftoire 
grand & en petit. On voit dans plufieurs Vil- 
de Flandres des Ouvrages de fa main. De Fos 
eint désChaflès avec fuccès. On voit un beau 
bleau^ dans ce dernier genre 9 chez r£leâeur 
atin. 



JEAN BYLERT. 

JTrecht le vît naître d'un Peintre fur 
verre. Malgré fon penchant aux plaifirs& 
diffipation de la jeunelSè, il devint bon Peintre 
tliftoire. Sts Tableaux ne font ni grands ni 
dts, ils font de bonne couleur > & félon de 
e^ ils furent en partie tranfportés dans les 
)urs de TEurope^ ce qui les rend rares chez 
I Particuliers. 
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DANIEL VANHEIL. 

^^ T TAnheil naquit à Bruxelles en 1^04: 
^,j^^ V II fe fit d'abord une grande réputation 
' dans le Payfage : II quitta ce genre pour peindre 
des Incendies qu'il areprëfentés avec tant d'art 
& de vérité, qu'on en eftefirayé : Auffi difoitoa 
dans fon temps qu'il ne manquoit à fesTableaus 
que la chaleur. Houbrahen diftin^ue parmi fes 
Tableauxj rémbrafement de Sodome & l'in- 
cendie de Troye. 

On voit de lui à Bruxelles, dans le Cabinet du 
Prince Charles de Lorraine , un beau Payfage, 
repréfentant un Hyver : On peut placer ce Ta- 
bleau au rang de ceux des plus grands Maîtres 
dans ce genre. Vanheil avoir une touche légère, 
colorioit vivement, fcavoit difpofer fes plans 
& varier les fîtes dans les Payfages. 



/ 



KRISTIAEN ( CHRETIEN) 

VAN KOUWENBERG, 

ELEVE DE JEAN FAN ES. 

KOuvENBERG né à Delft le 8 Septem- 
bre 1604, choifit pour m2AxxQ Jean van 
Es y qu'il ne quitta que lorfqu'il fut en état de l 
voyager. Il pafla en Italie où il étudia long- l 

temps I 
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temps avec fuccès, & retourna à Delft où il 
fitplufieurs Tableaux d'Hiftoireengrand, d'une ^ ^^ 
belle manière : Il étoit correâ: dans Ion defleîn & ^^^^ 
excellent pour la couleur. Il peignoit très-bien 
lenud: On voit de fes Tableaux dans les Châ- 
teaux de Rif Vick & au Bois ; Il s'établit à Colo- 
gne, DÛ il eft mort riche le 4 Juillet 1 66 j. 



PIERRE DANKERS DE RY. 

DAnkersce Ry naquit à Amfterdam * 

en 1605. Sontalentétoit de peindre le Por- ^^^^* 
trait: Ilyaréuffi. IlfiitPeintred'Uladiflas, IV*. — r- 
Roy de Suéde : On ne fçait rieade plus de fa vie. 



ALBERT KUYP, 

f Élevé de son Père 

\ JACQUES GERRITS KUYP. 

ALBERT KuYP oâquit en 1606^ dans 
la Ville de Dort. Son père Jacques Gerrits ^^^^* 

^ Kuyp peignoit bien le Payfaee, & fur- tout les • 

vues des environs de Dordrecnt. Il faifoit entrer 
[ dans fes petits Tableaux des animaux, principa- 
lement les Vaches, les Moutons , &:c. Son fils 
! fat fon Elevé & le furpafla. Sts Pay fages repré- 
[ fentent ordinairement des vues agréables avec 
( des rivières ^ tantôt des eaux courantes & tan- 
[ tûi tranquilles, ornés de bateaux, tantôt des rou- 
i tes . 
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^ — T" tes avec des voitures j des prairies avec des anî- 
^^^ ' maux.UpeignoitbienlesclairsdeLune: Onpeut 
— ^ jugercombienilexaminoitlanatureparlesdé^ 
tails qu'il a fçu faire. On diftingue hicilemeût 
dans fes Tableaux le Matin , le Midi & le So* 
leil couchant : Tous fes Ouvrages font eltimà; 
On vanteentr'autres deux Tableaux de lui, l'un 
repréfente le Marché aux chevaux de Dort, & 
Tautre un Manège : Il en a peint tous leschevaux 
d'après nature, il en fit un beau choix. Ses Pay- 
fages Se fes Animaux font d'une touche fine o: 
d'une bonne couleur ; fes defleins font fort re- 
cherchés : Il les fàifoit ordinairement à la pierre 
noire avec un lavis, fouventdeplufieurs teintes. 
On voit à Dort chez M. vander Linden van 
Slingelandt, dix Tableaux repréfentant des vues 
de la Ville de Dort. Sur le canal font une quan- 
tité de Chaloupes & des Bateaux ornés & defti- 
nés à une fête ou rendez-vous deGhafle pourte 
, Prince Maurice d*Orange; deux Payfages avec 
un nombre de fie ures ; un autre vue de laVille d& 
Dort I Du côté de TOueft , plufieurs VaiiTeaur 
à la voile & d'autres à l'ancre, ce Tableau e(t 
des plus agréables> unHy ver avec une mi^ltitude 
de Patineurs fur la glace 5 unclairdeLurie, c'eft 
une vue le long duRhin ; une Ferme j l^grange 
ouverte, fait voir des uftenfiles de la Campa- 
gne , auprès des beftiaux qui font au pâturage i 
une Bergerie ouverte où Ion voit des moutons 
très-finis ; un rendez- vous de Chaflè où eft le 
Prince Maurice ; la vue de Dort eft prefque la 
même du premicrTableau ci-deflus ; un nombre 
infini de Chaloupes & Bateaux fui vaut celui 
dans lequel fe trouve le Prince. 

PIERRE 
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PIERRE FRANÇOIS, 

Élevé de son Père 
LUCAS FRANÇOIS. 

PiERHE François néà Malines le 20 ■■ 

Odobre 1606 , fut inftruit dès fa jeuneflTe i^otf. 
dans la Peinture : Il devint Elevé de Lucas 
François fon père , qui étoit un des meilleurs 
Peintres de fon temps , & qui mit toute fon 
. application à cultiver lesdifpoiîtions de fon jfilSé 
Le jeune François marchoit à grands pas fur les 
traces de fon pere,lorfqu il entra à Anvers dans 
rEcole de Gucrard Seghers : Ce fut là où il aban^ 
donna le grand pour travailler en petit. Plufieurs 
Payfagiftes habiles lui firent peindre les figures 
dansieursTableaux.La confiance qu'ils avoîent 
en fes talents lui procura beaucoup d'ouvrage ^ 
mais il voulut montrer ce qu'il pouvoit faire uns 
le fecotirs des Maîtres : On vitparoître plufieurs 
conipoûtions de fon génie , toujours et> petit, 
inais fort recherchés. Ses Portraits le firent re- 
garder déjà comme Peintre uniyerfel. On a vu 
des Portraits de lui peu inférieurs à ceux de Co^ 
^ pes , & cependant mieux compofés. II eut la 
? gloire de peindre plufieurs Princes &Princeflès , 
& le bonheur debien réuffir. L'Archiduc Leopcld 
i*eipploy.a long-temps , & eut une finguliere 
^Lfioidé pour notre Peintre. Sollicité par de$ 
îiei^neilrs Françc^s, il fut à Paris , où il a de*- 
taeuré quelque t^mps , & où fes taleats fureo* 
- Tome IL F bien 
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bien payés y cela ne l'empêcha pas de retourner 
dans (a Patrie. François étoit eftimé comme 
grand Peintre , & chéri comme Thomme du 
monde le pluseftimabledanslaSociété. liavoit 
refprit orné de bien des connoiflances, &d'aii- 
leurs il étoit bon Mulicien > il jouoit de tous les 
inftruments. Avec tant de talents & d'heureufes 

Î|ualités ,il a joui agréablement delà vie jufqu'à 
a mort qui arriva le 1 1 Août i<^54. 

Pierre François compofoit bien , il deflînoit j 
avec fermeté : Il règne dans ks Ouvrages beau- 
coup de génie. Sa couleur qui efl; bonne & ^ 
beaucoup de pureté , rendent tout ce qu'il a fait , j 
féduifant. Si les Ouvrages en petit font recher- 
chés , on regrette qu'il n'ait pas eu le temps d'en 
faire beaucoup en grand, ils auroientéte moins 
rares. Les Religieufes de Bethanien à Malines > 
confervent dans leur Eglife deux grands Ta- 
bleaux de notre Peintre \ ils repréfentent deux 
Papes &deuxEvêquesderOrare des Chanoi- 
nes Réguliers. 



LOUIS PRIMO, 

SURNOMMÉ GENTIL. 

BRUXELLES vit naître ce Peintreen i €06 : 
Il fe diftingua à Rome parmi les autres 
Artiftes , par fon goût pour la parure & par fa 
conduite. Toujours parmi les Grands , où il 
étoit recherché pour fon talent & eftimé pour 
la façon de fe comporter j les Peintres lui don- 
nèrent le nom de ôentil qui lui a refté. 

Il 
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Il peignoit fur-tout le Portrait d'un beau fini : ' 

Sa manière eft belle , il fçavoit par beaucoup de '^ * 
foin cacher le travail dans les Ouvrages. Il a "SS^ 
fait le Portrait du Pape Alexandre VIL de plu- 
fieurs Cardinaux, & d'autres perfonnesde dif- 
tmdion. Il demeura 30 ans à Rome : Il vivoit 

encore en 16^0. On n'a rien appris de plus de 
( fa vie. 

. On ne fçait ce qui porta ce Peintre plus par- 
I ticuliercment à fairelePortraitj ilpeignoittrès- 

bien Thiftoire en grand & d'une manière fi large 
j & G vigoureufe , qu'on a de la peine à croire 

que le Peintre d'Hiftoire foitle même que celui 
S qui a peint le Portrait. 

\ L'EglifeParoiffiale de S. Michel à Gand, 
\ nous ofire un Tableau d'Autel de ce Maître , 

dans la Chapelle de la Trinité 5 11 repréfente 
\ notre Seigneur attaché fur la croix , avec des 
I Anges qui préfentent à Dieu le Père & à la 
i Vierge cette Vidime divine. 
\ On voit un Portrait par Gentil y à Middel- 
I bourg, chez M. CiZttw^rvew : C'eft unefemmç 
I çnvdoppée dans une crêpe noire. 
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REMBR A NT 

VAN R Y N. 

E GRAND Peintre qui de 
voitfon talent à fon génie & le 
défauts à fon éducation^nâqui 
le 15 Juin i(io(^,entre les Villa 
ces de Leyerdorp & de Koii 
Eerck , près la Ville de Leyd^ 
1 étoit fils à*Herman, GcrretJ^ van Ryn , & d 
Cornelie Jf^illems Van:(u'ubrocck. Son Père étoi 
Meunier & occupoit un moulin fitué furk 
bords du Rhin ; ce qui lui adonné le furnomd 
van Ryn , fon nom de famille étant Gerrets^. 

Notr 
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Notre Meunier eutaflèzde jugement pour 

remarquer dans fon fils plus d'efprit aûe dans ^^^^ 

ceux die fon âge & de fa profeffion : Il trouva """"" 

plus à propos d'en faire un Sçavant qu'un M eu-t 

ûier. Il le plaça à Leyden , pour y étudier le 

.Latin y Rembrant y réuffît peu , le Deflèin ocgu- 

oit tous fes moments : 1] obtiat fon retour chez 

)n père , qui le mit chez Jacques Faniwaan-^ 

fiburg Peintre, Le jeune van Ryn paffa trois 

ms danscette Ecole. Il fit des progrès qui éton-^ 

pierent fon Maître* L'Elevé voulant s'ouvrir une 

route diflFérente , chercha quelqu'un qui put lui 

t- fervir de guide : 11 entra chez Pierre Lajlman à 
^ Âmflerdam , il n'y demeura que (îx mois y & 
quelques-autres mois chez Jacques Pinas. Les 
uns prétendent que Pinas fut fon premier Maî- 
tre \ & Simon Leewen , dans fa delcription de la 
Ville de Leyden aiTure que Georges Schooten a 
été le Maître de Rembrant. 
Fan Ryn avoit une idée de la Peinture qui 
^ préfagoit bien ce qu'il feroit. Il regardoit la 
S nature comme feule capable del'inftruire. Il ne 
choifit point d'autre attelier pour étudier, que 
ai le nxouUn de fon père ; Ce fot-là qu'il jetta io^ 
[t^ principes d'une manière inimitable. Ainfiécarté 
^ni: du monde^il crut être en repos & ignoré ; mais 
^\\ Oh ne le perdiç^pas de vue : Lui feul ne con^ 
Jeft ïïoiflbit pas cequ'ilvaloit dès-tors. Les Artiftes >. 
elil à l'envi & par un procédé trop rare , cherche^ 
I , t tent à le faire connoître t. Un Tableau qu'il ve- 
^oit d'achever , le fit paroître au grand jour; 
Jjndef^amis lui confeiUa de le porter à U 
^iayeill lui indiqua mi Amateur qui reçut 
*fè8'biea l'Auteur, & qui luipayafon -Tableau 
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* 1 oo florins. Cette fomme manqua de &îre tour- 

^ ^^* ner la tête au jeune Ârtifte : Il avoit fait le 
voyage à pied > mais pour arriver plus promp- 
tement chez lui & faire part à fon père d'une 
fi grande fortune, il fe mit dans le chariot de 

Eofte , & évita par-là le fort du Correge. Tout 
; monde fortit, lorfque la voiture arriva à la 
dînée s Rembrant ne defcendit point :Inquietde 
fon tréfor , il ne voulut point s'expofer à le per- 
dre. Le garçon d écurie , en retirant Tauge por- 
tative dans laquelle il avoit donné l'avoine aux 
chevaux, ne les avoit ni dételés ni attachés, ils 
continuèrent de marcher fans qu*bn put les ar- 
rêter , & menèrent le chariot à Leyden , où ils 
entrèrent dans T Auberge ordinaire : Notre Pein- 
tre fauta promptement de la voitujre & porta 
fon argent au mbulin de fon père. 

C'eft répoque des grands fuccès de Rembrant : 
L*appas du gain le fit travailler avecencore plui 
d'aflîduité & de zélé. H fit quelques Portraits 

3ui rengagèrent à aller plufieurs rbisàAmfter- 
am , & dont la réuffite le détermina enfin à 
monter fur un grand théâtre. Il fut s'établirvers 
i(î 3 G dans cette Ville. Surchargé d'Ouvrage & 
d'£leves, il loua unmagafindans lequel il pra- 
tiqua des cabinets pour chaque Elevé ; iLenfat 
Î>lus tranquille & les Elevés moins diftraits : Il 
es faifoit prefque tous commencer par le mo** 
déle vivant. 

Rembrant ainfi recherché , & ne doutant plus 
de fa fortune , époufa par incHnatîon une jolie 
Payfannede Rarèp ou Ranfdorp : Il a fouvent 
fait fon Portrait. On la voit à côté de lui dans 
VQÇ di^ fçs Eftampes. C'eft dans ce temps, auffi 
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que ce Peintre fiiiiflbit i'es Tableaux autant que — "T 
Micris : Tel eft celui du Cabinet de M. de ^^"^^r 
Gaignat \ la barque de S. Pierre , autrefois à M. '^— ^ 
Hinloopen , Bourguemeftred'Amfterdatn; Aman 
& Afliiçrus \ la Femme adultère 5 S, Jean prê-^ 
chant dans le défert , peint en camayeu ^ font 
de fa jeuneflè » & joignent au plus grand fini 
toute la force & le feu de ceux qui ne femblent 
que heurtés. Il acquit depuis plus de pratique ; 
mais plus il gagnoit ,. plus la loif infatiable de 
lor augmentoit : Ce vice , qui ne diminue ja- 
mais avec rage, vint au point qu'il faifoit ven- 
dre fes Eftampes par fon fils, comme fi celui-ci 
les eût dérobées & vendues à fon infçu. Il ex- 
pofoit fes Eftampes dans des ventes publiques , 
où il alloit lui-même les enchérir pour les faire 
augmenter de prix. Par un rafinem^nt d'avarice 
julqu alors inconnu , /îe/wAr^/zr fit imprimer fes 
Gravures à moitié terminées; on les débitoit , 
il les finiflbit enfuite , & c'étoit une nouvelle 
planche : Et quand elle étoit ufée , il y faifoit 
des changemens qui , pour la troifiéme fois , 
procuroient la vente de ces Eftampes, quoiqu'à 
peu près les mêmes. 

Il connoiflToit lui-même fon défaut, fans s'e» 

corriger , comme il fouflFroit fans fe fâcher que- 

les autres en badinaflent,..PluSî d'une fois fes^ 

Elevés , pour tromper fon avidité , ont peint 

des pièces de monnoie fur des cartes , & Rem- 

irantles ramajîbit , fans punir ces mauvais plai^ 

fants de tours fi déplacés. Rembrant étoit trè»- 

Singulier de tous points : Il n'avoit jamais pris. 

I^erfonne pour guide; & quelquefois 4 en failant- 

ua Tableau ^ il s'attachoit à finir; avec le plus; 

F 4 grand 
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1 606. V^^^^ ^^^ ^^^ parties les plus indîfl^rentes dé f^ 

p^^ compoOcion , & négligeoit les principales , qu'il 

~*^ marquoic à peine avec quelques traîùées de 

brofle. Il rëpondoit à ceux qui lui en faifoient 

des reproches , que le Tableau était fini j lorfqut 

r Auteur avait rempli le but quïl s'était propoféy 

Il préteodoit quelquefois de la meilleure foi dit 

inonde , donner pour une pratique judicieufe, 

ce oui n'ëtoit que l'effet de fon caprice. 

Un jour étant occupé à peindre une famille 
entière dans un feul Tableau, quiétoitprefque 
fini , on vint lui annoncer la mort de fon (iflge; 
Rembrant fort fenfible à cette perte , le fit appor- 
ter , & fans avoir égard aux perfonnes qu'il ve- 
noit de peindre > il fit le Portrait de cet animal 
fur la même toile : Cette figure déplut, comme 
de raifon , à ceux à qui le Tableau étoit defti* 
né \ mais il ne voulut jamais reflFacer, & il ai- 
ma mieux garder le Tableau. 

On a dit c^MtRemhrant avoit étéà Venife vefi 
Tan \6y^^ ou i^j^î M. de Piles Ta rapporté, 
& d'autres Ecrivains après lui. Cçux qui l'ont 
cru j ont été trompés par les dates & le nom de 
Venife qiie ce Peintre amisau bas de quelques- 
unes de les Eftàmpes; c*étoit pour les faire ven- 
dre plus cher. Il menaçoit fouvent les Hollan- 
doisde les quitter; tantôt il feignoitde fe dif- 

Êoferà palfer en Angleterre , tantôt çnd*autres 
ioyaumes du Nord : On étoit toujours incet- 
certain du tenops qu*il devoir refter. Ces menées 
lui réuflîrent 5 on s empreBToit à acheter fes Ef- 
tàmpes à quelque prix que ce fiit. Celle où 
notre Seigneur guérit les malades , eft conntïe 
fous Iç Qom del Eiteiinpe do 100 florins : Ce- 

toit 
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toit le prix de fon vivant , encore falloit-il pour j ^^^ 
en obtenir , lui faire fa cour. C'étoit une mode , ^mm^ 
çctoit une fureurs on étoit prefque ridicule, ^"'"^ 

Îuand on n'avoit pas une épreuve de la petite. • 
unon couronnée & fans couronne , du petit 
Jofeph avec le vifage blanc , & du ménie avec 
levifage noir } de la femme avec le bonnet 
blanc auprès du petit poulain , & la même fans. 
bonnet, &c. 

Notre Peintre ne quitta point Amfterdam 
depuis Tannée 1^30 qu'il s'y établit jufqu'à fa 
mort. Il fut plus occupé que tous les autres 
Artiftes enfemble : Et d\ailleurs il tiroit parti 
mieux que perfonne des Elevés dont il avoit 
grand nombre ; il leur faifoit payer fort cher 
rinftrudion qu'il leur donnoit , & il vendoit 
toutes leurs copies , que quelquefois il retour , 
choit, Sandrart aflure que ce commerce feui 
lui valoit 1500 florins chaque année. On peut 
juger de (e% richefles par cette vente fi adroite- 
ment multipliée d'Eftampes & de Tableaux ^ 
qu'ilmettoitàuîiprixexceflîf , & par fon peu 
ae dépenfe. Il ne vivoit qu'avec le bas Peuple 
& des gens bien au-deflbus de lui \ s'il recher- 
choit les honnêtes gen$,c*étoit pour les mettre 
à contribution , encore fe trouvoit-il toujours 
mal à fon aife avec eux. Dès qu'il avoit tiré 
leur argent il lesqfuittoit : Il difoitpour s'en 
juftifier , quand je yeux me délajfer , je me garde 
bien de chercher les grandeurs quime gênent ^ mais 
bien la liberté \ & il ne la trouvoit que dans une 
vie obfcure & dans la crapule. 

Si ce Peintre avoit vécu avec des gens d'ef- 
prit , quelle diflference n*aurions-iiou$ pas trou- 
vée 
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vée dans Tes Ouvrages m auroit fait un plus 
beau choix de fujets, il y auroit mi& plus de 
nobleflè > il auroit perfeâionnéce goût naturel , 
ce génie de Peintre , dont chaque touche de 

Einceau & de pointe décèlent en lui le caradere. 
.e Bourguemeftre Six a eflayé plus d'une fois 
de mener Rembrantàzt\s\Q monde^fans pouvoir 
jamais lobtenir : Cet illuftre ami avoit eu la 
complaifance de fe plier au çaradere du Peintre- 
pour acquérir fa confiance & le tirer de la mau. 
vaife compagnie; m^is Remirant ne change^ 
point, il n'aimoit que fa liberté, la Peinture &: 
l'argent : Il vécut jufqu'à l'âge de ^8 ans^ 
& mourut à Amfterdam en 167^. 

Rembrant n'eut point d'autres enfants quefoo^ 
fils Titus , qui fut un de fes Elevés , mais quia^ 
vécu dans la plus grande obfcurité. Son per& 
luialaiflé de grands biens, un fond conlidé* 
rablede Planches gravées & de Tableaux , &c^ 
Houbraken dit que ce Peintre faifoit peu de dé- 
penfe dans fa maifon ; que Tes repas n'étoieoc 
que d'un hareng falé ou d'un morceau de fro- 

Sige ; que fes Ouvrages furent vendus & payés 
er : Et ajoute oue malgré cela , oc^ n avoic 
jamais entendu dire qu'il eut laifle un grand 
bien. Cet Ecrivain fe contredit , & il eft certaia 
que ce Peintre mourut très-riche. 

Rembrant auroit été plus grand Peintre, fî 
Rome avoit été fa Patrie , ou s'il en avoit fait 
le voyage : Il n'a dû fon talent qu'à la nature 
& à fon inftinâ, & il auroit appris à trouver >. 
fans fe méprendre , le beau dont il s*eft toujours 
écarté. S'il en a quelquefois approché , c'a été 
moins par réflexion que par hazard ^ce a a été 

que 
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que par la force de fon imagination & de fon j^^^^ 
aflujetciflemenc continuel à fuivre pas à pas la .^^^^ 
nature,qu'il eft parvenu jufqu'à un certain point ~^ 
àlaperreéHon. Ses fuccès les plus décidés font 
dans le Portrait. Il ne faut pas croire que n'ayant 
point été à Rome , il n'ait point connu les 
grands Maîtres d'Italie : Il avoit fous les yeux 
d amples recueils , qui auroient du changer fa 
manière j ou du moins la corriger : mais il ad- 
miroit tout & ne profitoit de rien : Le génie 
Italien & le fien n'avoientenfemble aucun rap- 
port. Ilécoitperfuadé, fortmal-à-propos,qu'un 
amas d'étoffes & de quelques armures , lui te- 
noit lieu de ce que Rome auroît pu lui montrer 
for Tufagç qu'en ont fait les Titien &c les Ra- 
fhael : Il croyoit les égaler en cette partie > en 
formant de ces vieilleries un turban ou quelque 
autre habillement fingulier ; dont l'arrange* 
ment j quoiqu'il ne fut que bizarre , lui coutoit 
beaucoup de temps. On prétend qu'il en met- 
toit autant à draper qu'à faire lerefte, 

A voir la touche hardie des Ouvrages de ce 
Peintre , on eft tenté de croire qu'il travailloit 

fjromptement j mais l'incertitude où le laiflbit 
ur le choix des attitudes & du jet des draperies , 
fon peu d'ufage & de connoiflance des belles 
choies , lui faifoit perdre le feu de fes idées. Il 
changeoit des quatre &c cinq fois la tête d'un 
Portrait , & on eût renoncé à fe fairepeindre , 
fi la vérité & la force de fon pinceau , n'euffent 
pasdédommagé de Kmpatience que caufoit fou- 
vent le Peintre. 

Malgré ces grands obftacles à la perfeélion , 
^m^rant Y woit fuppléépar un travail opiniâ- 
tre 
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Ses Portraits étoient d'une reOèmblance frap- 
pante, il lailiflbit le caraâerede chaque phyiio- 
nomie : La nature n'étoit point embellie , mais 
fi vraiment, fi Amplement & fi fidèlement imi- 
tée , <^u il fembloit que fes têtes s'animaflent fie 
fortifient de la toile. 

La façon de faire de Remirant efl une efpecd 
de magie. Ferfonne n a plus connu que lui les ef- 
fets des différentes couleurs entr'elles > n'a mieux 
diftingjié celles qui font atilies d'avec ceiles qui 
ne iè conviennent pas. Il plaçoit chaque ton ea 
fa place , avec tant de juftefle &c d'harmonie , 
qu il n'étoit pas obligé de les mêler & d'en per- 
dre la fleur & la fraîcheur : Il préféroit de les 
glacer de quelques tons qu'il gliilbit artiftemeat 
pardeflus pour lier les paflages des lumières &c 
des ombres,& pour adoucir des couleurs crues 
ou trop brillantes. Tout eft chaud dans fes Ou- 
vrages. Il a fça, par une entente admirable du 
çlair^obfcur, produire prefque toujours des ef- 
fets éclatans dans tous les Tableaux. 

Tout ce que Remirant a compoféeft fans no- 
bleilè , mais pleia d'expreffion : C'eft un génie 
plein de feu qui n'avoit nulle élévation. Il ne 
connoiflbit pas plus les reilburces qu'on peut 
tirei; de la Poefie : L'allégorie lui etoit tota- 
lement étrangère j ainfi que la connoiflance da 
Çq/iume. Ses Habillements font par- tout les mê- 
mes^ ils nefont que bizarres & plus reffemblants 
à une mafcarade qu'à des Nations difierentes 
qu'il avoit voulu , maisqu'il n'a point fçu défi- 
gner. Il n'a pas fait autant de Tableaux d'hiftoire 
ouede Portraits 5 &ceux que nous connoiflbns 
iontpour la plupart auflî ridicules aux yeux des 

Sçavants, 
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1 606 %^^^^^^ > qii'ils /ont admirés par les Peintres; 
'■ ^- Si Ton en excepte fes Portraits ^ fa façon de 

*~^ deflîner n'eft gueres fupportable ; encore n'en 
faifoit-il bien que les têtes : Et il fentoit fi bien 
fon incapacité à deiEner les mains , qull les ca- 
choit le plus qu'il pouvoit. Pour éviter la diffi* 
culte , j*ai vu aefes Tableaux , où quelques tra- 
cesdela brofle , qu'on ne diftingue pas trop de 
près , repréfentent^ une certaine diftance , des 
mains à la vérité peu décidées , mais qui font 
cependant prefqu'autant d'efièt que fi le Peintre 
y avoit mis plus de foin. Ses têtes de femmes 
n'ont pas aflurément les grâces du beau fexe. 
Quand il a elïàyé des figures nues , il n'y a mis 
aucune correftion j elles fontcourtes,les formes 
outrées ou maigres,les emmanchements lourds, 
les extrémités trop petites ou trop grandes : Elles 
manquent toutesdans les proportions. Rcmbrant 
eft en même-temps un deffinateur médiocre & 
un Peintre qu'on peut égaler aux plus grands 
Maîtres pour la couleur j la touche & le clair- 
obfcur 

Il foutenoit Tidée de ce coloris inimitable 

jufques dans fa Gravure. Communément les 

Peintres gravent à leau-forte leurs compofitions 

en hiftoirej mais fort peu ont gravé le Portrait, 

excepté vanDyck qui en a donné quelques eflàis: 

Rembrantles gravoit avec la même intelligence 

qu'il les a peint 5 mais chaque trait de fa pointe 

etoitfpirituel & repréfentoit la touche ae fon 

Mnceau. On ne pouvoit mieux réuffir à rendre 

eseflFets du clair-obfcur : Une pointe légère & 

3adinetraçoit fes traits & fes hachures ; mais 

avec goût & un air de facilité qui porte à croire 

qu'il 
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Stfillaifoit ce travail fort vite & fans beaucoup ^ - ^ ' 
e peine. Remirant ne reflèmble à aucun des ^^* 
autres Graveurs j les unsfe font diftinguës par ^^-^ 
lafineflèdes tailles couchées les unes près des 
autres , fans les croiiër,en marquant les ombres 
par des touches repenties : Le mérite des autres 
a été d'ombrer en doublant & quadruplant très- 
diftinâement les tailles croifées les unes fur les 
autres. Les Bloemaert , les Audran j les le Bas , (es 
Cochin , &c. ces excellents Maîtres effacent iî^/w- 
irant par l'arrangement de leurs tailles , par U 
propreté de leur burin. Rembrant feul a Içu fe 
pafler de ce travail : Il avoit l'art d'empatter& 
de glacer avec la pointe féche , de raire des 
teintes : L'effet d'un beau tout enfemble étoit 
fon but , & il y eft parvenu. 

Rembrant n'a j amais voulu graver devant per- 
fonne j fon fecret étoit un trefor , & il étoit 
avare. On n'a jamais deviné de quelle manière 
il commençoit & il fîniffbit fes planches : Tout 
ce qu'on afçu^ c'eft qu'à peine avoit-il fait le 
trait & donné quelques ombres y qu'il fît tirer 
un nombre d'épreuves. Il mit de nouveau le 
Verni fur fa planche &en augmenta le travail : 
Cela fe faifoit jufqu'à trois ou quatre foisrLorf- 
que la planche étoit ufée , il ébarboit les fonds 
& changeoit les effets ; enforte que la partie qui 
avoit été ombrée devenoit clairerCecte dernière 
tranfpoHtioR n'a pas toujours réuffi , les épreu- 
ves de quelques-unes en fontgrifes,approchan- . 
tes de la manière noire. 11 ne calquoit gueres 
fes Deflèins , de peur d'en refroidir fefprit : Il 
fesdeffinoit de fuite fur la planche ( Il faut ce- 
fendant en excepter fes Portraits.) Il ombroit 
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'^- & rempliflpit avec la pointe î il fouilloic daoî 

^^Q^* les ombres , il croifoit & repaflbit fes hjachures 

'855^ de tout fens , autant de fois qu'il le crut nécef- 

faire:La pointe féchelui étoit d'un grand fecours 

pour donner les accords ^ glacer par- tout. Je 

vais donner une lifte de fes principaux Ouvrages. 

On voit en France dans le Cabinet du Roy j 
deux Tableaux de ce Peintre; Tun eft fon Por- 
trait , l'autre repréfente le moment où l'Ange 
va difparoître aux yeux de Tobie. 

Chez M. le Duc d'Orléans,ua Portrait d'hom- 
me avec un chapeau , celui d'une femme , celui 
du Bourguemeftre....... un S. François , une 

Nuit , un Payfage avec un Moulin. 

Chez M. le Comte de Vence , douze Tableaux 
du meilleur temps de ce Peintre : Son Portrait, 
Tableau heurté & furprenant; fon Portrait plus 
fini ; Le Portrait d'un grand Seigneur & celui 
de fa femme reprëfentés jufqu'aux genoux , de 
grandeur naturelle , habillés tbus d'eUx d'hermi* 
ne ^ &c. Le fond du Tableau eft un Payfage. 
Un Dodeur qui lit. Il eft peint en i<>4îi 
un Religieux Francifcain peint en \66o\ ua 
Vieillard de face en i G6o \ une fuiteen Egyp^^ , 
l'Auteur n'avoitque i8 ans quandil fit celui-ei, 
il eft daté de 1614 i un autre Vieillard , le Por- 
trait de (on père : Deux Tableaux furprenants > 
r Auteur n'avoit que %\ ans lorfqu'il les peignit 1 
ils font d'un beau fini & frappants pour 1^ 
^^ti% que produit le Soleil au travers d'une fe- 
_ nêtre , dans un lieu voûté , fous terre : Ce foi^ 
des Philo foj^es qui étudient. On voit par ce* 
deux Tableaux que Remhrant fçavoitlaperfpec- 1 
tive. Et un beau Payfage , où le^ àS^^tem 

plans 
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jlansfetroMventféparës parde beaux effets. —**-•' 
On voit chez M* le Comte de ChoifcuU, une '^Q^* 
Bohëmieiine avec fou enBint qui dort. 

Dans le Cabinet de M. Je Julienne , ûi Ta- 
bleaux du même Maître > un beau Payfage,deui^ 
Portraits en forme ovale , Sainte Anne qui moii-- 
treà lire a la Sainte Vierge, un Portrait de 
femme avec deux mains > autre Portrait 4^ 
femme qui a des bracelets de perles aux bras. 

Chez M. le Marquis de Foyer , un grand Ta* 
bleau repréfente le Reniement de S. Pierres un 
autre , Tobie qui rend la vue à Ton père. 

Chez feu M. le Marquis de Lajjay , font deul 
Portraits i un autre Portrait d'homme , Ver-*. 
tuinne & Poifaone, & les Pèlerins d'Emaîîs. 

Chez M- de la Boucxiere , deux Portraits en 
dvale , le mari Se la femme ^ & le Portrait àik 
l'Amiral Tromp. 

Chez M. Pafquier ^ Tôbie rend là vue à fpa 
J)erè. 

. Qhez^.ÈlondeldeGagny ^on'vo\t\xn^kmm€ 
couronnée de îfieurs ^ une autre femme appeÙéa 
hCrafleufe. 

Chez M. de (?â^izr,deux Portraits d^homm^ 
& de femme i un Tableau d'un précieux fini , 
Une femme 'qui donne à tetter à ion enfant , uq 
homme qui travaille , &c Nous en avons déjà 
t>arlé , il appartenoit autrefois à M. le Marquis 
4e Foyer. 

M. de la Live de Julyz dé ce grand Coloriftè 
deux Portraits en rond ^ Un d'homme & l'autre 
de femme. 

M. le Maréchal ^Jfenghitn ^ le Portrait d'uii 
R^in. 
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M«le Prince de Monaco^ le Portrait de jan* 
faùus & celui du Corfàire Barbc-Roujfe. 

M. de Vtaux^ deux Portraits j Tun defquels 
fepréfente un jeune homme en armure. 

Dans le Cabinet du Prince Charles deLorrài- 
ne, à Bruxelles , font du même deux figures 
coloriées au flambeau. 

A Duflèldorp , chez TEleâeur Palatin, doa^ ^; 
ze Tableaux , le Portrait de Rembrant , celui 
d'une femme , le Portrait d'un homme \ une 
Réfurreâion : CeTableaueftcomporédedouze 
figures ;le Portraitd'un homme avecunefraifeî 
deux autres Portraits ; une Bacchante ,un Cru- 
cifiement ^ une Defcente de croix j la Circoncis 
fion & une Âfceniîon. 

Dans le Palais Pamphiïe^ Rome,un Portrait 
coëflFé d*un Turban. 

Dans la galerie du (Srand-Duc , à Florence, 
le Portrait de ce Peintre, celui d'unhohime joi- 
gnant les mains. 

Chez le J^wcdHamilton , en Ecofie , le Sacri- 
fice d'Abraham. 

Dansle Cabinet du Prince deHeJfe^ uneDeC 
cente de croix , la tête d*un Vieillard,notre Sei- 

Sneur fous la forme d'un Jardinier , le Portrait 
e Rembrant^zxxtK Portrait àt Rembrant un cha- 
Seau fur la tête^le portrait d'une perfonneaffifê 
ans un fauteuil^la femme de Rembrant repréfen^ 
tée jufqu'aux genoux,elle a fur fa tête un bonnet 
garni de plumes , le Portrait de Coppenol. 
Chez le Prince de Galles , la femme de Rentr 

iront. . , 

Chezle Comte de W^affenaer^ïlx^z^^jàtuxi^, 
(esdevieillards^&unetroifiémeayecunbbniier. 

CheJ 
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Chez M. van Slingelande , Receveur Général ' 

delà Hollande, le Portrait d'un homme , un '^^^* 
autre d'un jeune garçon. ^^^ 

Chez M. le Lormiery une Sainte famille , no- 
tre Seigneur que Ton metau Tombeau , éclairé 
par difierentes lumières. 

Un Soldat armé de fa cuira (Te , Tableau vi* 
goureux appanenant à M, itAcofta. 

Chez M. Fcrfcheuring , cinq Tableaux , deux 
vieilles femmes , les trois autres des Vieillards. 

Une jeune fille enjouée , chez M. van Brtmcn. 

Chez M. vandcr Linden van Siingclandt ^ à 
Dort , un Tableau capital ^ il repréiente le Sa* 
maritain. 

A Amfterdam chez M. Braamkamp y le Por*- 
traitH'un jeune homme , notre Seigneur dans la. 
barque avec les Apôtres , un Vieillard Médecin , 
& le Portrait d'un homme. 



M O N N I X. 

MONNIX naquit à Boisle-Ducen \6o6i 
Il voyagea de Donne heure j dans Tinteti- 
don de fuivre & d'imiter les erands Maîtres. 
Quelques-uns de fes Ouvrages lui méritèrent à 
Rome Teftime du Pape , qui le prit à fon fervice 
en qualité de fon Peintre : Il y refta treize an- 
nées de fuite. 

Sa manière de peindre approche de celle de 
Gerards : U aimoit à repf élenter des converfa- 
dons , &c. Les Tableaux de Monmx font rares 
m Flandres: On y voit quelques-uns de fës 

G a Peflèins 
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, Deflèins qui font défirer Tes Tableaux. Il vint 
dans fa Patrie & mourut à Bois-le-Duc en 1 6 8^ , 
'"•"'*' âgé de 80 ans. 



CESAR 

VAN EVERDINGEN, 

Élevé 
DE JEAN FAN BRONKHORST. 

CE s A K van Bvcrdingcn né en 1 606 dans la 
Ville d'AIcmaer, fut placé fort jeune cbei: 
Jean vanBronkhorJl : Ce Maître habile vit bien- 
tôt fon Elevé furpalTer tous ceux de fon Ecole» 
Il réuffit également dans le Portrait &: dans 
l'Hiftoire : 11 (ut de plus un des meilleurs Ar- 
chitedes de fon temps. Le célèbre Architeûe van 
Campen le choifit pour faire en relief rHôtel 
qu'il fit bâtir pour lui fur fes Deflèins. 

La Ville d*Alcmaer poflède plufieurs de fes 
-Tableaux , tels que les volets oui renferment le 
buffet d'orgue dans la grande Egliiè : Il y a re* 
préfenté le triomphe de David & la défaite de 
Goliath. Il a peint dans les Butes de cette Ville 
un grand Tableau j où Ton voit la nobleflè & 
les Chefs des Arquebufîers de la Milice Bourgèoi- 
fe : Toutes ces figures font de grandeur naturelle 
& en pied. Plufieurs autres Tableaux de ce Pein- 
tre fe trouvent dans la Ville & aux environs : Il 
4effîaoit bien & colorioit avecforce j fa touche » 

quoique 
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C[uoique fondue,eft décidée. Il difpofoit fes fu- \ 
jets avec jugement , & fes Tableaux d'hiftoire ^^^ 
font compof es avec beaucoup de feu. 
Il mourut en i(S79 , âgé de 7) ans. 
Chez M. Ferfcheuring à la Haye, un Payfa?- 
ge dans lequel on voit une Chute d'eau. Un au^ 
tre Payfageavec des figures , chez MiBiJfckop > 
àRoterdam. 



JOACHIM SANDRART^ 

ELEFE DE GUERARD JtONTBOR&T. 

JOachim Sandrart naquit à Fpanc» 
fort lùr le Mein , le 1 2 Mai 1606 ; Son père 
Laurent S andr art le plaça aux Ecoles Latines , & 
delà chez Théodore de Brie & Mathieu Nierian ^ 
où il apprit à delGner. Agé de 1 5 ans , il fut à-pied 
à Prague,pour apprendre la Gravure chez Gilles 
Sadcler^(\a\ luiconfeilla d'abandonner le burin 
& de prendre le pinceau . Sadeler fut écouté & le 
jeune Sandrart fut à Utrecht , où il entra chez 
GuerardHonthçrJiy qui le mena avec lui en- An- 
gleterre. Il eut occafion dans cette Capitale de 
voir & d'étudier de beaux Tablfeaux^particulie- 
rement les douze Empeneurs peints par le T'uien^ , 

f Jus grands que nature .•► G. Sadeler les grava ^ 
orfque l'Empereur Ferdinand- III. les eut ache- 
tés après la mort du Duc <& Bouquingham^ On 
lesavusdepuischezSaMajeftélmpériale, dans 
fon Palais a Prague. La réputation de Sandrart 
^^ùgmenta aupoint que lo Roy d'Angleterre lui 

Gjt ordonnât 
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' ordonna pluCeurs Ouvrages , qui , outfe un prhç 

^^Q^* confidéraDle , lui méritèrent des préfents de Sa 
^^ Majefté. 11 fit pour le Comte d'Arondd des 
copies dés Portraits du Roy Henry FUI. de 
Thomas Morus j d'Erafme & de beaucoup d'au- 
tres : il y a imité la manière d'HoIiéen , a tfom^ 
per. Tant d'Ouvraees & de confidérâtion n'é- 
teignirent pas le défir ardent qu'il avoit de voir 
ritalie. En 1617 i\ s'embarqua à Londres pour 
Venifë , où il fut bien reçu par les Artiftes Jca» 
lys & Nicolas Ringnerus : Il y admira les cfiefs- 
d oeuYrçs du Titien. Se de Paul Veronefe. ^ . 

U quitta Veniie pour aller à Bologne, où Ton 
parent Michel le Blond étoit pou r lors : Ils forent 
cnfemble à Florence & delà à Rome. Sandrart 
étudia dans cette grande Ecole , & fit un S. Je- 
tome & une Madelaine , que le Cardinal Barèe- 
ari/z acheta pour le Roy d'Efpagne, quflûi avoit 
demandé douze Tableaux des plus grands Mai' 
très : Rien ne fait plus Téloge de ce Peintre que 
de le voir fur la même lifte avec le Guide ^ le 
Guerchin^Jofepin ^ Majfini , de Gentilefchi j Piem 
de Cortone^ le Valentin^ André Sacchl^ Lanfranc^ 
4e Donûniquain , le Poujfin. Pendant fon féjour à 
Ikomt^ Sandrart fe lia particulièrement avec 
Pierre de Laer ou Bamboche» Le Duc Jujliniani 
l'attira chez lui &ç le chargea de la direâion de 
la Gravure des Statues de fa galerie. 

Il vifita les autres Villes d ItaUe ; il pafla à 
Kaples oûil fut employé: Uy fit plufieurs études 
d'après les environs de cette Capitale , & parti- 
culièrement du Mont Vefuve. Il pafla àMalthe, 
où k% Ouvrages forent autant recherchés 
qu'il y fot eftimé. Sa réputation nepouvoit man- 
quer 
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guer de lui attirer des ennemis : Il fçiu.fe les çon- T""" * 
cilier par là politeflè & fa douceur. Il voyagea ^^^^ 
par-tout avec fruit. Il deflîna les Villes,les Pla- 
ces 3 les vues : Tout ce qui lui parut mériter Tat- 
tention d'un Artifte , enrichit fon porte- feuille. 
Après avoir parcouru l'Italie ôdplufieunlfles 
delà Méditerranée , il retourna à Francfort, où 
il époufa Marie de Milkau. U ne refta pas loog« 
temps dans fa Patrie qui étoit affligée de la fa« 
mine, il fut à Amfterdam où il a laifle de grands 
morceaux.-Ondiftingue celui qui repréfente une 
entrée de Marie de Médias. Il fitplufieurs au- 
tres Tableaux pour MM. Bickers oc Spiennger , 
Ambaflàdeursde Suéde :I1 finit par lesf/Portraits 
detoute la famille de ce dernier. 

Après avoir demeuré quelques ann&s. à AflV- 
fterdam,il retourna en Allemagne pour prendrp 
)offeflSon delà terre de Stockau , près alngol- 
Uad,dans le Duché de Neubourg t II trouva cet 
héritage en partie tombé en ruine , ce qui Tobli- 
gea à retourner à Amfterdarn , pour vendre ce 
qu'il avoit anlafle de Tableaux & de Deflèins , 
&c. M. Spieringer acheta deux volumes de fes 
Deflèins 3500 florins : Il vendit ce qui lui en 
;eftoit 4555 florins , & la vente de fes Tableaux 
monta à 4056(7 florins : Cette fomme confîdé* 
rable lui fervit à rétablir Stockau , dont il jouit 
peu s r Armée Françôife y mit 1^ feu : Ce mal- 
jieur altéra fa fortune, mais il en eut aflez pour 
rebâtir fon Château. Craijgnant encore un pareil 
défàftre ; il vendit cette Terre & fut demeurer 
à Auibourg i II y fut employé par Maximilien ^ 
Duc de Bavière, & TEmpereur Ferdinand y à^ 
qui il reçut une chaîne d'or. Ufit dans ce temps 

G 4 le 



\ 



I04 l'a Vie d<s Peintres 

'-'-•. le Martyre des Saints & la découverte de la 
^^Q^' vraie Croix , &c. 

Refté veut en x 6ji JSanèrart quitta Ausbourg 
& ^'établit à Nuremberg , ou il époufa ea 
deuxième noce, la fille du confeiller Guillaume 
Bloemaeri : Il y forma , vers ce temps , une Aca- 
diëmie di Peinture, & mit au jour fur fon Art 
plufieurs Ouvrages en Allemand & en Latin , 
auxquels il a travaillé jufqù'à Tâge de 77 ans. 
On eftime aujourd'hui particulièrement fa Vie 
des Peintres : Il s'eft (ervi de Vafary , ^dolfi & 
van Mander. On peut lui reprocher cependant 
peu de corredion, & encore plus de partialité: 
Il a mérité la critique qu'on en a faite. ( a ) J'ai 
fous les yeux l'Ouvrage où il a puifé , & j'y 
trouve ae grandes fautes fur les faits & fur \% 
caraâere qu'il donne aux Artiftes. 

Sandrart avoit des talent? > il alaifle des Ou- 
vrages dignes de la réputation qu'il avoit ac- 
auife en Allemagne i On croit pourtant qu'il 
ût aux intrigues & aux foUicitadons de {ts 
amis d'être en parallèle avec les plus grands 
Maîtres. Il avoit beaucoup d'efprit; mais C excès 
de fon amour propre le fit tomber dans bien des tra- 
vers qui lui ont fait tort. Les grands hommes 
doivent fè défier de leur jugement, fur-tout 
quand il eft quefWon de comparer leur mérite X 
ce luides autres : Ils font rarement juftes , parce 
qu'ils s'eftiment trop , ou parce qu'ils eftiment 
trop peu ceux qu'ils cherchent à abaiffer. 

EMANUEL 

(>^ Richard Terbrugghen a critiqué folidemeot 1 HÎP 
toke ae$ Peiotre$ par &/î^ar^ 
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EMANUEL DE WITTE, 

ÉLEFE D'EFERARD FAN AELST. 

E Manuel de Witte prit naiflance 
à Alcmaeren 1607 : Son père étoit Maître 
de Penûoa, allez bon Hunianifte& aflèz bon 
Mathématicien. L'intention de Ton père ëtoic 
d'élever fon fils dans les mêmes Etudes : Il y fit 
plus de progrès qu'aucun de ceux de fon âge. 

Il commença la Peinture à Delft fous Evcrard 
van/icl/hfon application le fitbientôtdiftinguer 
par plu fîeurs Tableaux d'Hiftoire, & par des 
Portraits. A peine fut- il établi à Amfterdam» 
qu'il quitta THiftoire pour peindre l'Architectu- 
re. Il repréfentoi t le dedans des églifes avec un art 
&une intelligence admirable : Il fçavoit faifîr 
les lumières oc les difierents tons de couleur, au 
point que perfonne ne l'a furpafle. On voit de lui 
lespriqcipales Eglifes d'Amfterdam repréfentées 
de différents côtés. Il y a tantôt placé un Prédi- 
cateur en chaire avec un auditoire nombreux ; 
tantôt c'eft le moment où le monde entre ou fort 
dei'Eglife : Il tiroit un grand avantage par les 
oppofitions,foit d'un buftèt d'orgues ou d!e quet 
que maufolée : Ses figures font bien coloriées , 
d'une touche fine & fpirituelle. On regrette un 
defesplus beauxTableaux,où il avoit repréfenté 
le chœur de la nouvelle Eglife d'Amfterdam, &c 
où eft en marbre le Tombeau de T Amiral Ruiter: 
Ce Tableau lui ftit commandé par le Chevalier 

Angcl 
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-<^«g^<r/ jRttir^r , qui mourut avant que ce Tableau 
' ^^* ftit fini. Le Prédicateur Bernard Soomery gendre 
•-"■^*-^" de r Amiral ili/ir^r , peu fenfible à la beauté du 
Tableau , nede voulut qu à un prix plus basque 
celui dont on> étoit convenu : il lui offiric zoo 
florins & enfuite joo. Le Tableau refta auPeii- 
tre , qui ne voulut rien rabattre fur le premier 
marché : Il fe fâcha contre le Prédicateur j &c 
finit par un trait de folie > il coupa en pièces ce 
Tableau , qui a mérité les regrets des Àrtiftes& 
des Connoifleurs. 

Ce peintre avoir de Thumeur & ne pouvoir 
vivre avec perfonne:Recherché pour fon talent, 
H auroit eu beaucoup d'amis ; mais il ne fçut 
Jamais les conferver. Le Confulde Danemarck 
lai fit faire , par ordre du Roy fon Maître , deux 
Tableaux : Il lui marqua à peu près le temps où 
il défiroitles avoir. Lorfque le Conful fut poli- 
ment & avec douceur le prier d'avancer les 
deux Tableaux , dans la crainte d'expofer leRoy 
fon Maître à s'impatienter : De Witte lui répon- 
dit brufquement , fi le Roy des bœufs ne veut 
point mes Tableaux , je ne fuis pas en peine de 
les vendre à d'autres Amateurs. 
• Il n avoir que peu ou point d'amis parmi les 
Artiftes. Guerard de Lairejjfe étoit du nombre de 
fceux qui déplaifoient à notre Peintre.2?« Létirefft 
étant un foir dans un Cabaret , ne put foutenir 
les bravades de Witte , qui fe vantoit fur-tout 
d'être le feul fçavant Géomètre. De LaraiJJe prit 
delà craie &luifit quelques propofitions par des 
lignes tracées fur la table. L'autre , au lieu d'y 
repondre , deffîna à côté de ces lignes une figure 
desplus indécente, & lui dit ^ voici ce qui vous a 

fait 
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fait perdre votre nez: (Laireffe étoit extrêmement '' 

camard.) Cette groflîereinfulte en bonne corn- *^^7* 
pagnie , fut caufe que LaireJJc , avec toute fa — ^ 
douceur ^ maltraita le Peintre impudent , au 
point que le lendemain on ne put le connoître. 
Quelqu'un de fa connoiflànce lui ayant de- 
mande qui Tavoit traité ainfi : C'eft , dit- il , 
LaireJJc qui m'a hier ébauché à la chandelle y &c 
je le cherche pour qu'il me finiflè de jour. 

La viede cet extravagant elt remplie de traits 
decette force ; mais je les paflè pourparler de fa 
fin malheureufe ; Il devint vieux & pauvre , dé- 
tefté par- tout. Son Hôte lui fit des reproches & 
imputa Tes malheurs à fa conduite, ils en vinrent 
au point que le Peintre jura de ne jamais retour- 
ner chez lui : Il fortit de la maifon , le défefpoir 
peint fur le vifage. Deux perfonnes ayant ap- 
perçu Taltération de faphyfionomie , fortirent 
pourléfuivre^mai^én v4in , i\s\e perdirent de 
vue , la nuit étant très-obfcuré. Il rut fe jeter à 
Teau &Jë npyaûl ne fut péché qu'après le dégel, 
près de Téclufe d'Harlèm : On lui tçouvà une 
corde au col,cequi a fait foupçonner qu'il sétoit 
voulupendre au pont & que la cord^ s'étoit caf- 
/ee. Il fut enterréau Cimetière despeftiférés : il 
étoit âgé d'environ 85 ans , &: finit en 16^1. 

On voit chez M. Slingtlandt Gonfeiller à la 
Cour d'Hollande un joli Tableau , repréfen- 
tant Tintérieur d'une Églife. 

A la Haye , chez M- Henri van SUngelandt , 
Bourguemeftre, la repréfèntation du Chœui; 
de l'ancienne £gUfe de Delft. 

Lededansde la nouvelle Eglife d'Âmfterdam, 
avec beaucoup de jolies figures:Ce Tableau ap- 
partient à M. van Brémcn^ï la Haye. ER ASxME. 




ELEVE DE R U B E N S. 



RASME QUELLYNell»' 
né à Anvers le 19 Novembr& 
1^07; la première jeuneffe fut 
employée aux études : 11 enfet- 
gna même quelque tems la Phû 
lofophie j avant de peiifer à h 
Peinture. Comme la maifon de Ruiens ëtoitotl- 
verteà tous ceux qui avoient destalents^Qi^c//)'ffl 
y fut admis comme bel efprit &c homme de 

Letueu 
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[•ettres \ C'eft alors qu il fentit échaufièr tous les 
ours Ton imagination , & il voulut chercher à ^ ^^^ 
«primer fes idées. Il quitta fa Chaire de Profef- ^"^^ 
[eur pour devenir lui-même Elevé fous Rubens* 
La vivacité du génie de Quellyn^Çon application 
k récude le rendit habile en peu d'années. En 
bomme d efprit , notre Peintre ne vouloit rien 
knorer. Pour devenir plus exad & plus inté- 
pffîint,il étudia rArchiteâure& laPerfpeâive; 
il regardoit comme un défaut d'être obligé d'a- 
voir recours à des mains étrangères pour finir fès 
Ouvrages : Auffi n'a*t il pas été médiocre à 
^indre les Païfages dans fes Tableaux d'Hiftoi-* 
res. Comme il a réuffi au Portrait » il a , comme; 
van Dyck , immortalifé fon nom en peignant , 
par eftime , la plupart des Artiftes de fon temps. , 
Quellyn fui encouragé par fon Ami &fon Maî- 
tre , qui vanta fes talents : Il l'obligea luiwnême 
^exppfer fes Ouvrages en public. On prétend 
gue Rubens lui a procuré le premier Taoleau à 
taire : Cette amitié qui étoit fondée fur l'eftime, 
a duré auffi long-temps qu'eux. Quellyn fut fur- 
chargé d'ouvrages ; la fageflè de fa conduite lui 
Î procura un établiflèment fort riche. Il eut plu- 
leurs enfants. Son fils Jean Erafme ^ fon Eleye, 
dont il fera parlé , eft le feul oui a été Peintre. 
Qûc//y/2eft mort à Anvers le 1 1 Novembre Kîj», 
âgé de 71 ans. Cornillede Biez écrit en vers la 
Vie de ce Peintre , ne pouvant l'égaler àjperfon- 
De: Il l'élevé au-deflusde l'antiquité 5 Eloge de 
Poëte. JEr^y^tf compofoit fes fujetsengrandMaî-; 
tre;il avoit une belle imagination qu'il ^utbor- 
ner par fon eforit : Tout y eft fage & conçu; 
Son Deflein eft aifez correâ . fa couleur tient 
- de 
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^^"^ de TEcfole de fon Maître : Il employoit avec 
^^^7; luccès rArchitedure & le Païfage dans fes Ta- 
^^^^ bleaux ; il n a pas ignoré Tintelligence du clair- 
obfcur , fes ombres &: fès lumières fbntdiftri- 
buées avec avantage. Voici quelques-uns de k$ 
principaux Ouvrages en public : On voit dans 
î'Eglile Paroiflîale de S. Andréa Anvers,!* Ange 
Gaitiien dans la Chapelle de ce nom. 

A Malines^dans TÈglife ParoiflSale de Sainte 
Catherine , la naiflance de notre Seieneur , beau 
Tableauau grand Autel. Et dans fEglife Pa- 
roiflîale de S. Sauveur à Gand , le repos de la 
Vierge pendant ou elle fuit en Egypte , Tableau 
d'Autel dans la Chapelle de S. Joleph; 



ABRAHAM 

VAN DIEPENBÉKE, 

E L E F E DE R U B E N S. 

DIepENBÉKE naquit à Bois-le-Duc ; foa 
premier Maître n'eft pas connu : Upaflbit: 
déjà pour bon Peintre fur verre,& il falloir bieii 

Su'il le fut , puifqu*il fut admis dans l'Ecole de 
Mbens. Alors notre jeune Artifte donna Teffor 
à fon génie : U compofa lui-même fes fujets. 
Diepenbéke encouragé par fes fuccès.q^uitta An- 
vers & voyagea par toute l'Italie , où il fut fort 
employé. Malgré fa fupériorité fur les autres 
Peintres fur verre , il quitta ce genre : Rebuta 
par le$accidentsdufeu,quidétrttittrop fouvent 
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iê beaux Ouvrages , dont il change les cou- • 
leurs , il fe mit à la Peinture à l'huile. Il quitta ^^^^' 
Rome, revint â Anvers où il rentjia de nouveau ^^^^^^ 
dans l'Ecole àtRubcns : Sous ce Colorifle ini- 
mitable il fit de grands progrès dans cette partie 
brillante de fon Art. 

Cependant fa trop grande facilité à compofer 

& à deffiner , ne lui laiflèrent pas aifez de temps 

à foigner fa Peinture. Tout ce qu'il compofoit 

étoic agréable ; Il in ventoit avec génie & exécu«» 

toit avec feu > mais il fut trop diftrait par des 

compofitions faites à la hâte* Il étoit furchargé 

de théfes, de maufolées & de fujets de dévptioq» 

^ qui furent gravés &r enluminés pour être dif- 

tribués dans les Ecoles & les Confrairies. Les 

libraires renâplôyërentroùvent à des vignettes 

dont ils ornoient les Livres ; Celui qui a pour 

titré le Temple des Mufes , fait honneur à cet Ar- 

tifte. Il fut nommé Diredeur de l'Académie 

d'Anvers en 1^41 &; mourut dans la même 

Ville en i <Î7 5. Le Pôëte Vondel a fait des Veri 

jH)ur fbn Portrait, qu'il avoit peint lui-même» 

Diepenbéke eft un des bons Elevés de Rubens^ 

HQ de ceux qui avoit le plus de génie. Il ne fai- 

foit pas fouvent de grandes compofitions \ mais 

par celles que nous connoiflTpns^ on peut juger 

qu'il y auroit réuflS. Son voyage d'Italie ne lui 

[ a pas fait changer le goût de fon Deflein , qui 

. ïft trop chargé & peu corre<St. Il a bien peint 

" & imitéde fort près la manière de fon Maître:!! 

donnoitdeJa force à fès Ouvrages & ilsétoient 

. fbutenus d'une belle entente de clair-obfcur. 

= Plufieurs de fes vîtres font confervées avec foin : 

': La plus confîdérable efl dans la Chapelle des 

Pauvres 
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, Pauvfies de la Cathédrale d'Anvers : II y a fê^ 
/ ^^7' préfenté les Œuvres de miféricorde & les por- 
^^^ traits des Adminiftrateurs qui vivoient en ce 
temps là. Dans rEdilè des Dominicains de la 
même Ville , font dans le Chœur dix belles vi- 
tres j où il a repréfenté la vie de S. FauU Plu- 
fieurs autres dansFEglife des Minimes > &chez 
les mêmes Religieux à Bruxelles , la vie de S. 
Jprançois de Paule. 



THEODORE 

V A N T H U^LD E N, 

ELEVE D E KU B E N S. 

THEODORE prit naiffance à fiois-Ie-Duc 
Tan 1^07 :ïl dûtfes rares talents à fon gé^ 
nie & à Rubcns fon Maitre^dont il fut un des plus 
dignes Elevés, Il fut un de ceux qui accpmt)a- 
gnerènt ce grand homme à Paris , & on aflur« 
qu'il eut la gloire de travailler aux Tableaux que 
Rubens fit pour lagalerie du Luxembourg. Il pei- 
gnit dès Tage de 1 ; ans la vie de S. Jean de Ma- 
tha,FondateurdesMathurins : Ces Tableaux 6 
voyent encore dans leur £g}jfe; mais ils ont été 
repeints prefqu'en entier,il ne reftede TOuvrage 
de notre Peintre que la compoiition. Il par- 
courut enfui te une partie de la France : Il alla à 
Fontainebleau deffiner d'après le Primaticc , les 
Travaux d'Hercule, qu'il grava depuis M*^^^' 
forte. L'ëtude particulière qu'il aimoit à faire des 
Tableaux dltalie ^ lui fit naître l'envie d'aUer fc 
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perfedionner à Rome 5 mais fes Parents le rap- 1^07. 

Délièrent en Flandres , où il fut fort employé. ■ 

Il remplit les Eglifes & les Cabinets de fes Ou- 

vrages. Il aida beaucoup les Payfagiftes & les 

Peintres d'Architedure:ll ornoit leurs Tableaux 

de petites figures jolies & fpirituelles. 11 fe dif- 

tingua fur-tout par plufieurs Tableaux d'Hiftoi- 

re. Quelque gloirequ'il s'acquit dans ce genre , 

foQ génie le ramenoit cependant aux petits fu- 

jets : 11 peignit des Foires & des Kermcjfes dans 

le goût de Teniers. S'ileft piquant & ingénieux 

enpetitjileft fublime en grand;ilfembloit avoir 

dans Tame deuxpartiesextrêmementdiflFérentes, 

qui le rendoient capables de ces deux genres op- 

pofés : Suivant les mouvements de gayeté ou 

d'élévation qu'il reflentoit , il fe livroit tour à 

tour aux fujets auxquels elles le déterminoient. 

Les Villes d'Anvers ^ de Gand , de Bruges ; 
de Malines,&c. fe font honneur de ks Tableaux: 
Un Couvent de Religieufes de cette dernière 
Ville, nommé Muyfen , dont fon frère étoit le 
Direàeur, occupa notre Artifte fort long-temps. 
On voit dans TEglife & dans dijBFérençs apparte- 
ments de la même Maifon,un aflèz grand nom- 
bre de fes Ouvrages. 

J'ai cherché inutilement pourquoi il quitta 
Anvers pour fe fixera Bois-le-Duc., quoiqu 'An- 
vers fut alors le léjourdes plus habiles Peintres 
& qu'il avoir été Diredeur de l'Académie en 
1^38. On croit que ne pouvant vivre dans une 
Ville où il avoir vu mourir -R«^e/2J , il préfera 
celle de Bois-le- Duc, qui d'ailleurs étoit fa 
Patrie : Il eft mort vieux , fans que l'on fçache 
exadement en quelle année. 

Tom. IL H Tous 
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Tous les Ouvrages de van Thulden paroiflent 

}^^J^ faits avec tant de facilité, qu'on nefoupçonne- 
' — ". roit pas qu'il les dût à un travail pénible & opi- 
niâtre : Mais on fçait qu'en Peinture , comme 
en Poëfie, plus un Artifte travaille difficilement, 
plus fon Ouvrage paroît exécuté avec aifance 
& facilité. 

Les Tableaux de l'Elevé approchent de fort 
près de la perfeftion de ceux ae fon Maître & 
de fa manière ; C'eftleplus grand éloge qu'on 
puiflè donner à notre Peintre. Autant fon gé- 
nie paroît avoir d'étendue dans la compofiiion 
& clans l'exécution , autant fes penfées lontno- 
blés & élevées. Moins bon Colorifte que Rubens, 
il pofledoit auffi parfaitement Tintelligence du 
clair-obfcur: mais il nétoitpas meilleur Deffi- 
nateur ; il eft même moins corred j tant il efl: 
vrai que les défauts du plus grand Maître font 
toujours dangereux pour fon Elevé. 

jTA^Oi&r^gravoit bienàreau-fortei il gravoit 
d'après fes études &: celles de quelques-autres 
Maîtres : Ce qu'il a fait de plus confidérableea 
ce genre ^^'eft l'entrée de Ferdinand ^ Cardinal 
Infent d'Efpagne , dans la Ville d'Anvers. Bolf- 
wert & Jem Néefs n'ont fait que très-peu de 
planches de tout ce beau volume , dont Rubens 
avoit compofé les Defleins pour des Arcs de 
triomphe, &c. 11 grava aufïï la vie de S. Jean 
de Matha^ dont il avoit lui-même fait les Ta- 
bleaux dans les formes du Chœur de l'Eglife 
des Mathurins de Paris y & les Travaux d'Her- 
cule d'après 7e Primatice. Il me refte à indiquer 
ifes principaux Ouvrages. 
On voit dans l'Eglife des Religîeufes appellées 

Muyfen , 
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^ûyy^/2, à Malinesj un grand Tableau peint en ' ' 

1^59 : Il repréfente dans une gloire la Sainte ^607. 
Vierge qui rait couler du lait de fon fein fur S. "52!^ 
Bernard. Un autre repréfente la Sainte Vierge & 
l*£nfant Jéfus ; un autre , le Roy David 5 un au- 
tre^ TApôtre S, Paul ; un autre. S, François à 
Pmlo 5 & d'autres , plufieurs Saints ; notre Sei- 

ftieurattachéàlacolonne, ainfi quele Martyre 
e S. Sebaftien &c l'enlèvement de la Sainte 
Vierge au Ciel, font les fujetsde plufieurs autres 
de {t& Tableaux. Chez les Religieufes nommées 
JSuhanien , on en voit un grand , où font peintes 
les quatre fins de l'homme : C'eft une appari- 
tion à une Religieufe de la Maifon. 

Dans rEgliie Paroiflîale de S. Michel à 
Gand , on ne fe laflè point de confîdérer le Mar- 
tyre de S. Adrien , Tableau fi beau qu'il a été 
^xtnhviéïRubens. 

Le Tableau du maître Autel dans l'Eglife des 
J^fuitesàBruges,eftiî bien dans la manière 
ieRubens , qu'il trompe tous les connoifleurs : 
L'idée de ce Tableau eft fublime & d'un beau 
genie;on y voit notre Seigneur qui r^oit fa mère 
dans le Ciel : Il eft environné de la Cour célefte. 
Dans la même Ville , chez Madame la veuve 
Duhamel y un beau Tableau de 1 3 pieds &c demi 
de large fur onze pieds de haut , repréfentant la 
continence de Scipion ; les caradères de vertu , 
d admiration &c de reconnoifl^nce font expri- 
més furies phyfionomies différentes:Ce Tableau 
jui eft enrichi d'un beau fond d'Architedure , 
[e conferve dans cette Famille depuis 80 ans. 
Il a été peint en 1^58. 

. H 1 PIERRE 
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PIERRE 

VANDER WILLINGEN. 

CE Peintre naquit à Berg-Op-Zoom vers J 
1605' j fes Ouvrages font eftimés : Il neJ 
es?' peignoit gueres que <îes objets inanimés : II] 
imitoit très-bien les vafes d'or , d'argent , de] 
nacre, &c. Le temps de la mort de^ ce Peintre] 
eft ignoré. 

Ses Tableaux font tous des emblèmes fur U 
mort ; tantôt il a reprélènté un enfant qui joue^ 
avec une boule de Savon , une tête de mort en- 
vironnée de vafes d'argent, des inftruments de 
mufique, des Livres ^ &c. Il avoir Tart & la 
patience de bien finir &debien imiter ces diffé- 
rents fujets. 




JEAN 
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JEAN 

L I E V £ NS, 

ELEVE 

DE PIERRE LASTMAN. 

E AN LIE VEN S naquit dans 

la Ville de Leyden le Z4 Odobre 1 607. 

1607: Son père, habile Brodeur r '^ 

& depuis Fermier des Droits de 
laYiÛe, appercevant dans fon 
fils une inclination décidée pour 

la Peinture , le plaça d'abord chez Georg^esvaa 
£c^r«/z , pour apprendre à Deifîaer , & à Tâge 

H 3 de 




1 1 8 La Vie des Peintres 

"""^"^ de dix ans chez Pierre La/iman , à Amfterdam. 
i6oj. Xi^^/2j demeura chez cet habile Maître Tefpace 
^"^ de deux ans : Il y fit des progrès , car dès l*âge 
de 1 1 ans on lui vit copier Déraocrite &c He- 
raclite d'après lés Tableaux de Côrnille vanHaer- 
lem \ on avoit de la peine à diftinguer ceux qu'il 
venoit de faire d'avec les Originaux. 

L'Hiftoriea de la Ville de Leyden , en par- 
lant de rémd|tion populaire qui arriva dans 
cette Ville en V^i8,lorfque lescourguemeftres 
furent obligés d^rmer les Troupes Bourgeoifés 
pour appaifer ce défordre ; Cet Hiflorien , dis- 
je , remarque que pendant que tout le monck 
fe fauvoit ou prenoit les armesj Lievens feul 
refta dans fon cabinet à deffiner ; à peine fçut- 
il le danger où il avoit été expofé pendant plu- 
sieurs jours, (a) 

II a fait fort jeune de bçaux Portraits , en- 
tr'autres celui de fa mère : Il traita quelquefois 
THiftoire &y réuffit.Ôn cite de lui un Tableau 
fingulier , c'etoit un Ecolier tenant un livre , 
devant un feu de tourbes :La figure étoit gran- 
de comme nature. Le Prince d'Orange le fit 
acheter & en fit préfent à l'Ambafladeur d'An- 
gleterre j qui le préfenta au Roy fon Maître : 
Ce Tableau furprit par fa beauté , èc encore 
plus lorfque l'on fçut que TAuteur n'avoit pas 
zo ans. 
Lievens apprenant le cas que l'on faifoit de 

fes 

(tf) Ccttehiftoîrceft à pcuprèsfemblablc à celle de /*«- 
M^«n«» ^i ^eignoic dans fon atelier^ dans un des Fauxbourgs 
de la Ville de Rhodes, afiîégée par le Roy Demetrius . 0c qui 
lie fut point diftr^it par les Gens de guerre » ni par le biuit de 
kurs machiiies* 
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fes Ouvrages à la Cour de Londres , pafla jen j^q-, 
Angleterre, où il fut bien reçu ; Il y fit les Por- 
traits du Roy , delà Reine j du Prince de Galles 
& de plufieurs autres Seigneurs : C'étoit en 
i6io jil n'avoit alors qu'environ 14 ans. 
V| Il refta trois ans en Angleterre , & delà pafla 
à Ailvers : Il y époufa la fille de Michel Colins , 
habile Sculpteur. Retravailla pour les Eglifes , 
les Couvents & les maifons des Particuliers : 
On voit encore aujourd'hui plufieurs de fes Ou- 
vrages à Anvers & aux enviro^ns. 

En 1(^41 Lievens fit deux grands Tableaux 
d'Hiftoire pour le Prince d'Orange, un autre 
pour lesBourguemeftres de Leyden , repréfen- 
tant la continence de Scipion. 

Il en fit un autre très-grand pour la maifon 
du Confeil d'Amfterdam'.* Il eft placé entre 
deux Tableaux de Govart Flinck & de Ferdinand 
Boly&cW foutient la comparaifon. Le Poète 
Vondel a célébré le nom de ce Peintre dans fes 
vers : Il y fait une mention honorable des ta- 
lents de ce grand Artifte , dans les Portraits du 
Bourguemeftre Lambert Reynfly de Madame 
Alida Bikker^ de TAmiral Michel Ruiter &c du 
'Vice-Amiral Cornille Tromp. 

PhilHppe Jngels , qui a écrit l'éloge de la 
Peinture en 1 6^t , parle de Lievens avec diftinc- 
tion : Il loue fon génie dans les fujets d'Hiftoire , 
& fur- tout dans deux Tableaux , dont l'un re- 
préfentoit le Sacrifice dAbraham , & Tautre 
David & Bethfabée. 

On n'a pu découvrir ni le temps de fa mort , 
ni le lieu de fa fépulture. 

H 4 PALA- 
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PALAMEDES STEVERS. 

T E S HoUandois ont reclamé ce Peintre , 

^^07 • JLi quoiqu'il foitnë à Londres en 1(507. Soni 
^!^ père étoit habile Tourneur : Il avoit la réputa- 1 
tion d*exceller à faire des vafes , des coupes dei 
porphyre j de jalbe, d'agate & d'autres pierre» 
précieufes. Il railoit fon féjour àDelft j le RoyJ 
Jacques I. l'appella en Angleterre, où il refta 
quelque temps : Ce fut alors que naquit Patà\ 
medes. Le père de retour en Hollande , fe rendis 
à Delftaveclejeune«S'r«'tfrj,quidevint Peintre ,1 
fans autre Maître que les Tableaux A^Ifaïc Van-^ 
de Velde : Il imita de fort près la manière de ce 
Peintre; mais il fuivit fon goût dans le choix 
des fujets : C'étoit des batailles, des campements 
& des marches de Troupes. 

Ce jeune Artifte avoit une idée fi jufte de la 
difficulté de r Art de la Peinture, qu'après les 
plus grands progrès , il difoit toujours , enfin je 
vais commencer y mais il firiittrop tôt , il ne vécut 
que jufqu'àu ans: Il mourut le 2(î Mars lô^t. 
11 avoit un frère aîné qui lui a furvécu : Il pei- 
gnoit auffi le Portrait & des Tableaux repréfen- 
tants des converfations. Ce dernier fut admis 
dans la Société des Peintres à Delft en 16^6 , 
& fut élu Chefde la même Compagnie en 1673. 

ANNE- 




ANNE-MARIE 

SCHUUBMJNS. 

ES Poètes HoUandois nom- 
ment dans leurs Vers cette fille ^7* 
illuftre leur Sapho & leur Cor- — 
nelie : Si elle a mérité les éloges 
de ks Compatriotes , elle a 

aufll obtenu les fuflFrages des 

Grands & des Sçavants de l'Europe. 
Anne-Marie Schuurmans naquit à Utrecht le 

5 Novembre 1 607 :Elle donna , dès le berceau, 

dés marques de ce qu'elle deviendroit un jour. 

À l'âge de trois ans elle commençoit à lire , &ç^ 

à fept 
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^g^ à fept ans à parler le Latin : Elle Tapprit da 
^ggg^ même Précepteur qui Tenfeignoit à fes frères. 
' Sa mère lui défendoit l'étude^ & la réduifit , 
comme les jeunes perfonnesde fon fexe, àdes 
ouvrages à l'aiguille : Cette occupation ne fatis- 
faifant nullement fongoût^elles'amufaà décou- 
per avec fescifeaux;mais bientôt on frit étonné 
de la voir peindre des fleurs ^ des oifeaux & 
toutes fortes d'infeéles, (ans avoir eu d'autre 
Maître que fon génie.£lle aimoit paflionnément 
rétudcj&les Arts étoient les jeux de fes heu- 
res de récréation. Son père déterminé par cet 
acharnement , livra cet efprit à fon eflbr , en lui 
donnant des Livres : Il devint lui-même fon 
Précepteur,& fansfuivre la méthodje ordinaire^ 
il lui fit expliquer Séneque. A Tâge de dix ans 
elle traduilîtplufieurs Traités de ce Philofophe 
en François & en Flamand : Elle fit de plus , ; 
dans la Langue Grecque , des progrès quiéton- i 
nerentles Sçavants. 

Mademoilelle Schuurmans , après la mort de 
fon père , fe livra à fes Etudes plus que jamais: 
Les Profefleurs de TUniverfite de Leyden eu- 
rent ordre de faire conftruire une tribune dans 
leurs Ecoles & dans les endroits où Ton foute- 
noit lesThéfes, afin qu'elle pût affifter par- tout, 
fans être confondue avec les auditeurs. 

Lorfqu'elle eut étudié les Langues Grecque 
& Latine j le Sçavant FoJJiusXxxi enfeigna l'Hé- 
breu : Elle écrivoiten Hébreu, en Syriaque, en 
Chaldéen j en Grec, en Latin , en Efpagnol , 
en Italien & en Allemand. Elle faifoitdes Vers 
en plufieurs Langues : On peut s'en convaincre ^ 
en lifant fes Ouvrages. Marie de Gom{agues^^ 

Reine 
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RiBÎnç de Pologne, ne fe contenta pas d admirer ** 

de loin les talents de cette fcavante fiUe , dans ^^^7* 
le voyage qu'elle fît à Utrecnt en 1(^45 , elle fut '^^^^^^ 
voir Marie Schuurmans : LaPrinceflTe, après s'ê- 
tre^entretenue long-temps avec elle, lui donna 
les marques les plus flatteufes de Teftime qu elle 
avoir pour fon mérite. 

jinne^Macie yl^eine de Bohême , & la Prîn- 
cçfle Louifc fa fille , lui écrivirent fouvent ; & 
plufieursSçavaritsde l'Europe cherchèrent par 
leurs lettres à s'attirer quelques-unes des fiennes. 
'. Elle ne mérite pas moins réloge des Artiftes 
par (es Ouvrages en Peinture , en Gravure au 
* Durin & à l'eau-forte: Elle gravoit avec le dia- 
mant fur le criftal > ejlé faifoit des figures de 
ronde boflè en ivoire : Grande Muficienne^elle 
jouoit très-bien du luth &c touchoit bien du 
clavecin. 

Pour ne point m'écarter du but principal de 
ce Livre, oc pour faire connoître a quel jufte 
titre Marie Schuurmans mérite de tenir une place 
diftinguée parmi les grands Artiftes de fon Pays 
&c de fon temps , je ne dois pas oublier le goût . 
heureux qu'elle eut pour la Sculpture :Elle fit 
en ronde boflèjen bois de palmier, fon Portrait, 
celui de fa mère & ceux de fes frères , & on 
peut juger de l'excellence de ces Ouvragés par 
le prix qu'y mit le Peintre Honthorft : Il eftima 
leieul Portrait de cette illuftre fille à mille flo- 
rins d'Hollande. 

En fait de Religion, elle parut adopter les 
fentiments d'Abadie : Elle fut le joindre à Al- 
tona,oûelledonna au Public , fur ks principes , 
le Livre intitulé Eucleria. Elle mourut dans cette 

dernière 
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dernière Ville en 1^78 , âgée de 71 ans. 
Sçavantsdiftingués, tels que FoJJîus^SalmaJmë\ 
Katsy Andréas y & M. le Laboureur dans fade 
cription du voyage de la Reine de Pologtie| 
ont fait la plus honorable mention^de cette f 
célèbre. 

Nous avons pluiîeurs de fes Portraits de 
main , & entr'autres un gravé à Teau-forte 
retouché au bxuîn.^ 

On voit au bas ces Vers Latins : 

Cerrùtis hic pi3â nojlros in imagine vultus-i 
Si negat Ars formam j gracia vejbra dabtà 

Et fous fon Portrait , qu'elle a modelé 
cire, ceux-ci: 

Non mihi propojîtum ejlhumanam eludere forttm ^ 
Aut vîdtus foUdô fculpere in Are meos : 

Hac nojlra effigies , quam cerâ exprejfîmusj eccè 
MateriA fragUi j moxperitura , damus. 
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GERARD 

FERBURG, 

ELEVE DE SON PERE. 

ERBURGnâquiteni^oSà 

Z vol dans la Province d'Over- ^^Q^* 
Iflèl, d'une Famille ancienne &: — 
eftimée : Il apprit de fon père 
qui étoit habile & quiavoitde- 
_^^^_^^^^_^ meure plufieursanneesàRome, 
les principes de la Peinture. On ne fçait quel 
Rit fon autre Maître à Harlem , qu'il quitta 
pour voyager : On fçait auffi que quand il par- 
tit fes Ouvrages étoientdéià recherchés. 

II 
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g II parcourut T Allemagne & llcalie ; il y a lieu 

^ * de croire que les beautés de Rome ne Tavoient 

pasaflèz frappé,puifqu'il ne changea ni fon goût 

de Deflèin , ni la manière de compofèr : U pa- 
roit q\ill fe contenta du grand débit de fes Ta- 
bleaux , qui (ut réellement 11 conlidérablequ il 
le mit en état de paroître avec magnificence au 
Congrès de Munfter en 1^48. Le Comte à 
Pi^orâ/2^^Ambafladeur d'Efpagne, avoir char- 
gé fon Peintre d'un Tableau de Crucifiement; 
lentreprife étoit au-deflusde fes forces 3 ma» 
il réumt avec le fecours de TerburgiVAvchzSi'^ 
deur furpris de la beauté de l'Ouvrage , foup- 
conna que fon Artifte ne l'avoit pas fait feul. 
Il le lui fit avouer , & ne le punit qu'en exigeant 
de lui le nom du véritable Auteur. Terburg fit 
le Portrait du Comte & bientôt celui de tous 
les autres Ambaflàdeurs , & chacun d eux vou- 
lut fe l'attacher. Le Comte Pigoranda promit 
à Terburg des honneurs & une grande torcuoe 
en Ëfpagne & le détermina à le lùivre. Le Roy 
5'étant lait peindre par notre Artifte, le créa 
Chevalier ^ & ajouta à cette illuftration, une ^ 
chaîne d'or , une médaille , une riche épée & 
V des éperons d'argent. Les principaux de la Coui 
Voulurent auffi avoir leur Portrait. Les Damcf* |^ 
trouvèrent fon pinceau fi aimable , qu'elles dif- ^ 
puterent àqui feroit peinte de fa main. On aflurft ^ 
Que fa figure agréable,fon efprit,fon grand u fag^ p 
au monde & les galanteries donnèrent de la ja- 
loufie aux Efpagnols : Il en évita les fuites & 

{)artit fecrétementpour Londres. Ses Ouvrages|^' 
'y avoient annoncé } bientôt il fut furcharge, 
& le prix cxceflSf qu'il mit à fes Portraits & fe 

Tableaux, 
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Tableaux , ne diminua point la foule de ceux " 

quiluiendemandoient. i6oi. 

Il quitta Londres & paflla en France , où ^^^^ 
maigre le nombre des habiles Artiftes de Paris ^ 
il fit plufieurs Portraits & des Tableaux qui fu- 
rent eftimés. Sa fortune ëtoitaflèz confidérable 
pour lui lailïèr fuivre le penchant qu'il avoitde 
revenir dans fa PatrieJlquitta laFrance,maIgré 
le profit & les agréments qui fembloient devoir 

I l'y retenir, 

l Tcrburg alla s'établir à Deventer : II y époufa 

\ une de fes Parentes , de laquelle il n'eut point 
d'enfants. Sa fageffe lui fit obtenir une place 
dans le Confeil : 11 fut Bourguemeftre de la 
Ville. Guillaume IIL Prince crOrange, en gaf- 
fant par Deventer,fut fupplié par les Magi(&ats 
de leur donner fon Portrait , comme un gage 
précieux de fa bonté & un monument du fejour 
qu'il avoit fait dans leur ville : J'ai mon Por- 
trait , dit le Prince 3 peint pat Netfcher , & je 
vous en prometsune copie. On lui repréfenta 
que le Maître de fon Peintre étoit un des Mem- 
bres de leur Confeil»& qu'ils le prioient de fe 
laiflèr peindre par lui : Le Prince y confentit. 
Terburg le oeignit avec, tant defuccès, qu'il fit 
une feconae fois fon Portrait à la Haye. Cet 
excellent Artifte a vécu confîdéré dans les diflFé- 
rents endroits où il avoit pafle & dans fa Pa- 
trierll eut la prudence d'épargner ce qu'il avoit 
gagné ; il fçut en ufer honnêtement pendant fa 
vie & en laifler encore à fes héritiers : Il mou- 
rut en 1(^8 1 , âgé de 73 ans ; fon corps fut 

porté à Zwol, lieu de fa naiflance. 
On ne défireroit dans les Ouvrages de Ter^ 

burg 
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o *ttr^qu*un meilleur goût deDefleiiij qui eft 
^^ rond & un peu lourd : Son pinceau a quelque 
"* — fois le même défaut; mais il imitoit parfaite- 
ment les étoflfes, fur- tout lesfatins. Il n'a gue- 
res fait de Tableaux où il n'y aitdu fatin blanc : 
Sa couleur eft bonne & tranfparente; touty eft 
d'un beau fini , & ils feroient fans prix s'il avoii 
fçu embellir la nature , qu'il a quelquefois copiée 
trop fervilement. La quantité des rortraits qu'il 
a faits, nous a privés de beaucoup de Tableaux 
qu'il n'eut pas le temps de faire. Il prenoit, 
comme Gérard Douw^Mieris^ &c.fes fu jets dans 
la vie privée. Ses Ouvrages fonttrès-recherchésa 
on en trouve en France dans les Cabinets choi- 
fîs ; mais il y en a plus en Hollande : Ses Por- 
traits font répandus dans toute l'Europe. 

On voit à raris chez M. le Comte de Venu , 
un morceau précieux de Terburg , il repréfente 
un Maître qui donne leçon à fon Ecolier. 

Chez M. de Julienne , Chevalier de S. Michel, 
une femme qui joue de la euittare y un homntf 
chante & un autre qui les écoute 5 deux Dames 
qui jouent aux cartes , un autre qui les re^ 
garde. 

Chez M. le Marquis dévoyer, une Limona- 
dière & deux autres figures. 

Chez M. de la Bouexiere , une Dame qui écril 
une lettre , où près d'elle eft une jeune perfonm 
debout &c une autre à côté ; une femme q4| 
joue de la harpe. 

Chez M. Blondel de Gagny^ une jeune fillii 
qui lit ; une qui écrit & une qui boit. 

Chez M. de Gaignat , un jeune homme qui 
préfente un verre de limonade à une jeune per- 

fonne. 
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fonnîB, derrière eft une vieille matrone. "TV 

ADuflèldorp, la Nativité de Jéfus-Chriftj ^^^** 
un jeune homme qui cherche les puces d'un ^55P 
chiea 

Chtt Mé Van Slingclandi^ Receveur Général 
de la Hollande, un Oôicier près d'une jeune 
femme ; un Frompette entre dans l'appartement 
& prëfente une lettre. Chez h/L.FageI^ un Soldat 
qui prend des fruits, tandis qu'un autre le re- 
garde faire. Chez M. Lormier, un Officier qui 
dort, une femme le réveille pour le faire parler 
I à un Trompette > une jolie perfonne deboutprès 
f* d'un homme & d'une femme aflîs & qui boi- 
: vent du vin ; une Dame qui joue de la guittare 
en préfènce de fbn Maître & d*un autre homme; 
une vache qui fort de Tétable , & une Pay iànne 
qui tire du lait d'une autre vache. 
A Dort , chez M. vandcr Linden van Slui'^ 
1 sdandt , une jolie femme affîfe à une table, fur 
I laquelle eft un deflèrt de fruits > un cavalier en 
F bottes lui oflFre une poignée de pièces d*or, 
qu elle femble refufèr , en verf^nt du vin dans 
un vafè de vermeil : La Dame eft en habit de 
fatin. 
Chez M. Braamkamp^ à Amfterdam , un 
. homme & une femme qui font de la muiique} 
L unOflScier qui écrit quelques dépêches, qu'ua 
b Trompette attend; une jeune Dame qui coupe 
^fes ongles, une femme de chambre tient une 
^ aiguière d'argent pour lui fervir de l'eau à fe 
laver les mains \ deux Dames & un homme 
: jouant aux cartes. Chez M. Leender de iVea- f 
ville , un concert de plufîeurs perfonnes qui font 
de la mufique \ ^ un Officier avec deux Dames. 
' Tome IL l A Roter- 
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ARor^dam, chezM.Bi/TcAip, iinQffider 
qai écrit des irâres qn'im Trompette attend : 
Cette compo&icm eft très^méei il y aunbeaa 
diien aaprès de fon Maître. 

Le Tableau le plus capital & le {rfus précieux 
de Tcrburg^ repréfente les Portraits des Miniftres 
Plénipotentiaires qui étoient au Congrès de 
Munfter : 11 s'y eli peint lui-même parmi les ^ 
fpeâateurs.II ne voulut jamais lai fier ceTableau*^ 
au-deflbus dei^ooo florins : Il a été vu par Hoitf^i 
braken^ chez M. Terburg^ Receveur de Rentes* 
à Dfeventer. Suydcrhofza2Lyé d'après ce beau 
Tableau^ une Eftampe fort recherchée. 
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ADRIEN 
BRAUWER, 

ÉLEFE DE FRANÇOIS HALS. 

E PEINTRE, auffiméprifa- ;- 

ble par fa vie crapuleufe, qu'efti- ^^^^* 

' mable dans la Peinture^ naquit — ^' 

[à Harlem en i(jo8, ComïlU de 

Bie, Écrivain Flamand, prétend 

I qu'il eft né à Oudenarde , & 

\oubraken Hollandois, prouve par une lettre 

u Bourguemeftre 5iAr, qu'il est né à Harlenî. 

Brauwer étoit né d'une famille très- pauvre, 

ni n'avoit pu fournir à lui donner une bonne 

I z éduca- 
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^^^g éducation : Le hafard le fit Peintre. Sa merfe 
^ étoit brodeufe & faifeufe de modes & d'ajuf- 

"•"■^ tements pour les Payfannes» & le jeune Bratt— 
wer s'occupoit à deflînell: à la plume des fleurs 
& des oiièaux^ pour broder {ur la toile. Fraiu^ 
fois Hais, Peintre habile, en palTant un jour de- 
vant cette boutique, vit Brauwer defliner aveo 
tant de facilité & de goût , qu il s'arrêta & lai 
demanda s'il n'avoit point envie de devenir 
Peintre : U répondit qu'il le vouloit bien, fi fa 
tnere le petinettoit. Hais propofa à la mère de 
k prendre chez lui» de l'inftruire &: de le nourrir. 
La propofition fut bien reçue de la mère & du 
jeune homme, mais peu charitablement exe-j 
cutée de la part du Maître. 

Brauwer arrivé chez Hais ^ s'appliqua avec 
ardeur : Il fut fequeftré des autres Elevés & 
enfermé dans un petit grenier. Cette fépara^ 
tion donûa de l'inquiétude ou de la curioiité i 
fes camarades, qui épierentle moment, pendapc 
Fabfence du Maître, pour voir ce que jEaifoît 
Brauwer, Ils montèrent chacun à leur tour, &iin 
par une petite fenêtre ils virent avec furprifc \^ 

?ue cet Élevé, pauvre & méprifé, étoitunL 
eintre habile, qui faifoit de fort jolisTableaut L 
Un de ces jeunes gens lui propofa de faire te '^^ 
cinq fens , à Quatre fols pièce : Il y réuffit fi bien xj^ 
qu'un autre lui commanda les douze mois^ ^ 
1 année au même prix, fir^^iver accepta &$'^; fcf 
tira bien. On l'engagea de travailler quelque* 
heures de plus , en lui promettant d'augmeatef 
le prix. Brauwer fe trouvoit fort heureux & ^ 
gardoit comme une bonne fortune , la vente des ^ 
petits fujets qu'il faifoit dans fes moments de |^ 
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loifîr : Mais le gain que le maître faifoit fur les . • 
Ouvrages, détermina H^/^ & fa femme à Tob- ^ * 
ferver de fi près qu'il ne lui refltoit pas un feul ~"^ 
inftant. La furveiftante , non-fatisfaite d'épuifer 
<ie travail ce miférable., lie laiflbit mourir de 
faim. A peine avoit-il ta figure d'un homme 
vivant, &tout jufqu'à fes habillements, prou- 
voit fa mi&re :. Cette fîtuation le mit au ciéfef^ 
poir. Adrien van Ofiadty fon ami & Elevé da 
même Maître,, touché de. compaflion) luicon-^ 
feilla de quitter la maifon &de chercher fortune 
ailleurs: Il s'échappa &paEcouruttoutelaViire, 
fans fçavoic où il aUoit> nicequ'ildeviendroit» 
Il s'arrêta chez uj> Marchand de pain d'épice.: 
11 en fit provifion pour toute la Journée, « fiit 
delà fepliicer forts le buffet d'orgues de la grande 
Eglife. rendant qu'il cherchoit dans fon imagi- 
nation les moyens de fé procurer un état moms 
malheureux, il fut reconnu par un particulier 
qui alloit fou vent chez fon Maître, & qui de- 
vina,, à la triûedè & à l'habit de Brauwer, une 
partie- de fon inc^é^tiidfc» Ih Im d^maada d'où 
yenoitfonchagrm; Brauwer auffi (impie qu'oa 
peut l'être, lui conta naïvement fon aventure : 
Il infiftSa fur l'avarice exceffive de Hais &:de fà 
femme, qiii, non contents du profit qu'ils ti- 
roient dfe fon^ travail, le laiflbient mourir de 
faim & piiefque nud La pâleur & tbs haillons 
de l*hiftorien rendoienrfon récit plus que pro* 
bable : Il intérefîacehii qui Técoutoit, qui lui 
propofa de fe ramener chez^ fon Maître >. & lui 
promit un meilleur traitement. 

Le pauvre garçon fuivit ce Proieéleur chpz 
^ ffaù^ qui fâché d-avoir cherché Brauwer pzt 
f 1 * ^««» 
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i6oi. ^^"^® ^^ Ville, & d'avoir craint de perdre on 

, ^mmm i E'eve ii lucratif, lui fît beaucoup de menaces. 

-*. Lecondudeur dQBrauwer fit à Hais enparti*^ 

culier des remontrances qui eurent leur efiet. Le 
lendemain le Maître fit des careilès à fon Elevé» 
il rhabilla de neuf (à la fripperie s'entend )> le 
jeune .Artifte fë trouva très heureux parcom- 
parailon : 11 travailla avec plus d'ardeur, mais 
toujours au bénéfice de fon Hôte, qui vendoit 
fort cher des Tableaux qui lui coûtoient fi peu. 
L'Auteur ignoroit feul Ion talent & les reflbur- 
ces qu'il y auroit trouvées. 

Brauweren fut inftruit par fes camarades, fo 
trouva le moyen de s'échapper; il fut droit à 
Amfterdam, le hazard le nt féjourner cher 
VenrivanSoomeren Aubergifte, qui avoit effa^jfé 
de peindre dans fa jeuneflè ^ & dont le fils pei- 

fnoit bien l'Hiftoire , le païfage & les fleurs. 
^rauwer fut mieux nourri & moins gêné, & 
reprit des forces & du courage. Il fit quelques 

fetits Tableaux qui furprirent van Soomeren & 
murent fa générofité : Il fit préfent k Brauwcr 
d'une planche de cuivre. 

Brauwer peignit deflus une querelle furvenue 
au jeu entredes Soldats & desPayfans; quelques- 
uns fe battoient , les cartes étoient difperfées & 
les tables renverfées :. Ce Tableau étoit admira- 
ble, bien deflîni, bien colorié, les expreffions 
fn étoient fingulierement rendues. On reconnut 
le Peintre dont Ha/s avoit vendu fi cher les Ou- 
vrages.. M. du Fermandois amateur, en cher- 
choit depuis longTtemps TAuteur : Il marchanda 
leTablqa^ fur cuivre & en donna bien vite le 
prix, qui fut fixé à cent ducatons. Brauwer 

étonné, 
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ëconnëj fe frottant les yeux & craignant que ce T^osT 
ne fut un fonge, répandit l'argent fur fonlit, *_ 

fe roula deflus pour rendre fon bonheur plus pal- """"" 

Îable : Il le ramafla & s'en alla fans rien aire. 
1 revint quelques jours après en chantant y Se 
fort gai. On lui demanda où ëtoit fon argent: 
Dieu Joit loué ^ dit-il j je m' en fuis défait & fn*en 
trouve plus heureux : Il en a toujours ufé de mê- 
me. Ilaifnoitlajoie& la diflîpation j auflî ne 
£niroit*on pointait on racontoit toutes fes aven- 
tures : Un jour dépouillé par des Voleurs3& volé 
jufqu'à fon dernier fol, il entra dans la Ville 
d'Amfterdam, fe fit fiire un habit & un man- 
teau de toile. Il peignit deffus des fleurs, gom- 
ma cette toile , & ainfi vêtu , il fut aux prome- 
nades & au théâtre à la comédie : Il attira fur- 
tout les yeux des Dames qui voulurent fçavoir 
DÛ Ton vendoit une fi belle toile des Indes. Il 

Êrit une éponge & de leau , & les fleurs de fon 
abit difparurent ; mais il lesétonna encore plus 
par les propos plats qu'il tint à ce fu jet, Ueïi 
refaite que c'eft un bon Peintre & un homme 
ridicule. 

BrauwervéaxtvàxxCi quelque temps à Amfter^ 
dam, gagnant beaucoup V di(Qpant tout & ne 
payant rien : H s'acquitta de {e^ dettes en efcrdc, 
il fortit fecrétement de la Ville & prit la route 
d'Anvers. Mais commeilétoit moins au fait des 
intérêts des Princes que de ce qui fe paflbit dans. 
les tabagies ^ il eut l'imprudence de fepréfenter 
aux portes d'Anvers, fans Paflepof t des £tat& 
Généraux, qui étorent en guerre avec rEfpagnet 
Il fiit arrêté conuneefpion&misenprifon dans 
la citadelle* Il y trouvii heuieufement Je Duc 
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160%. ^^^Pf^^^^^gi ^uffi dëtenu par ordre du Roy 
\i^mÊm d'Efpagne : Il le prit pour le Gouverneur de lat 
^^^ Place, & lui conta, les larmes aux yeuXj fon 
malheur , en lui difant qu'il étoit Peintre , qu'il 
avoir quitté Amfterdam pour venir exercer fon 
talentà Anvers j & qu'il offiroit de lui en donner 
la preuve, pourvu quil eût une palette &d€$ 
pinceaux. Le Duc envoya le même jour deman- 
der à Rubens tout ce qui étoit néceJBraire , en lui 
^fant dire qu'il vouloit occuper un Artifte qui 
paroiflbit être en danger de fa vie, fi on ne 
s'employoit pas à l'en retirer : On donna à 
Brauwer dés couleurs & une toile. Quelques 
Soldats Efp^gnols s'étoient mis dans la cour, 
devant lalucarne du Peintre, à jouer aux cartes 
& aux dez : Il fit une Efquiire de cette aflètn' 
•blée; ilyrepréfenta., avec beaucoup de vérité^ 
les caraâeres de ces diflferen ts j oueurs.On voyoit * 
derrière eux un vieux Soldat affis fiir Tes talons, 
qui étoit comme le Juge de leurs différents : Sa 
phy Gonomie étoit originale , & on entrevoyoit 
les deux ièutes dents qui lui refioient dans une 
bouche fort large. Le feu ordinaire que Brau- 
wer répandoit dans fes Ouvrages, éclatoitdafi» 
celui-ci : Le Duc, en voyant le Tableau, fit 
un éclat de rire & envoya prier Rubens de le 
venir voir, pour juger fi le TàUeau de fon Bar- 
bouilleur valoir la peine d'être confervé. 

Rubens arriva chez le Duc 5 à peine eut-il 
jette les yeux fur le Tableau, qu'il s'écria : // 
eft de BtàVL'Verj lui fiul peut peindre des/ujets en 
ce genre y avec autant de force & de beauté. Le 
Duc voyant /îtt*e;f5examiiler&loucçceTabIeau, 
l'engagea à lui en dire le prix : Buben^ en offrit 

30a 
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}oo ryckiclaelders. Le Duc lui répondit : Vous ^ g ' 
]^gc\ bien qu'il neft pas à vendre; je le dejiine à -— ^ 
mon Cabinet^ autant pour iajîngularité de t aven- — *" 
turc^ que pour la beauté dont il ejl. 

Ce Tableau fe voit encore chez les Dèfcen- 
dants de cette illuftre Maifon : Il eft un peu 
endommage & ëcalé^ parce que celui qui avoit 
imprime la toile avoit aonné la première couche 
avec de la craie à la colle. 

Rubens fut chez le Gouverneur d'Anvers ^ 
folliciter la liberté du Peintre > il lui conta fon 
hilloire & quelques traits qui caraâérifoient 
Thomme : Le Gouverneur fit venir le prétendu 
efpion, qui avoua qu'il étoit arrivé a Anvers 
fans Paâeport; mais qu'il n'avoit pas cru qu'il 
tût autre chofe à y faire que d'y peindre. Rubens 
cautionna ^rn^W, lui procura fon élargiffè- 
ment, l'emmena chez lui, lui donna fa table, le 
logea, rhabilla pour tacher de tirer de la cra- 
pule un fi grand Artifte : Mais Brauwer incapa- 
ble de répondre à des manières fi généreu fes , le 
quitta brufquement, vendit fes nippes, dépenfa 
tout ce qu'il avoit , & dit que la maifon de JRa- 
bens lui étoit plus infupportablc par fa vie réglée 
que la prifon de la Citadelle. 

Il fut chercher un Hôte qui paroiflbit fait 
pour fupporter fes défauts ; auffi fe crut-il mieux 
en trouvant un fécond lui-mêmejen laperfonne 
de Jofeph Craesbéke Boulanger y qui devintPein- 
tre, comme il fera dit dans fa vie. Ils fe livrè- 
rent à tant de débauches» que la Juftice crut 
que le Public y gagneroit en les féparant. 

Brauwer prit la route de Paris', où il refta 
quelques mois dans la vie la plus déréglée : Il 

y 
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g y travailla peu & fut forcé de retourner à An- 

' ^ * vers, où il eut des reflbuvenirs cuifants de font 

^^^^ voyage, & mourut vers i (Î40, deux jours après 

fon arrivée dans un Hôpital : jl fut enterré avec 

les Pauvres au Cimetière des Peftiférés* 

ilzt^M^ apprit par un de fes Elevés la mort de 
Braawer, Vhouora de (es larmes , fit retirer le 
corps du lieu où il avbit été inhumé , &c lui fit 
faire ^ dans TEglife des Carmes, desobféques 
dignes de fes talents : Ce grand homme n'auroit 
pas borné là Teftime qu'il avoit pour Brauwerj 
pujfq[u'il avoit fait lui-même le modèle d'un 
mauiolée qu'il lui deftinoit; mais la mortren- 
leva peu de temps après Brauwer. On ne doit 
pas s'étonner fi les Ouvrages de ce Peintre font 
laits fans choix ou avec peu d'élévation : Tout 
ce qu'il a peint répondoit à fon génie. S'il n'a 
p point varié fes fu jets, c'eft qu'il avoit toujours 
les mêmes objets devant les yeux. On trouve 
. dans fes Tableaux , quoique petits , une vivaci- 
té d'expreffion, une couleur excellente, une 
touche large & ferme, & enfin une union de 
toutes ces parties , qui rend fes Ouvrages pi- 
quants & prefque fans prix^ 

Voici une idée de quejques-uns defesTa*' 
bleaux: On voit chez TEledeur Palatin , un 
Chirurgien qui bande la plaie d'un bleflës daos 
un autre Tableau , ua Chirurgien tire une épine 
du pied d'un jeune homme; lePortrait'de5r<i«- 
tv^r;des Payfans y vresqui fe battent; un Payfan 
tenant fa pipe; un Tonnelier & une femme te- 
nant u n verre auprès de quelques Payfans qui fe 
chauffent; un Payfan qui fiime & a côté m)is 
autres auprès du feu. 

Chez 
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Chez le Prince Charles y à Bruxelles, un ^^g 
homme appuyé fur fa main ; uneconverfarion * 

de Payfansî unChirurgienquiarracheunedent. ~^ 

ChezM.Bâx/€y àGand, une Tabagie. 

A Paris, chez M. de Julienne j un Tableau 
repréfentant des Buveurs. Chez M. de la Boue^ 
xiere^ un homme qui nétoye un petit enfant. 
Chez M. ItComtt de Fence y une Tentation de 
S. Antoine. 

Chez M. Fagel^ à la Haye, une aflèmblëe 
de Payfans yvres, qui fe battent au couteau. 
Chez M. Lormier, des Payfans qui boivent & 
chantent; autres Buveurs qui célèbrent la veille 
des Rois; une Batterie d'hommes, femmes & 
enfants ; des Libertins dans un lieu de débauche; 
«ne Compagnie qui joue aux cartes; & trois 
Payfans de bonne humeur. Chez M. van He'- 
termy des hommes & des femmes qui fe diver- * 
tiflent & qui boivent. Chez M. Bihher van 
Zmeten , des Joueurs au triékrac. "Chez M. . 
^Acofia^ des Payfans qui s^ëgorgent. Chez M. 
yan Brémen^ des Buveurs & Fumeurs. 

A Dort , chez M. vander Linden van Slinge-^ 
landt, des Soldats & des Payfans qui jouent aux 
cartes dans, un corps de garde. 

A Amfterdam, chez M. Braamhamp ^ des 
Fumeurs & Buveurs dans une chambre, d'au^ 
très qui chantent & jouent à des jeux d'hazard. 

AKoterdam, chez M. £^^rj, des Joueurs au 
I tridrac ; & un Operateur. 

Et à Middelbourg , chez M. Cauwerven, des 
Payfans qui boivent &c qui fument 

JOSEPH 




JOSEPH 

VAN" 

CRAESBÉKE, 

ÉLEVÉ DE BRAUJTER. 

RAESBÉKE ne àBruxelte, 
étoit BoulaDger : Il fut s'établir 
àAnverSy ouilfitconnaifiànce 
avec Brauwer, comme il eft dit 
dans la vie de ce Peintre. Ayant 
tous deux le même goût pour le 
libertinage, ils furent bientôt liés aamitié.Dè5 
que Craejbéhc avoit vuidé fon fournil ferendoit 
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«liez fon atoi, où il examinoit fa manière d'ë- . ' 
^ baucher & de finir fes Ouvrages. La journée ^^^^* 
; finie , ils alloient enfemble boire & fumer. Cra- ^525!^ 
i€sèéJ:e eflaya dépeindre : Ses e0ais plurent à 
Brauwer qui l'aiaa de (es leçons. Le Boulanger 
quitta fon premier métier , &c égala prefqu au- 
tant fon Maître dans fes Tableaux qu'il l'avoit 
ité dans fes mœurs. 

Craesbékc a voit une femme jolie , il en devint 

ouX) &: voulant s'aflurer fi elle Taimoit, il 

tvifa lin moven qui ne ^ouvoit partir que d'une 

ête comme la fienne : il fe peignit fur la poi- 

trine une plaie confidérable , & parut avoir une 

chemife enfanglantée. Il mit auprès de lui fon 

couteau de palette , aufiî rougi \ alors il fit des 

cris épouvantables» comme quelqu'un prêt â 

expirer : Sa femme monta en haut y oc lui aonna 

des marques fi peu équivoques de fa douleur^ 

I Qu'elle le guérit de fa jaloufie. Il embrafla fîL 

1^ (emme & lui dit ne pleurez point : il lui avoua 

la rupercherie que fa paflion pour elle lui avoic 

fugçerée. Cette preuve de tendrefle de la part 

dé la femme, eût fait le bonheur d'un homme 

! capable de fe corriger; mais il fut toujours 

abandonné à fes vices. 

Craesbékc a peint des fu jets bas & dégoûtants ; 
il étudioit fes grimaces devant un miroir. Sou- 
vent il fe mettoit un emplâtre fur Tœil en ou- 
vrant une bouche efiiroyable, &c. c'eft ainfi 
'f. qu'il a fait plufieurs fois fon Portrait. 
\ Sts Tableaux repréfentoient des Tabagies , 
i des Corps de ^rdes j des Querelles de gens 
r jvtes 9 &c. S'U n » p^ ù fineflè & la touche 
E auifi 
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x6oi. ^^^ large que Brauwer^ c'eft du moins celd| 
* qui en aie pi us approché. 

On peut citer à Paris, chez M leCoîaÉip 
Vencc^ le Portrait de Craesbéke^ avec une èâïpll^ 
tre fur Toeil , faifant la plus laide grimace* 

A Anvers , dans la lalle de la Confrairie ( 
Maîtres en fait d'Armes, un Tableau far boisj 
repréfentant les Portraits des principaux 
frères j & leurs difi^rents exercices : C'eft un < 
plus beaux & des phis correâs de ce Peintre. 

A Rouen, chez f Auteur de cet Ouvraj 

un Tableau capital qui eft liir bois. Ce font ( 

Payfansquis'égorgentdansuneguinguettejtoir 
y eft renverfé, tables, pots, verres, homm^ \ 
femmes & enfants : Ici un des combattants efl 
étendu mort, un autre tient à la gorge celui qui 
l'a bleflfé d'un coup de couteau : Ce Tableau eft 
du bon temps de notre Artifte, il eft entière- 
ment dans la manière de 5ra//iv^r. 

A la Haye, chez M. Larmier^ une femme 
qui ratifie aes carottes. 

A Middelbourg, chez M. Cauwcryen^ un 
Hermite en prière. 
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A C K ER naquit à Harlingen 
en ï(joÏ, & félon d'autres en 
1 609 : Le talent de ce Peintre 
étoitlePortrait, Ilavoitfurtout 
une facilité incroyable. On dit 

qu'une fertitne étant venue de 

Karlcm a Airitterdam, remporta fon Portrait 
Ekit jufqu'aux genoux dans la même journée. 

Il demeura pirefque toujours à Amfterdam, 
^û Ton voit de lui plufiéurs Tableaux d'Hiftoi*, 
•^ , qui ont méritéd'être loués daûs les Vers du 
P*6ëte FondeL 

BackcT 



i6oi^ 
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^TZr itidbr monnit le X7 Août i^i. Canàlkà 

^^^^ BU le aofnpe, en pbcaot Jâ notten i6^%* 

^^S^ AfdbrpaâbpoiircEiaicieiôo temps <|irideffi' 

jBOtt le nueuz une AtiAtiiip, pdncipaleiiieitf 

le coq» des femmes, il les dcffinok iîir dopa* |i 

. pKrbleI^ancnyoaIloi^&bialM::Sesl>efl«I]S 

ibiK tub-iccfaerebei par les Amasems, &fe 

Tendent fijft cber. 

La plupart cfcs Q ivra g es de ii^cicr (botai 
E^igne; rEleâeor Palino pofeie lePonrair 
JtAJntttBraiwer yÔDSi pirBacJtrr. Dans TE- 
^àic des Cannes a Anvers (è voir m Tableaa 
capital decePeintTe, c eft le Jng^neot dernier; 
11 mbien compofê.bien defliné & bien colorié: 
Ce Tableaa eft placé an^eflbs d'iine ^taj^ 



BERTRAND FOUCHIER, 

ÊLEFE DE VAN DTCX. 



/^^ Peintre naquit à Berg-Op-Zoom Icio 
ipoj. ^^ Février 1^09 : 11 marqua fort jeune dttj 
■ goûtpourlaPeîntore.&futplacëparfonpert 

chez Antoine van Dyck. Sa dilpoGdon fous un 
erand Maître, le rendit enpea de temps capa^ 
ble de bien ÊUre un Portrait. Fouchier n'auroit 
jamais quitté cette École, fi fon Maître, par 
trop d'occupations^ n'avoit pas été dans k ai 
de négliger (es Elevés. De ce moment Fooclùcf 
quitta Anvers & fut à Utrecht : 11 choifit poqr 
École, celle de Jean Bdlacrt , chez qui il reâa 
deux ans. Après ce temps-là il rçtouinache^ 

bu 
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L père , pour y exercer fon talent; mais Ten- - . ' 
de voyager l'empêcha de le fixer, 1609^ 

Il quitta les parents pour aller à Rome : Là — ^^ 
appliqua non-leulement à étudier les grands 
lîtresjmais il s'attacha par préférence auxOu- 
ages du Tintoret. Le mérite de Fouchier fe fit 
întôtconnoître: Ilauroitfàit une grande for- 
ne fous le Pontificat d' Urbain FUI. qui aimoit 
; ArtSjfi une querelle de Jean Frédéric van Yfen- 
reuy fon ami, dans laquelle il prit parti , ne 
wt obligé d'abandonner Rome, ils allèrent en- 
tnble travailler à Florence^delà à Paris,& enfin 
Anvers , où ils fe féparerent. Yfendoren fut au 
)rt de Wy çk,près d'Ùtrecht,&r Fouchier à Berg- 
p-Zoom , fa patrie : Il y a exercé long- temps 
Peinture à l'huile & fur verre. Il s'apperçut 
ae lamaniere du Tintoret ne plaifoit point aux 
mateurs : Il abandonna ce genre pour imiter 
îluide Brauwer. S^s Tableaux de converfation 
irent fort recherchés de fon temps , & méri- 
nt encore aujourd'hui notre eftime: Il mourut 
msfa Patrie en 1^74 j & eft enterré dans la 
incipale Eglife de Berg- Op-Zoom. 



PIERRE VAN LI NT. 

[ yT A N L i N T naquit à Anvers en 1^09. 
T On ne connoît pas fes Maîtres : on fcait 
ukment qu'il apprit la Peinture à l'âge de dix^ 
plans,& Qu'il fut encore fort jeune en Italie, 
fatisfitd' abord fa première avidité,envifitant 
Tom IL K à la 
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^ à la hâte tous les cheft-d'œuvres que cette gnnde 
. ^ ^^' Ville expofe à la curiofité du rublic j il revint 
— enfuitc à chacun pour en faire une étude parti- 
culière:!! s'attacha fur-tout à ce qui eft vu aaflèz 
près pour être copié avec la plus grande exaâi- 
tude. Quelques Portraits firent d'abord connoî^ 
tre ce Peintre 9 quis'eft depuis fidiftipguéea 
peignantrrïiftoire« On a de lui des Ouvrages 
conûdërables» tels que la Chapelle de Sainte 
Croix , dans TEglife de la Madpna del Popola 
Le Cardinal Jevafi^ Doyen & Evêque d'Ollie , 
engagea ^û« Xi/ir à travailler feulement pour 
lui : Une penfion confidérable & d'autres ré- 
compenfes l'arrêtèrent pendant fept ans au fer- 
vice de fon Eminence. Neuf ou dix années d'ab- 
fence fixèrent le terme que notre Peintre avoit 
deftiné à étudier en Italie, & rien ne put l'arrê- 
ter plus long-temps : Il retourna à Anyers , où 
il débuta par quelques Tableaux en petit ; il en 
fit auffî en grand,tous furent également eftimés. 
Le Roy de Danemarck Chrifiian IF. qui aimoit 
les Ouvrages de cePeintreJui en ordonna plu- 
fîeurs & fit paflèr dans fon Royaume prelqtie 
tout ce qui lortoit de fa main. Fan Lint étoir 
laborieux , il gagna du bien : On le croit mort 
à Anvers j maison ignore l'année. 

Les Ouvrages de cet Artifte font en petit 
nombre. £n Flandre , il y en a de lui quelques- 
uns dans l'Eglife des Carmes d'Anvers ; trois 
Tableaux d'Autel dans la Cathédrale d'Oftie , 
paflent pour ce qu'il a fait de mieux« Son prin- 
cipal talent étoit de peindre l'Hiftoire \ Il fâf- 
foit égalemçm; bien en grand comme en petir» 

à 
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l'huile &en détrempe. N*ayant vu que très- 
ju de fes Ouvrages ^ Je me contenterai de le 
uer après les autres Ecrivains , qui afTurent 
lil compofoit dads la manière des grands 
[aîtres ; que foaDeflein étoit correA & (^u'ii 
)lorioit bien. 



i6osé, 




Kl HERMAN 
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HE RM AN 

ZJCH TLEErEN.\ 

lËoi^^^fl A CHT-LEEVEN niq 

1^09. si^ÊÊBnsSÊ^M en 160^ î on ne connoîtpas| 

fon Maître : Sej premiers Ta* 
bleaux plurent autant 
les derniers. Les connoiflèû 
aimèrent dans les premiei 
une imitation fimple de 1^ 
nature , & dans fès derniers le beau choiî 
qu'il en fçut faire. Zacht-Lccven n*a prefque ja* 
mais fait de Tableaux que de Pay fages connus , 
comme des environs d'Utrecht, où il a demeu- 
ré , & des bords du Rhin, dont il n'étoit pas»j 
^loiené.Il deffinoit avec une grande intelligence, ^ . 



\ 
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|*àprès Bature & aucrayon noir : Tout lui pa* 
^propre i être imité; il copioit jufqu'aux ^^ ^^[ 
iÈues les moins, intéreflantes, qail avoitlartde ^^^^^ 
fendre agréables. IV^ilgré tout ce qu'il y ajou- 
^oir , on reçonnoiflbit toujours les lieux qu'il 
/oit voulu repréfenter^ : ' . 

1 Aucun PayjTagifte Flamand n*a peint avsc 
lus de légèreté les Cieux& les lointains : Une 
s^ule^r excdlei^te , une.intelligence jBne de la 
^rfpeÀiye aérienne rendent fes Tableaux.pré> 
IX, Il fcavoit répaudreide la vapeur & dit 
dans les Ouvrages ^ dws le goût de.BTott^ 
nans &C àt Bcrghem. 
\rZaekt-Leèy€nz, enrichi les plus beaux Gabî-. 
^ ets de l'Europe de fes Tableaux , & les porte-: ' 

Quilles dtes Gonnoiffeurs font remplis de Itsex--' 
«cellents Defleins : Ce Peintre eft mort à Utrechtj 
aon ne fcait pas en quelle année [a). 
- On voit chez TEledeur Palatin , trois Ta- 
bleaux de ce Peintre, un Pay fageavec beaucoup 
allé figures > une vue du Rhin \ &c le troiiieme » 

jline autre vue du Rhin% 

' Chez M. Jcan-Baptific Dubois j à Gand y. une 
^ue du Rhin v avec beaucoup de figures, 
r^ A Paris, chez M, Blondel de. Gagny ^àtM% 
IWitrçs petits Pay fages très-Piquants. 
1^ A la Haye;chez Ici Comte de. Wajjcnaar , troi$ 
iTableaux.une vue du Rhin & deux autres vuesL 
S'HoUande, Chez.M. vanSUngclandt^ Recevejut 
ï: K j Général 



(tf ) M. ^ÀrgtmnJh&ttXz mort de Z^kt-Ztevin ea i^f Z; 
aucun Suceur Flamand n'en a parlé ,.noD plus que d&fon 
joTage dlcalie :Ils aflùrcnc^oos aaconuaire, quHl A^aïamauL 
mx de fon Pays,. 
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^ . . Général de la Hollande , une^ vue du Rhin. 
J609. Chez M.vanSlingelandt^ Bonrguemeûre de la 
Haye , deux vues différentes du Rhia,peintes€n 
166^ Chez M. Fagely une vue du Rhin > autre 
vue de. la même rivière. Chez M. Larmier ^ 
trois vues du Rhin : On y trouve une variété 
finguliere^un Payfageoûon fait la vendange, 
beaucoup de figures &:une rivière chargée M 
bateaux , un Payfage avec des rochers , unet» 
viere &c des bateaux , la vue du Château du 
Jutphaas , des figures , du gibier , &c deux aa^ 
très V ues du Rhin ^ avec des barques & différeott 
bateaux. Chez M. van Héteren , deux vues à 
Rhin I» dans Tune eft un village où on célèbre 
k Fêce, & l'autre nous fait voir des Voiturei 
d'eau , & quantité de Chariots dans les TouteSi 
Chez M, van Zwieten , dfeux Payfages avec fi* 

ëures. Chez IVl, d'Acofia^ deux belles vues b 
mg du Rhin. Chez M. Verfchuring\ une vue 
du Rhin , où l'on embarque des gradins \ UQ0 
Moitfon V une Vendange, & une autre vue dû 
Rhin. Chez M. van Brémen , un beau Payfag< 
où Toit fait la vendangé. 

A Dort, chez M. vander Lindeh van S linge' 
lande ^Mne vue du Rhin ^ au milieii Une Ift 
où Ton aflemble les bois pour les faire flotter jli 
vue d'un Château, oh y découvre le Rhin danl 
le lointain > des femmes qui fe baignent dans h 
Rhin. 

•Chez M. Braamkamp , à Amfterdam , une 

vue du Rhin, Tableau orné défigures &ani- 

maux. Chez M. Lubbeling , une vue du Rhifli 

beaucoup de bateaux &: des figures. 

A Rpterdam^ chez WT. Z^r5 j^ unbeauPaf 



s 



s 
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fàge. Chez M. Biffchop /àeux vues du Rhin , - 

avec figures & animaux. iSoc^. 

Et àMiddelbourg,chezM. Cauwtrven , notre ^ — 
Seigneur qui pêche fur les bords de la Mer. 



SALOMON CONING, 

ELEVE DE NICOLAS MOTART. 

IL naquit à Amfterdam en KÎ09 : Son père 
Pierre Coaiw d'Anvers, étoit fameux Jouail- , 
1er & connoi(^ur en Peinture. Cette inclina-, 
tionfavorifa celle de fonfiis , qui fiic placé a 
rage de douze ans chez David Colyn , pour y 
apprendre les principes du Deflfein. 11 quitta ce 
premier Maître pour entrer chez le Peintre 
François Vcmandofic enfin chez Nicolas Moy art* 
Plufieurs années d'études fous ces trois Maîtres * 
le mirent en état d'exercer feul fon talent : Une^ 
application confiante à imiter la nature , le di* 
flingua desArtiftes ordinaires. Il futadmisdans 
la Société des Peintres d'Amfterdam en 1(^50» 
Coning peignoir THiftoire & le Portrait : Ses 
Tableaux d'Hiftoire repréfentent des figures de 
grandeur naturelle. Il en a fait en petit qui font 
également eftiniés. Les Pays-Bas confervetit 
beaucoup de fes Ouvrages : On a vu de lui, 
dans le Cabinet de M. Hayde-Kooper y un Ta- 
bleau repréfentant Tarquin & Lucrèce j utl au- 
tre , David & Bethzabée , chez M. Ludick-i 
Ce dernier fat acheté par M, XAmbafladeur de 
R>rttigal^ qui l'eayoya au Roy fon Maître. 

K^ Coning 
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' ' ■ Coningz peint deux autres Tableaux pour MML - 
i(j09. Bruining&c JeanLuyken^ pour le premier, 1^^ 
-^— -- regrets de Judas , qui jette la bourfe aux piecM 

du Grand Prêtre : Pour le dernier , Salomo^ 

qui adore les faux Dieux. 

Il fit encore plufieurs grands Tableaux poiB. : 

le Roy de Danemarck : Le mérite de ce Peinte^ 
, eft très-vanté par les Artiftes & les Amateure j 

on ne fçait rien de fa mort. 



JEAN- BAPTISTE 
V AN HE IL. 

IL eft né à Bruxelles en 1 60^ ; on ne fçait 
rien de particulier de fa vie : Les Tableaux 
d' Autel-dans les Eglifes , & les Portraits chez 
les Particuliers, lui ont mérité le nom de bon 
Peintre. Il étoit frère de Daniel van Heil , dont 
nous avons parlée &cétLeo\ mais il eft le plus 
eftimé des trois. On ignore le temps de fa mort : 
Cornille de Bie aflfurequ'il vivoit encore en 1 66\* 



ROBERT VAN HOEGK. 

CE Peintre naquit à Anvers en 160^. On 
admire dans l^s Ouvrages une fineftè de 
touche , une excellente couleur , une grande 
corredion de Deflein,& dans tout ce qu'il a fait, 
une variété finguliére. Ses Tableaux repréfen- 

tent 
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tent des Campements d'Armées^ des Marcher , "Too" 
des Attaques , &c. S^s figures font fore petites ; 
&• il faut une loupepour examiner fes Ouvrages. ^""^ 
Les plus coniidërables que j'ai vus, font dans 
e Cabinet deTAbbédeBergS. Vinox, ainfi 
lu'iin autre dans le Cabinet de M. le Comte de 
"^cncc à Paris : Ils repréfentent un Camp avec 
me étendue de Pays itnmenfe & une Armée 
^onfidérable rTout y eft repréfenté , les Exer* 
'ict Militaires , les Punitions , &c. 

Dans TEglife de, la même Abbaye de S. Vi- 
îox, à Tentour&en dehors du chœur j on voit 
es Apôtres en douze Tableaux , & dans le fond 
ie chaque Tableau , les Martyres de ces Saints : 
La Flandre jpofledô plufîeurs Ouvrages de cfe 
Peintre qui font fort eftimés & fort chers. 

Van Hoeck avoit exercéla Charge de Contrô- 
leur des Fortifications dans toute la Flandre : 
On ne fçait en quelle année il eft mort. 



JACQUES POTMA, 

ELEVE DE WYBRANT DE GHEEST, 



^^1 É à Workum enFrife j fut Elevé de Wy- 
X\ brant de Ghtefii II étoitbon Peintre d'Hi- 
ftoire , & faifoit bien le Portrait. \ 

Il fut autant eftimé par fon talent que par fon 
grand ufage du moncle , il eut de la conduite , 
dei'efprit , & fut aimé des Grands. 

Il mourut devant Vienne en 1(^84 , premier 
Valet de Chambre d un Eleâeur. 

JEAN 



itfio. 



[t54 ^^ ^'^ ^^ PeMres Wlamarids , &c^ 



JEANETPIERRE DONKERS. 

r TEan&Pierhe ëcoient coufins germains. 

^^'Q* J lis brillent parmi les Peintres de la Ville de 

--— — - Gouda, où ils naquirent; mais Je^rt Donkcrs yi 

fut enlevé par la mort à la ileur de fon âge. Qit| 

Çmt juger de fon talent pour lé Portrait , par * 
^leau qu'il fit pour la Maifon de force de 
même ViUe» Il y a repréikité les Chefs ou F 
reâeursde fon temps : Ce Tableau ne paroîtj 
VOuvrase d'un jeune homme , mais d'un ' 
tre coniommé dansTArt. 

Pierre Donkcrs fiât Elevé de Jacques Jordatns 
Il refta chez ce Maître jufqn'à ce qu'il fiit en 
4tat de voyager &: d'exercer fon talent avec dif* 
tinâion. Il alla à Francfort pendant TEleâicHi 
de l'Empereur Lëopold : Il peignit prefque tous 
les Princes & Seigneurs étrangers. L'année fui- 
vante il fut à Paris , où le Duc de Crequi l'engagea 
à le fuivre à Rome : Donkcrs y fut bientôt connu 
& furchargé d'Ouvrage. Il demeura fept ans 
dlnscette Capitale ; après quoi il retourna dans 
fa Patrie^ où il mourut en 1 66%. 



DAVID 




DAVID 

TENIERS 

LE JEUNE 
ÉLÊFE DE SON PERE. 

AVipTENÏÊRS,furnom- -— 
vçié le j eu ne , nâ<|uit4 Anvers en ^^^^ 

vaé le Vieuxydont il ht%ev^^ 

depuis d! Adrien Brauwtr. Il De 

faut pas le confondre avec foa 

\ wxeMraham r^/MVw^quipeignoitdaosiemême 

goût. 
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\^' goût, mais dont la touche étoit plus pefante i 
^ la couleur plus grife & qui avoit moins de gé-^ 

nie que notre Artifte. 

Teniers le vieux avoit reçu des leçons dub 
^T^nàRubenSy qui en donna auffi au jeune Td- 
niers y fiir l'art de colorier & fur Tharmonie &: 
l'ordonnance du Tableau , dont il ne s'écarta ja- 
mais : Ainfi il tenoit fon génie de la nature , foa 
goût de fon père & la perfeâion de Rubens. 

Ses rares talents le firent connoîtrede TArchi- 
duc Léopold,qui fut le premier qui contribua à 
fa fortune. Il acheta ks Ouvrages j il en fixa le 

Erix 5 il le nomma fon premier Valet de Cham- 
re 5 il luidonna fon Portraiten médaille, avec 
une chaîne d'or. Il fe fit honneur d'avoir auprès 
de lui un Peintre auffi diftingué , &c il répandit 
dans diflFérentes Cours d^ l'Europe plufieurs de 
fes Ouvrages. 

Le Roy d'Efpagne occupa feul notre Artifte 
aflez long-temps. Il fit bâtir une galerie pour 
y placer les Tableaux, qu'il lui commanda : Ce 
Prince auroit voulu les pofféder tous j mais la 
gloire de Teniers ne devoit pas être renfermée 
dans les Etats de l'Empire ni de TEfpagne. 
Chriftine Reine de Suéde, en obtint quelques 
uns , & nefe contenta pas de les payer ; elle ré- 
^ compenfaleur Auteur d'unemaniereplus flattgu- 

, fe,en lui envoyant fon Portraiten medaille,avei: 
l une chaîne d or. M. Trieji , Evêque de Gànd^, 

un des amis & des admirateurs de Teniers ^Qn oh- 
tint avec aflez de peine quelques Tableaux. Pour 
fufliré à donner du moins un rnorceau de fa fe- 
çon à ceux qui luien demandoient,r€/2icrj faifoît 
des Tableaux avec peu défigurés & fi peu d'ou- 
vrage^ 



j 
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Yfage, qu^il les âchevoit dans la journée; mal- x6io[ 
%ïi cette promptitude , on ne comprend pas , — J 
tommentil a pu trouver le temps a en laillèr "^"^ 
nnàulG grand nombre. 

Occupe à étudier les grands Maîtres , dont le 
Cabinet de Léopold étoit rempli , il s'appliqua 
d abord à en faire les Copies ^ mais fon génie ne 
put s'aflujettir à fuivre les idées des autres. Il 
compofa dans la manière de chacun d'eux ^ &c 
fes imitations tromperoient ceux mêmes qu'il a 
Voulu imiter. Ces Tableaux , connus fous le 
nom de Pajiichts , font répandus dans les meil- 
leurs Cabinets de l'Europe. Il raflèmbla ces dif- 
fèrentes Copies, & les ayant fait graver , il en 
ferma un grand volume in-folio , qu'il dédia à 
fon illuftre Protedeur : Il imita non-feulement 
les Maîtres d'Italie , mais les grands Artiftes Fla- 
mands. On a des Tableaux de lui qui font fi 
bien dans le goût de Rubens^ de Langhen^Jan , 
&c. qu'on s'y méprend quelquefois. 

Quelque fut la gloire qu'il acquit en imitant 
avecgénie, il l'auroit toujours partagée avec 
ks modèles \ mais Teniers étoit né pour acqué- 
rir une gloire qu'il ne devoir partager avec per- 
fonne & qui devoit être toute entière à lui leuL* 
Perfuàdé qu'on nepeut prendreun plusgrand 
maître que la nature , il fe retira dans le Village 
de PercK, entre Anvers & Malines , pour la co- 
pie!" d'après elle-même; & pour atteindre à fa 
liaïveté , il l'étudia dans les Kcrmejfes ou ,Fêtes 
de Villages:Sans s avilir avec les Habitants de« 
Campagnes , il fe mêla avec eux pour obfêrver 
kiirs danfés & leurs )eux,leurs feftins ruftiques , 
leur joy^^leur colere^leurs combats^ Il failiflbit 

avec 
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avec tantd'efprit leurs différentes attitudes, 
qu'on reconnoit leur âge^ leurs caraâéres ^ leurs 
paffîons diâerences;& u eil lurprenant que d'un 
fujet fi médiocre & fi ftérile en apparence 3 il 
ait tiré une multitude innombrable de Tableaux 
ii admirables & fi variés. C'eft à lui fiir-tout^ 
qu'on peut appliquer ce mot de VirgileiW acquic 
une grande gloire dans un petit genres in tend 
labor: atunuis nongloria. lia prouvé que la Pein- 
ture pouvoir embraiîèr plus d'objets que la Poë- 
fie , &c que le Pinceau peut rendre aimables des 
objets que les vers rendent àpeinefiipportables. 

Ses ngures étoient toujours très-diâ^rentes, 
mais ks Payfages Tétoient peu. Ne s^étant point 
écarté defon premier endroit^il ne faifoitgueres 
que quelques Maifons ou Villages dans le loin- 
tain ;jLes ronds n'ont de mérite pour Tordinairei 
que la vérité de Timitation. 

Sz gloire le fiiivit jufques dans fa retraite : Sa 
maifon devint une cour j où les Gentilshommes 
du Pays, les Etrangers &une foule d'Ardftes 
& d'Amateurs venoient lui rendre un homma- 
ge , d'autant plus fiatteur,qu'il ne le devoir qu'à 
hii-mén^e. Dom Jean d* Autriche fat fon E^ve 
^ fon ami , tapt il eft vrai q^e les grands talents 
égalent à toutes les condition^. LePrinçe viyoit 
familièrement avec TArtifte, logeait fouY^I 
chez lui. Pour lui niarquer fa reconnoiàaQce 
d'une manière auflî rare que diftingyée , Dom 
Jean d'Autriche peignit le nls deTenier^^ & s'ac- 
quitta /par le Portrait du fils ^ de Tobligation 
qu'il avoit au père. 

Le CofiQie de Fuenfaldagne l'engagea a pii£èf 
raÀngletèrre>pQur acheter quelques Tableaux 

des 
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5S plus grands Maîtres d'Italie. Comme Tc^ 
ers les avoit imités & pour ainfi dire recom- l^^^ 
oies , perfonne n'écoit plus en état de les bien ^^^ 
hoifir : Il acheta à grand prix cequ'ilput trou- 
er, & à fon retour, le Comte le combla de 
iréfents , & lui donna fon Portrait enrichi 
l'une chaîne d'or. 

La plupart des Tableaux de Tenicrs^vk^ repré- 
sentent quedes Villageois ; mais il ne portoit 
lansleur fociété que fon génie , & fon œil imi- 
ateur,fon goût & fon inclination le ramenoient 
roujours chez les grands & dans le monde , 
dont il fut aimé & confidéré jufqu'à la fin de 
fa vie , qui arriva à Bruxelles, le 25 Avril 16^0 , 
igé de 80 ans. Son corps fut tranfporjté au Vil- 
lage de Perck, entré Malines & Vilvorde , où 
étoitfon Château appelle les trois Tours, dans 
lecjuel il avoit pafle la plus grande partie de fa 
vie,& fut enterré dans le Chœur derEglife de 
Notre-Dame. Tcniers fut marié deux fois,fa pre- 
mière femme étoit la fille de Breughd de Vlour ^ 
nommée AnncBrcughcl ^ àoxxtRudens^IIenry van 
Baden & CornilU S chut ^ furent les Tuteurs. La 
mort de cette femme mit Teniersmzlz fon aife ^ 
fort Contrat de Mariage était fait de manière , 

Îu'ilfot obligé de remettre la plus grande partie 
â fa fortune à fes enfants , lorfqu'il époufa ea 
kcondenoce IfaielU de Frené y filied'un Çonfeil- 
ferau Confeil du Brabant. Ce Peintre dans les 
-ommencements fat fi peu connu , qu'il étoit 
>bligé d'aller lui-même a Bruxel ks , pour y ven- 
Irè les Ouvrages & ceux de fes Elevés. Il eut If 
iiagrin de fe voir préférer van ThilborgyAnois^ 
anffeil & d'autres qui lui étoient inférieurs. 

L'Archit 
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*-** — L'Archiduc Léopold répara cette injuftice,eiî 
^^^Q' failantconnoîtrecet Artifte, & ce nefuc que 
^52!^ depuis ce tempsqu'il forcit de la mifëre. TeriicTs 
fut nommé Diredeur de TAcadémie d'Anvers 
en 1644, mais il ne put affilier que très-rare- 
ment aux ailèmblées de ce. Corps. Il eut un 
fils Récollet à Malines 5 c'eft à fa prière qu il \ 
apeint les dix-neuf Martyrs de Gorcu m , enau- '2 
tantde Tableaux : Chaque Saint eft entouré 
d'une guirlande de fleurs , qui font d'une autre 
main. Cette belle fuite a voit été faite pour la 
Béatification de ces Martyrs; on la trouve dans 
le même Couvent à Malines. ^^■ 

Un de fes derniers Ouvrages , fut le Portrait ïit 
d'unProcureur, Tableau enrichi de détails j de fc 
papiers , &c. Il dit à cet homme en riant , j'ai 
toute ma vie fait ufage de noir d'ivoire , &il ar- 
rive qiie pour peindre mon Procureur, j*ai brû- 
lé là dernière dent qui vient de tomber de ma 
bouche. Il difoit quelquefois enplaifantant,que ^ 
pour raffembler tous {qs Tableaux , il faudroit 
une galerie de deux lieues de longueur. 

Le meilleur Elevé âtTenicrs , fut Abshovm , 
d'Anvers , mort jeune : Hellemont ,de Hpnt & 
Ertebout^ furent encore du nombre de ceux qui 
fe font diftingués. 

Quoique David Teniers eut eu pour modete 
fonpere, Elshcimer^ &:c. on doit le regarder 
comme l'inventeur de fa manière , non-feule- 
ment parce qu'il a furpafle les autres , mais 
parce qu'il a fçu fe déguifer & transformer ceti 
te manierefous mille formes différentes. Onade 
la peine à reconnoître ce Peintre quand il a copié 
le Bajfan , le Tintoret , & fur-tout jR«^mj ,&c. 

Son 
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Flamands , Allemands & îlollandois. 1 6 1 
Son deflèiri eft moinsélégant que celui de ces '. "^ 
N/IaîtresItalien$:Sacouleutett moins fondue & -'^'^' 
peut-être plus gnfé. Mais quand il a compo- ~^' 
lé des I àbleauxdans le goût de Rubens , les fu- 
jets ont de Télévation , il a la' coulent & la tou- 
che de ce Maître. Pour être imitateur jufqu'à ce 
point de per^edion , on doit pofledér toute la 
théorie & la pratique de f on Art, 11 étoit fi fur 
dans fa pratique,qu'illa changeoit à ion gré : Il 
avoit appris de Rubens , ce que celui-ci av oit re- 
marqué dans les Tableaux du Titien , qu'on n'a 
pas toujours befoin des grandes oppolîticns pour 
donner l'effet au Tableau. Il en a fait plulieurs 
où tout eft clair,& qui furprennent pour les ef- 
fets. M. le Comte de Vence^ a dans Ion Cabinet 
à Paris, un Tableau dansce genre ; c'eft une Pê- 
cheoii Ton voit uncielclair,ainfi que Teau delà 
^er , & la principale figure eft un homme en 
chemifej &ç. Te/zit^rj prouve donc que ce n*eft 
pas toujours par des couleurs différentes qu'on 
peut produire cette harmonie , & que c'eft f bu- 
Vent au (èul mélange que Ton doit l'artifice de 
répandre la vapeur &de marquer fenfiblèment 
les dégradations de différents plans; enforte que 
ceclairqui fert de fond à un autre clair, ne dif- ^ 
fére que parce qu'on émoufle ce qu'il peut avoir 
d'éclatant y en fubftitàant à cet éclat des ton;s 
bleuâtres, qui tiennent de l'air ; tandis que l'on 
augmente la vigueur dans l'autre clair que l'on 
Veut faire avancer,en y ajoutant des tons chauds 
S^ dorés. Cette leçon qui eft dans la natut« j 
^omme toutes les autres , occupe le Peintre 
labilè , & paroit dans rousfes Ouvrages ^ Idrf- 
fu'il cherche à leur donner de la vérité. 
Tomt IL L Si 
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j> Si Temers avoit Tiinagination vi ve,il avoit h 

,^^^ produâion facile. Ses ennemis répandoient dans 
^^"^ le monde , que fes Tableaux n avoient point de 
duréé,que ce n*écoitqu*un lavis d'huile coloriée, 
&c. Notre Peintre écouta trop cette critiqueiB 
repeignit fes Tableaux pluHeurs fois s mais ils 
n'eurent plus , ni la même légèreté^ ni la même 
chaleur \ ils devinrent plusgris^quelquefois plus 
rougeâtres & généralement inférieurs à fes pre- 
miers. Rubens , à qui on avoit fait le même re- 
{►roche , ramena Teniers à fa première manière: 
1 lui confeilla de charger les lumières autant 
qu'il le j ugeroit à propos^ mais de ne jamais mao- 1% 
quer en peignant les ombres y de conferver les 
tranfparents de Vimprejpon { ^ ) de la toile ou du 

Î)anneaui autrement la couleur de cette impref 
ion feroit indifiérente. (b) 

Teniers ( ainf î que la plupart des Peintres Fil' 
mands & Hollandois) a depuis fuivi cette prati- 

3ue : Tous fes Ouvrages ont une grande légèreté 
e couleur s fes fonds font faits de peu , tout y ^ 
eft clair : On voit tout Jufques dans les endroits 
privés de lumière. 11 faifîfloitfes reflets fi à pro- 
pos , que les formes qu'il a voulu repréfenter fe 
trouvent terminées avec quelques touches qui 
tiennent lieu de beaucoup d'Ouvrage : Ses figu- ^< 
resont une précifion dans leurs expre{fîons î qui ^ 
fixe l'attention & qui marque la fineflè de fa tou- ^ 
che. Il peignoit;d'aDord tout d'une pâte^toujours [éc 

après ^ 
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<a) Vlmprtffiùn^ ce font plufieurs coucbes de coutea 
^ue Ton met fut la toile, le panneau ou le cuivre , avant que 
de peindre- 

(b) Cette iœpreffionétoic coujotirs blaocheou d*ua bto 
Aie. 
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Flamands ^ AlUmands & Hollandois. iffj 
après avoir placé les difierents tons dans leur 
place, alors il chargeoitles lumières ^ & eniui- '^^^* 
te il décidoit & fouilloit dans Tonibre. 'SS? 

L'harmonie qu'on admire dans fes Ouvrages^ 
provient encore en, partie ^ de ce qu'il évitoic 
avec foin de fe fervir des couleurs entières : Il 
craignoit leur crudité j mais il ajoutoit à leur 
éclat par artifice. On ne peut mieux faire ufage 
des couleurs locales ^ il comparoir tout à la na- 
ture , & rarement s'en eft-il écarté. Ses compo* 
Étions font abondantes, peu variées, parce qu'il 
repréfentoit toujours des Kcrmejfes ou Fêtes de 
Yillage , des Fumeurs , des Chymiftes , &c. ce 
qu'il voyoit. Il a fçu dans une multitude de per- 
ionnages lier fes grouppes , répandre fesomores 
& fes lumières avec beaucoup d'art ; les plus 

Çtits détails n'y amènent point de confuuon. 
nChymifteau milieu d'un Laboratoire , n'y 
cft point perdu aux yeux du Spedateur, tout y 
cft fini & mérite une attention particulière \ &c 
cependant il y règne un repos , un accord admi- 
rable , parce que tous ces détails n'y font que 
ïacceflbire de la figure principale. 

Ses Payfages n'ont d'autre agrément que U 
couleur j fes arbres font fans choix , mais natu- 
rellement repréfentés : Son feiiillé eft facile ; fes 
ciels peu variés ^ mais pétillants &c touchés avec 
léeereté : Tout paroît fait d'après nature. Sans 
«*&:arter de la première Ferme ou du premier 
Yillage où fe paflè la Scène , il ne cherchoic 
point à embellir les lieux , mais il les imitoit fi- 
dèlement. 

Tenicrs futd'un grand fecours aux Payfagiftes 
^ aux Peintres d'Àrchitedure , &c. 11 ornoit 

Lz leurs 
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leurs Tableaux de figures & rendoit par-là leurs 
Ouvrages plus précieux : Il faifoit plus , il re- 
toucboit quelquefois leurs Tableaux d'un bout . i 
à l'autre. Un de ceux pour qui il eut particu* h 
lierement cette complaifance \ fe nommoit/oj^£ 1 
de Monper : CePayfagifte ëtoit fi inégal , qu'on JF 
le trouve tantôt admirable & quelquefois mé-^ V 
diocre. Il étoit d'une grande facilité; fes grands 
Tableaux tiennent , pour la pratique , un oeu 
de la détrempe : Il eft dans les petits prefque 
toujours plus fort. J'en ai vu que Teniers avoit 
entièrement retouchés^ &c dzi^s lefquels il avoir 
ajouté des figures. 

On reproche à Teniers que fes figures font 
courtesy e ne fçais fi ce reproche eft abfolument p 
jufte j eu égard à ceux qu'il a repréfentés j qui p 
Joignent pour la plupart des figures mauSades 
à un habillement qui l'eft encore plus. Etoit-ce 
défaut dedeHeinou d'exaditude dans Timita- 
tion? Nous avons des Tableaux de lui où les 
figures font plus nobles &le Deflein plus élé- 
gant. Teniers n'eft pas un Deffinateut fublime) 
mais il eft correâ: & fpirituel : Ses études font 
faites à la mine de plomb ou au crayon noir, 
avec peu d'ouvrage ; mais il eft furprenantpour 
la finefle & la juftefle des expreflîons. Il a gravé 
àleau-forte quelques planches qui méritent 
l'eftimedes Connoifleurs. Nous allons donner 
:iine courte lifte de fes principaux Ouvrages, k 
dont le nombre feroit trop grand à décrire: 
Nous renvoyons les Amateurs au fameux Re- 
cueil du célèbre M. le Bas , quia gravé & grave 
encore , avec beaucoup de fuccès, les Ouvrages 
de ce Peintre, & qui n'altère niTharmonie, 

ni 
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u la fineflfe de l'Auteur qu'il imite. i^io. 

Le Roy de France a un des plus beaux Ta- * 

bleauxde Tcniers\ il repréfente les Œuvres de """^ 
mifëricorde* 

On voit chez M. le Duc d'Orléans , un 
Vieillard dans Vejlaminct ( <z ) , au milieu de cinq 
hommes autour d'une table ; un Joueur de vio- 
lon , trois autres qui fe chauâènt \ un homme 
en chemife qui fume, des Fumeurs, des Joueurs 
&des Buveurs ; un Berger jouant du flageolet y 
avec des moutons & deux bœufs ; un homme 
buvant de la bière & une femme qui fume > un 
Chymifte dans fon Laboratoire -, des Joueurs & 
des Fumeurs ; un Crieur de Gazette , qui la 
préfente à quatre Buveurs ; le Cabaret ; une 
jeune fille coëfféeavecun bonnet & une plume 
blanche: Elle joue de la guittare, & deux en- 
fants l'écoutent. 

Dans le Cabinet de M. le Comte de Vence , 
a Paris , un Médecin à l'urine , avec quatre fi- 
gures près de lui ; les Philofophes Bacchiques , 
ftx figures; deux Tableaux repréfentant des 
Sorcières ; le Portrait de Teniers \ celui de fa 
femme ; une grande Pêche ; une autre Pêche î 
la Femme jaloufë;Latone &lesPayfans chan- 
gés en grenouilles ; la Dévote malade ; TAlchy- 
inîfte; un Payfage ; les miferes de la Guerre ^ 
grand Tableau r le Fumeur ; le Forgeron , plu- 
Iieurs figures 5 un Pefeurd'or; un Fumeur en 
robe j une vieille Femme ; un Vieillard; un petit 

L 3 Paylage; 

( « ) Aflèmblée de Flamands où ils fe trouvent tous les 
foirs ; ils y boivent , fument & jouent aux cartes : Ceft à peu 
près comme les Cafés en France. 



. i66 La Fie des Peintres 

i6aq. P^yf^g^> ^^ Paftiche dans le goût du Bajfani 
^^^ il reprélënte l'Ange qui annonce la naifîance de 
^^^ Jéfus-Chrift aux Bergers. 

Chez M. le Comte de Choifeuil ^ deux Ta- 
bleaux , Pay Ikges avec figures reprélentant des 
Fêtes de Village ; lafemmede Teruers en grand, 
affife devant une table , un nègre lui fertà boire; 
Ce Tableau eft dans le goût de Paul Feronèfii 
Achille reconnu par iJlyfle , dans le goût de 
Rubens. 

Chez feu M. le Marquis de Lajfayj une Sainte 
Famille. 

Chez M. de Voyer d'JrgenfonjUnt Guinguette 
avec des danfes ; uneNocede Village en petit; 
deux grands Tableaux , lesRéjouiuances Fla- 
mandes. 

Chez M. le Maréchal d'IJfenghien , deux pen- 
dants reprélentant desEtablesj une Fête cham- 
Î>être 5 un Concert , où le Peintre s'eft peint avec fe 
a famille 5 le Chymifte & les Joueurs aux dài 
une grande Fête ou Kermejfe , Tableau capital 

Chez le Prince de Monaco , une Tentation 
de S. Antoine > grand Tableau. 

Chez M de Juli nne ^,\xne femme repréfen* 
tant la folie ; une Uanfc de Village , figures de 
près de neuf pouces de hauteur , Tableau capi- 
tal; des Joueurs aux cartes ; une Noce & Fête 
de Village ; un Pay fage avec beaucoup de figu- 
res ; une Ménagère qui écure des chaudières ; 
le Château de Teniers & le Payfage des environs» 
une figure qui donne à manger aux poules 

Chez M . Blonde! de Gagny^ I Enfant prodigue, 
Tableau capital , dans lequel lyioiteur s'eft peint I ( 
& fa famille s un Payfage avec figures,on y voit Ib 

dans 
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Flamands j Allemands & Hollandais, i6y 
danslelointain un Village:; deux Tableaux pen- ^ 
dants , repréfentant des Joueurs aux quilles 5 ^^* 
deux autres, l'un eft un Berger qui dort prés ""-^ 
de fon troupeau , l'autre eft un berger qui cher- 
che des puces à fon chien ; un Payfan qui eft 
appuyé fur fon bâton y un homme qui tient une 
marotte; &c deux pendants ; dont l'un eft un 
Joueur de vielle , oc l'autre un cureur de puits. 

Chez M, Pafquicry Député du Commerce 
pour la Ville de Rouen,une grande Tentation 
TO S. Antoine, plufieurs figures & un grand 
nombre de fpedres. 

Chez M. de la Live de Jully , un grand ro- 
cher percé en voûte , au travers duquel on dé- 
couvre une étendue de Pays j avec des petites 
£gures> un Ménage de campagne > unaedap^ 
de maifoii , près d'une femme beaucoup de lé- 
gumes , à la porte , un homme , une étable avec 
oes vaches s une Tabagie avec des buveurs^ unç 
femme qui tire de l'eau d'un puits i & un Chy- 
mifte dans fon laboratoire. 

Chez M, de laBouexiefe^ trois Paftiches dans 
le goût de Rubens ; deux Tableaux , l'un appelle 
UBlandberie , & l'autre eft une Guinguette. 

Chez M. LcmpereuTy la Tentation de Saint^ 
Antoine , petit Tableau ; les Nouvelliftes, Pay- 
fage & figures > les Joueurs à la boule 5 fon pen- 
dant , des Pêcheurs 5 & une grande Marine. 

Chez M. le Noir^ une Fête de Village î un 
Berger qui conduit fon troupeau; une femme 
qui trait une vache; un Chirurgien qui peufe 
un homme bleflé à la tête. 

Chez JVi. de Faux \ une Tentation de Saint 
Antoine. 

^4 A 
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A Rouen , chez M. Marie , Secrétaire du 
Roy , une femme & un homme qui jouent aux 
cartes , d'autres figures qui le chauffent près du 
Feu. 

ChezM.Pigou^ Confeiller au Parlement, un 
petit Payfage avec figures. 

A;Bruxelles, dans le Cabinet du Prince Chaflei 
(de Lorraine^ un Tableau Tabagie , plufieurs fi- 
gures , une autre du même ; un Payfage avec de$ 
figures; un Médecin auprès d'un malade; ua 
Vieillard; deux Payfages avec figures ; unChaf- 
feur; un Payfage avec (des figures j deux Por- 
traits ; un enfant appuyé fur une tête de mort : 
une converfation , par Abraham Teniers , ainfi 
que iô' Tableaux dans les panneaux des lambris. 

A Meefbéck , village près de Malines , eft 
unTableau d'Àutél^qui repréfentela Tentation 
de S. Antoine^ les figurés font grandes comme 
nature: Il eft marqué Davidteniers junior fecit 

A Gand, chez M. /. B. Duhois ^ un beau 
Payfage avecx:inq figures : Ce Tableau a près 
de fept pieds' de longueur fur quatre & demi 
de hauteur. 

Chez M. le Chanoine Baut , fept Tableaux: 
Le principal eft une converfation , Teniers "^i 
peint une famille entière. On aflure qu'il étoit 
amoureux de la fille de la maifon : Il s'y est 
peint à côté de cette fille ; c'eft unTableau pré- : 
cieux , oïl jrien n'eft négligé. 

Chez M. Baut , une Pêche , beau Tableau. 

Chez M. Charles Brauwer^ une jeune Servante 
qui écure une chaudiere,un Vieillard la careffe , 
une Vieille les apperçoit par une fenêtre , & 

fait 



Flamands ^ Allemands & Hollandois. ^1^3 
■iit des grimaces qui marquent fa jaloufie \ un '^""^ 
lutre reprélente une femme qui joue du chalu- '^^^* 
meau. - — ' 

Le Landgrave de Hejfe^ poflede le plus beau 
Tableau de Tenlers&cle plus capital j on y voit 
repréfentés THotel de Ville d' Anvers,& la gran- 
de place , fur laquelle font en parade les difl^- 
rentes Confréries & Corps de Métiers , avec 
leurs habits de cérémonies : Toutes les figures 
principales fbrit faites d'après nature & peintes 
eni(î43. Ce Tableau appartenoit à la Confré- 
rie de l' Arbalète, & fut vendu en 1750^ avec 
un autre de /ly^d/7j,repréfentântMars & Venus, 
8cc. Gueràrd Hoet les a payés jooo florins de 
change (û),avec obligation de fournir une belle 
copiedu Tableau de Rubens : Cette copie pein- 
te pp.r Sçhouman HoHandois , eft bien rendue & 
occupera pjjacedçrOriginal , fur la cheminée, 
dansla faite de la même Confrérie. On y voit 
a^ffi 1^ copie du beau Tableau de T^niers. 

L*Eledeur Palatin poflede quatre Tableaux 
à^feniers , une KermeJJe , on y boit , m^nge & 
danfe ; une autre Danfe de Payfans ; un Repas 
dé Campagne; une petite fille qui tient une 
Martine de pain & de beurre j Tableau douteux 
de ce Maître, &c. 

Dans leCabinet du Prince de Galles ^Xz, Vierge 
& plufîeurs Saints & Saintes ; les quatre heures 
du jouf ; le Cuifinier & la Cuifinière. 

Ala Haye, chez M. Braumkamp , une fem- 
Oie qui épluche des Légumes. Chez M. van 

Slingelandt , 

(4) Argeat deErabant, cela fait près de xoooo l. argeac 
e France, 
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Slingelandt , Receveur Général de la Hollande ; 
une Cuifine , avec les uftenliles & du gibier. 
Chez M. y an Slingelandt^ Confeiller , une Fête 
de Village. Chez M. Fagel^ un Chymifte dans 
fon Laboratoire. Chez M. Lormier , un grand 
Feftin de campagne , dans un beau Payfage ; 
autre repas & des Danfes dans un beau Payfa- 
ge , dans le fond un Troupeau de moutons , cîes 
Moiflbnneurs près d'un V illage -, une Table fer- 
vie de beaucoup de mets & entourrée d*homme$ 
& de femmes ; un grand Corps de garde , avec 
des Soldats & des armures différentes \ le dedans 
d'une Chambre remplie de Fumeurs ; une autre 
où Ton joue aux cartes;un Chirurgien quipenfe 
un pied malade \ un Payfage où des Payfans 
îoîient à différents jeux } & un Village que les 
Soldats pillent. Chez M. van Héteren , des Pay- 
(ans avec leurs femmes,qui boivent & chantent 
au cabaret. Chez M. Bihher van Zv/ieten , le 
Sacrifice d'Abraham , un Payfage ; une Danfe 
à la Campagne; des Joueurs aux quilles , une 
Réjouiffance & Danfes. Chez M. (TAcoJla , deux 
Tableaux repréfentant des Corps de gardes. 
Chez M. Ferfchuring^ un jeune homme qui joue 
avec fon chien j & un autre , une femme qui 
careflè fon chat. Chez M. van Brémen , cinq 
Tableaux repréfentant les Sens,& un a^tre, 
des Joueurs aux cartes. 

A Dort , chez M. vander Linden van Slinge-* 
landt ^ les Sens en cinq Tableaux. Châz M. 
Braamkamp , à Amfterdam , la Tentation\de S. 
Antoine; une mai fon dans un Payfage,avec des 
figures ; des Officiers qui Jouent aux cartes dans 
uii Corps de garde 5 un de même , où un Tam- 
bour 
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:bour bat la caifle ; & des Fumeurs qui boivent ^ 
& jouent aux cartes. Chez M. Leender de la ^^^ 
Jfeuvillcy un Chymiftequi travaille au grand — 
Œuvre. Chez M. LubbcUng , autre Chymifte 
occupé dans fon Laboratoire 5 uile Ferme où 
des Payfans fe réjouiflent. 

Et à Roterdam , chez M. Lecrs , un Joueur 
de flûte î les cinq Sens en autant de Tableauxs 
un Joueur de la flûte Allemande > un homme 
& une femme qui font dé la mufique. 



JEAN THOMAS 

ELEVE DE R U B E N S. 

THOMAS a fait honneur j par fes talents » 
àla Villed'Ypres, où ilnâquirvers l'an 
i^io : On fçait peu de chofe de fa vie. Il voya- 
gea avec fon zmiDiepenbehc , par toute ritalie. 
Unis par l'amitié autant que par Tëmulation , 
ïis étudièrent enfemble d après les grands Maî- 
tres , & ils méritèrent tous deux le titre d'Ele- 
vés de Ruhcns. UEvêqqe de Metz ayant invi- 
té Thomas de venir demeurer dans fon Palais , 
pour y faire plufieurs grands Ouvrages , notre 
Peintre quitta -Did/7^/2^e^d &pa(raen Lorraine: 
Jl y travailla beaucoup & fes Tableaux difperfés 
augmentèrent fa gloire. L'Empereur Leopold , 
quiconnoiflbit les talents de Thomas , le nomma 
jion premier Peintre en i66x : Il lui fitunepen-. 
fion confidérable. On n'a rien appris de plus de 
fa vie ni de fa mort. 

JEAN 
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JEAN VAN BOCKHORST, 

SUSNOMMÉ 

L A N G H E N J A N , 
ÉLEVÉ DE JACQUES JORDJENS. 

CEt excelleni Peintre naquit vers l'an i<>io, 
dans la Ville de Munfter. Iflii d'une très- 

"^îï^ bonne famille , fon éducation ne fut point né- 
gligée î mais comme on reconnut en lui des dif- 
politions décidées pour la Peinture , fes talents 
naiffants furent heureufement confiés à Jacques 
Jofdaens. Quelques années d'études égalèrent 
Bochhorft aux meilleurs Maîtres : Il fut chargé 
depiufieurs grands Ouvrages pour des Egliles 
& des Palais. Nul Auteur ^ excepté Cornillc 
, de Bie,ne nous a parlé exaftement de ce bon 
Peintre , Âron n'a rien fçu de plus de fa vie : 
On ignore l'année de fa mort. On fçait que pen- 
dant toute fa vie il navoit porté d'autre hatrit 
que celui d'Abbé. 

Langhen Jan a beaucoup peint pour les Eglî- 
fes : Il comp6foit& deflSnoit bien. Ses Têtes de 
femmes font gracieufes jfes Têtes d'hommes ont 
beaucoup de caraâere : Sa manière de colorier 
tient , tantôt de celle de Rubens ^ & plus fouvefl| 
elle approche de celle de van Dyck : Il fondoit 
fes couleurs comme le dernier.Ses Tableaux font 
vigonreux,& dans tous fes Ouvrages on trouve 
. une belle harmonie & une belle entente du claic- 

obfcur. 
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obfcur. Les Portraits qu'il a fait en grand nom- " 

bre , peuvent être comparés à ceux de van Dycki ^6\o* 
Eloge que les Artiftes lui ont accordé en tout "— ^ 
temps , & qui fixe fon mérite pour la pofté- 
lité. Voici les principaux Ouvrages placés en 
PubUc, 

On voit dans TEglife des Béguines à Anvers^ 
une Epitaphe \ il a peint au milieu la Réfur- 
leâion de notre SeîgneurrSur un des volets^l'An- 
Bondation, & fur l'autre volet notre Seigneur 
dans le Ciel : Ce morceau eft aufE beau quesll 
étoit de van Dyck & entièrement dans fa manie- 
le. On voit dans TEglife des PeresBogaerde le Ta- 
bleau d'Autel de la Chapelle de la Sainte Croix j 
qui repréfente la découverte de la vraie Croix. 

A Lille , dans TEglife de S. Etienne , le Mar- 
tyre de ce Saint, Taoleau d'Autel dans la Cha- 
telle de l'Ange Gardien. Dans l'Eglife de S. 
Maurice, le Tableau du grand Autel , où eft 
peittt le Martyre du Saint. 

Dans TEglife paroiffiale de S. Michel,à Gand, 
le Tableau de TAutel de S. Hubert , où ce Saint 
paroît ptofterné devant un cerf qui porte un 
Crucifix fur fa têtejl' Adoration du Saint Sacre- 
anent où l'Eglife eftrepréfentée par un Pape. 
Ce Tableau eft à fAutel de la Communion. 
Dans la Chapelle de S. Yves , le Tableau d'Au- 
tel j qui repréfente David après fa Pénitence. 
Dans l'Eglife Paroiffiale deS. Jacques, le Mar- 
tyre de ce Saint , très-beau Tableau qui eft au 
grand Autel. Aux Annonciades , une Annon- 
ciation, Tableau d'Autel peint en 1^(14. Dans 
la même Ville , chez M. Lucas de Schamps , trois 
beaux Tableaux:Les fujets font tirés des Fables 

d'Ovide. 
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d'Ovide. Chez M. van Tyghem , une Sainte Trî-| 
nité , Tableau admirable. 

Dans la principale Eglife de la petite Ville \ 
Loo , le Tableau du grand Autel , qui repf 
fente notre Seigneur en croix entre Içs Larrc 
Au bas de la croix , font la Vierge & S. Je 
Et dans le Cabinet du Prince Charles de 
raine , à Bruxelles , le Martyre de S. Georgç 
Dans TAbbaye de TongerloÇ , près dç Maliu^l 
le Martyre d'un Saint de leur ordre. A Bruge$| 
dans TEglilèdes Dominicains , l'Adoration «' 
Rois au maître Autel. Dans un autre Table 
d'Autel , une Gloire d'Anges , qui portent 
Ciel le Portrait de S. Dominique : Ce Portr| 
a été peint en Efpagne , & collé lur ce gra 
Tableau. 

Et chez M. à^AcoJla à la Haye , Efter devant j 
Ajjuerus , Tableau dansla.maniere de van Dych 
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ADRIEN ET ISAAC 

VAN 

OSTADE, 

ELEVES DE FRANÇOIS HALS. 

ES deux Frères naquirent à Lu- ■ 

beck : Adrien en i^io & Ifaac ^^'^' 
quelques années après. Adrien — — 
:ut placé chez François Hais ; il 
étoiccondifciple & ami intinie 
^ b= g™^-- i»s^^^l de BrawweriCeixxt luiqui conf o- 
[a5rûtt#frMansfesmalheurs,&quirentouragea 
^ cultiver îbn Art lorfqu il quitta fon Maître. 

OJladc 
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i6io ^fi^^ Taîné , avoit du penchant pour la manière 
j , de Brauwer î celle de Teniers le tentoit pour le 

' moins autant , m2Li& BrawwerVtn détourna. Il 

lui fit entendre qu'en imitant, ncQ-iëuIenient^ 
on étoit fouvent inférieur à fes modèles, mais 
qu'en acquérant moins de gloire , on court fe 
rifque de la concurrence. 

Oftade avoit du génie , il fe fit une manîe» 

2uilui fiit propre; elle réuffit & on achetafe 
)uvrages tort cher. Il n'étoit point lorti '^ 
Harlem , quand le bruit de la guerre Tallar 
& l'en fit lortir : Il vendit ce qu'il avoit & loi 
gea à retourner à Lubeck , pour y travaill 
làns inquiétude. 11 paflbit par Amfterdamlatf 
qu'un amateur appelle Conjlantin Sennepcrt 
l'engagea à refter chez lui : U lui fit entrevoir 
les avantages de demeurer dans une Ville aolS 
confidérable , où fes ouvrages étoient eftimà 
& où il fe trouvoit un grand nombre de genJ 
en état de les bien payer. Ce fut vers Tan 1 6éi, 
qu'arrivé à Amfterdam , il commença ce grand 
nombre de Defleins 5 queM.Jonas Jl^iq^/î a de- 
puis achetés , avec quelques-uns de Battm 
pour le prix de 1 500 florins. 

Notre Peintre content de fa fituation , neper- w 
doit point de temps , & malgré fon afliduité,il ^ 
eut bien de la peine à répondre à l'empreflenieilt 
du Public, Son application continuelle lui it 
beaucoup d'Ouvrages & lempêcha d'en h0 
dé médiocres. Pour fe délaffer ilgravoitd'apri 1*^] 
fes defleins , & fes eaux-fortes en portentlecj- 
i radere. Adrien atteignit l'âge de 75 ans: H^^ 
inort à Amfterdam en 1 <î8 j . 

I/kac y an Ofiade étoit Elevé de fon frère aîn^ ; 

- on 
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en ji%epar fes Tableaux qui font bien inférieurs ^^ ^ ^^ 
à ceux ae fon frère, qu'ilVauroit peut-être fur- ^ 
paffé s*il avoit vécu auffi Ipng- temps que lui. ^^ 

Adncnvan Oftadc n'a reprélentë que des fu jets 
bas> il avoit prefque les mêmes idéesque Tcniers. 
maisilfèmble qu'il ayent faabitédescontréesdiN 
férentes^tant les habillements fèrefièmblént peu, 
Ofiade les accommodoit à fon goût ^ il copioit la 
mturede Ëiçon qu il la prefque toujours enlai- 
die:Maisil régne par-tout dans fes figures gro* 
lefques tant crefprit^tant de finefle & tantde vé- 
rité, qu'on oubliecme fes fujets font dégoûtants, 
pouradmirerfongénie^Quandilarepréfentédes 
dedans de maifons, il vous fait voir différents ap- 
partements y il vous promené autour de fès n^ 
fures : Il femble que quelques-uns de f^ Ta- 
leaux foient peints en émail : Tout y eft clair, 
tout eft chaud & détaillé, fou vent mieux colorié 
c^^^Téniérs'j c'eft«à-dire plus vigoureux &tott* 
joars plus fini. TV/ii^r^grouppoit mieux fes figu- 
res, oc il fçavoit mieux qu' 0/?iz</^ difpoièr fes 
^lans : £n effet ce dernier mettoit quelquefois 
le point de vue fi haut, que les appartements 
enparoiflent bizarres^ &feroiént ridicules, s'il 
n avoit fçu occuper des vuides par d,es détails 
qui interrompent de temps en temps des efpaces 
TOrt grands: Cette petite critique ne diminue rien 
^e la beauté des Ouvrages de cet Artifte, Il pei«* 
gnoit avec une leséreti féduifante \ il eft tranf»- 
parentjflou,chaua & fin \ mais fon Defièin n eft 
tiuUement de choix , &c il n'eft fupportable que 
ious les figures & les habillements qu'il a traU 
tés. Ses gr^ivuresà re|.u forte font recherchées» 
celles ont Tefprit de fes Defleins & les efiets de 
Tome IL M fes 
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, ^ , ^ fesTableauxtVoiciquelques^unsdes principaux. 

^^^"^ M. le Duc d'Orléans poffëde deux Tableaux 

'"^ à* Adrien OJiade, Le fond du premier eft une 

Chambre , un Homme fume , un autre écrit & 

une femme eft affifeauprès. Le fécond repréfen- 

te un Peintre, quidans Ion Attelier travaille à uo 

Tableau de chevalet. 

A Paris , chez M. le Comte de Vence^ on voit 
quatre Tableaux àî Adrien : des Fumeurs dans 
xm Efiaminet , il y a fept figures : Le Grivois 
Flamand j un Matelot; des Joueurs de Triârac, 
deux Pendanu qui repréfentent des YvrogneS) 
pzrJ/aac van OJiade» 

Chez M. le Marquis de Voyer, une Femme 
qui tient fon Enfant appuyé furune porte cou- 
pée; uneTabagie^ il y a huit figures y compris 
une femme. 

Chez M. de Gaignat , une Danfe Villageoife. 
-. Chez Mm Blondel de 6^ir^/zy, un Payfflge avec 
%ure£> un autre de Joueurs de Triârac. 

CbezM.de/tt/itf/2/ie;uiesPayfans<iuijoueûtaïa 
quilles \ un Maître d'École au milieu d'un grand 
nombre d enfants» une Mère avec {es enfànts;iia 
Fere & une Mère auprès de leur petite Famille. 

Chez M. de.laBa««àr^, OJlade hii-méme 
peignant dans {bn Attelier : Ce Tableau eft très- 
fin > le Peintre y eft vu^ par le dos; unPayfage 
d'un Hy ver ; un Enfant qui mange fa bouilliei 
un Peintre dans fon Attelier; une Tabagie» & 
un autre Hy ver , Payfage. 
1 AGand, chez m.Baut^ Chanoine , déa| 
beanx Tableaux de Tabagies. 

Chez rEÎeâeur Palatin, on trouve deux mor- 

tt^ax^à" Adrien Cfiadcià^axt Tun^ desPayfansqoi 

k difputent} 
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difputentîdaas l'autre, des Payfansqui danfenc * 

A la Haye , chez le Comte WaJJcnaar , une ^6^0* 
Femme qui joue avec un Enfant ^ quatre autres — - 
figures qui regardent 9 une Famille de cinq 
perfpnnes qui le chaufiènt > diesPayfans qui dan- 
ientau cabaret 5 unPayfan qui courtife.de près 
fa maîtrefie^une Femme qui fait la leâure à cteux 
hommes ; un Payfageoû Ton conduit plusieurs 
bêcesi cornes; un petit Fumeur; une Femme 
Quidévidedu fil; deuxFumeurs ; deux autresqui 
fument & boivent^ &: un Vieillard avec un bon* 
net noir. Chez M. vahSIingelandt^Keçevenr Gé- 
néral de la Hojlandejplûfieurs Perfonnages près 
d unemaifbn de Campagne. ChezM. van Slingt^ 
Imdi Bourguemeftreà la Haye^huit figures dans 
une chambre , & un autre même nombre de fi- 
gures. Chez M. Fagcl^ le dedans d'une Cuifine 
avec figures : un Avocat dans fou Etude. Chez 
M. Lormier, une Compagnie qui joue aux car- 
tes ; Tintérieur d'une Ferme avec figures i 
quatre Fumeurs &; une Femme; uneFernae où 
ua Joueur de Vielle fait danfer des Enfants ; plus 
loindes Payfans qui boivent;{ix figures dans unç 
Chambre ; une autre Chanabre ou il y a plus d^ 
vingt figures ; un Payfage près d'une grande 
Ferme ; plufieurs figures ; un Homme à cheval 
& d'autres animaux. Chez M. van Hcuren , d6^ 
Payfans avec leurs Femmes qui arrivent deMa 
ChaflTe avec du gibier & leurs armes , & trois y 
autres Buveurs. Chez M. Half^ Wa£enaar , un 
Payfage; on y voit un Cabaret où boivent des 
Voyageurs , d'â,uiîre$ qui arrivent avec des Che- 
vaux & des Chariots , & un Joueur de Mufette 
quiiait danfer desPayfans.Ch^M. d' Acofta.Mn^ 

M^i affemblée 
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aflèmbléedePayfans&unFayfagerepréfèDtant 

"'^; rHvver. Chet Mi Ferfchurin^^ desFumeursqui 

"^^ fe cnaufient près d'un feu* Cnet M. vwi Brémcn^ 

un Cochon tué&anachë furuneéchelle^&plu- 

fieurs autres détails dans une Cuiiine. 

A Dort , chez M. vander Lîndcn van SKtf 
gelandi j une Tabagie avec un nombre de Bu- 
veurs ; contre une muraille eft un Ecriteau y for 
lequel eft écrit maifon à vendre » il faut s'adref- 
(er à van Ofiade. 

A Anifterdam, chez M. Broam-Kamp , une 
Chambre avec plufieurs figures ; un autre Ta- 
bleau de même » une Poiflbnnerie où il y a pla- 
iîeurs Mal:chands,Tableau fingulier;un récheur 
avec des PoiCons qu'il porteà vendre^un Joueur 
de Yiolonjun Joueur de Y iellej une vieille Fem- 
me; des Fumeurs & Buveurs , autre de même, 
auffi des Fumeurs <& Buveurs enfèmble.ChezM 
Leender de'Neufville , une Compagnie de Vil- 
lageois dans une maifon ^ d'autres au dehors près 
d'une ferme, & beaucoup de figures dans une 
Chambre. Chez M. LubbeUng , des Joueurs aux 
iquilles près d'un Cabaret , & des Buveurs dans 
une Chambre, ChezM. .B/er^/z^^ des Joueurs au 
triârac & deu^ fpeâatêurs. 

A Roterdam , chez M, Biffchop , un nombre 
de Figures près d'une ferme ) une Femme qui 
épluche des moules , & des enfants qui jouent 
avec un chien ;.une femme qui dévide du fil & 
plufieurs Fumeurs près d'elle > un Philofopbe 
dans fon Cabinet d^Etude , & des Payfansqui 
rejgardent un homme qui joue d'un instrument. 

A Middelboure, chez M. Cauwerven, une 
aflèmblée de Paylansà la porte d'un Cabaret 
- LEONARD 
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LEONARD 

VANDER KOOGEN, 

ÉLEFE DE JACQUES JORDAENS. 

VAndek Koogen naquit à Harlem ■■ ■ ■ 
versran iffio , iflu d'une nimille d'Artif- ^6io. 
xe$ & d'amateurs i il obtint de (es parents tout ^^^^ 
ce qui lui étoit néceflaire pour étudier la Peintu- 
xe. On le plaça à Anvers » chez J^tcques Jordaens : 
31 denaeura long-temps dans cette £cole:Lië par- 
ticulièrement avec CorniUc Béga , il changea de 
manière s il peignoit d'abord en grand &: il ade- 
puis peint en petit , ou en moins grand. Fandcr 
Koogen, en quittant Anvers retourna chezlui;^ 
& nt une liailbq fi étroite avec ^^j^iz^qu'on ne les 
voyoit prefque jan^aisl'un fans TautreJls culti- 
vèrent leur Art enfemble ; ils s'encouragèrent 
Tun rautreiUuniquediflFèrencequ'il y eut entre 
ces deux amis , étoit que VanderKoogtn , ne tra- 
vailloit que pour fon plàifir/es parents lui ayant 
laiflë une fortune honnête > tandis que Béga n'en 
avoit d'autre que cellequi venoit de fes Ouvra- 

J;es. Béga n'en étoit pas moins gai; vandcr Koogen 
toit au contraire timide & retiré du monde : Il 
avoit d'ailleurs des mœurs fort fages , ce qui 
lui occafionna une aventure aflez plaifante. 

Ce Peintre vivoit dans le célibat & demeu- 
roit en penfîon chez un de fès parents. Un jour 
vers la prune \ une demoifelle fij^rt connue fut 

M} demander 
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demander v^wxfcrXoog^tf/i; le Domeftîqueraver- 
i6 lo. j^jgjj plaîfantant , & luicjitqu'une perfonneai- 
^^S^ m able Venoit pour le demander en Mariage. Le 
Peintre timide fut étourdi de cette plaifanterie , 
&n'aurait j amais forti du corn def (^n fett,(î onne 
Tâvoît obi îgé à voir celle quille toit vêriif deman- 
dersil fe raj ufta le plus promptement qu'il lui fot 
pollible^âc il alla trouver la perfonnequiratten- 
doit dans une falle. Après les civilités ordiqaires, 
la Demoifelle prépara fondifcours par quelc^ 
éloges auxquels on ne répondit que bar beaucoup 
. d'embarras^&r elle finit par eliger de îuï te fècret 
fur fa démarche,ce qu'itluiprotnitîmais il ne fa 
voit pas qu'onécoutoit toute leur converfatiott 
Voici comme elle lui parla : ij MonGeur, ma 
n propofîtion va bien vous fûrptendre , puif- 
i> qu'elle n'eft point ordinaire j peut-être h 
» trou verez-vpus déplacée. Pour moi je ny 
i* trouve rien que de raifonnable; car le pro- 
3J verbe dit bien, n'importe qui fait lademan- 
93 de fi elle eft convenaole :• Vous êtes connu 
i> & eftimé de ma famille &; de moi y vous me 
M connoîflez & vous Ijavez qui jeTuis. Vou! 
» & moi nous vivons fort à notre aife du bien 
» que nos pères nous ont laiffî ; mais nos années 
» paflènt rapidement & nous ne rajeuniflbm 
» pas. Nos amis meurent lés uns après les au- 
>» très , Scce qu'il y a de plus malheureux , ce 
» font fouvent les meilleurs que nous perdom. 
*> Pour nos Parents , les uns font trop riches 
» pour daigner vivre avec nous , les autres font 
ff pauvres & trouvent que nous vivons trop 
M long-temps : C*eft pourquoi |e me fuis de- 
» ternainée a me marier î & fi jç vous conviens , 
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» ;e fuis difpofëe à vous choilir pour mon marij 

h^nxsÀàtvMikrKoùgin^ ne put fe reme^re , ^^^^^ 
il ne put répondre qu'en tremblant : Mais , ^^^^^^ 
MadcmoifclU,..^. mais ^ MadcmoifelU ^ cela me 
paraît bien étrange! 

» Je me fuis bfen attendue à cette réponfè ^ . 
n lui dic*eUe \ mais confultez-vous : Notre fi- 
» tuation & notre naiflance font égales, vous 
» pQuvezy penfer. Je vous ai ouvert mon cœur, 
» fondez à préfent k vôtre : De quelque &çQa 
i> (jue vous vous déterminiez , nousferoni tou- 
» }ours bons amis. 

U refta long-temps fans pouvoir dire autre 
chofe , en bégayant ; Mais , Mademoifelle.*.^ 
Eh , comment ? Je ne/fo^ ! Me marier ! Eh bien 
oui ; mais cela mefurprend beaucoup. La Demoir 
fellè vit combien fbii difcours avoit déconcerté 
fon futur mari y mais elle tâcha cependant de le 
remettre un peu ; elle lui dit doucement qu'elle 
n'étoit pas venue pour terminer cette affaire , 
mais feulement pour la propofer ^ & qu'il pou- 
voit y penfer autant de temps qu'il le jugeroit 
à.propos i & elle prit congé de lui. 

Notre amant ne fat pas plutôt rentré qu'il 
fut obligé d'efluyer mille plaifanteries des per- 
sonnes quî étoient avec lui. Quoiqu'ils euQent 
tout entendu , ils feignirent de ne rien fçavoir 
&; ils le tourmentèrent beaucoup , pourappren- 
dre de lui ce qui s'étoit paiTé : Il garda le fe- 
cret, comme il ravoit promis, & ne dit pas un 
mot toute la foirée^tant il étoit interdit:!! paffa 
la nuit fans fermer l'œil. Ce fat cependant ce 
qui lui fit prendre fon p>arti. L'inquiétude aug- 
jnçntoit à mefure que lé jour venoit , & tout 

M 4 d'un 



\ 



l84 La Fie des Peintres 

d un coup il s'habilla & fortit pour fe dilGper& 
'^'^* prendre Tair 5 mais à peine eft-il fur ta Place ^ 
^^^^^ que la Demoifelle pafle devant lui 5 ce ^ui lui 
parut fort extraordinaire^ il chercha à Téviter. 
Enfin il rappelle fes fens , & fur le champ il 
approche de celle qui Tavoit fî fbrtembarraflë 
la veille , & lui dit : Mademoifille ^ U ne fe fera 
rien de ce que nous avons dit kierau/bir. Fort 
bien , Monfieur , lui dit-elle , en lui faifant la 
rëvërence , & ils fe quittèrent^ 

Cette avanture n*a rien changé à la vie de 
vander Koogen : 11 refta toujours garçon* U 
eft mort à Harlem en i<S8i. Ses Ouvrages oe 
font gueres connus en France : Ils méritent ce- 
pendant d être rechercjiés. U peignoir en grand 
& en petit avec intelligence : Son Deflein eft 
de bon goût. Il a grave à Feau-forte aflèzdam 
la manière du Carrache. 



W I L L E M ( G U I L L A U M E) 

VANDEN VELDR 

IL naquit à Leyden en i^io , & fort jeune il 
fit des voyages fur mer : On ne fçaiten quel 
tenips il apprit à deffiner ni quel fut Ion Maître; 
mais on vit tout d'un coup de beaux Deflèins 
de fa main. Il repréfentoit fur du papier blanc 
toutes fortes de Vaiflèaux : Il avoir étudié à 
fond la conftruâiop & la manœuvre de la Ma- 
rine, Il s'embarquoit quand il pré voyoit quelque 
combat , fans autre but que celui de repréièiita: 
ces objets avec plus de vérité* 

Les 



Fl/xmands ^ Allemands & Hollandois, 1 85 

Les Etats d'Holiande lui firent équiper uno ' 

petite frégate légère , avec ordre à celui qui la l^^j^ 
commandoit de le tranfporter dans les pofitions ***^ 
QWQvmden Felde fouhaiteroit. On vit alors un 
Deffinateur s'engager dans le fort d'un cbmbac 
naval , voltiger tour à tour vers la Flotte de$ 
Ennemis & revenir à fon pofte. L'Amiral O^- 
ém fut étonné de voir un homme expofer fa 
vie pour acquérir une autre gloire que celle des 
Armes. Il ne fçavoit pasr qu il y a des courages 
de toute efpece. Qu'auroit il dit , s'il eût vu nos 
Académiciens de Paris aller aux extrémités du 
inonde y pour méfurer la Terre, & montrer plus 
d'ardeur pour éclairer les Nations , que les Con- 

Îuërants n'en ont eu pour les détruire? Notre 
. éintre dîna dans le Navire que commandoit 
l'Amiral HoUandois , & ce même Navire fauta 
$n Taîrquelques heures après que notre Peintre 
ie fût retiré. 

En i666\\Çixt^ par ordre des Etats Qéné- 
iraux y deffiner un autre Combat que les Anglois 
& HoUandois fe livrèrent fous les ordres de 
Monck.&cà^ Ruyteri Cette aâion dura depuis 
le II jufqu'au 14 Juin , aux environs du Port 
«i'Oftênde. Chaque mouvement des deuy Flottes 
«ft deffîné avec une exaâitude furprenante. Se% 
DeiG^ins furent d'une grande utilité aux Etats 
Généraux, & répandirent un grand jour fur la 
Manoeuvre & la conduite de leurs Officiers : 
3Mouvelle preuve de l'importance de l'Art que 
cultivoit notre grand Deffinateur. Vanden Vcldt 
fiit récompenfé: Son nom pafla chez les Etran- 

ters. Le Roy d'Angleterre Charles I. l'appella 
foq fervice^ & depuis la mort de ce Prince il 

fut 
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i fut continue fous le lUgne de Jacques IL H x 

16 io. fait poiur cette Cour un grand nombre de Def- 

■' ' ièins , entre lefquels on admire une aâion qu'il 

^ repréfentée fur mer : Tout ce que cet élément 

a de ma|efttteux&: de terrible, il le deflinoicde 

cette dernière nuniere fur le papier^ avec le 

crayon ou la plyme. 

^ Il deflinott iout à la plume fur da papier 
blanc» iiir des toiles imprimées en blanc ou fur 
des papiers collés fur toile. Sa facHité fe re- 
mairquç a0ez dans fe$ Ouvrages : On ne peut 
r manier laplumeavecplusd'art&tfintelli^ence. 
Il eflaya de peindre à 1 huile à la fin de fes )ours ] 
mais il ne put jamais réuffir. Il mourut le 1 5 ou 
16 Décembre 1 6^ j , & fot enterré dans l'Eglife 
<ie S. Jacques à Londres» 

On voit à la Haye , chez M. van SÛngelanà , 
Receveur Général de la Hollande , une Rivière 
très-calme, chargée de Bateaux. Chez M. Xor- 
mier , deux Tableaux repréfentant iles Canaux 
avec des Bateaux^ Chez M. Half'WaJffinàar^m 
belle Marine avec des Vaîflfeaux. Chez M» 
Ferfchuring , deux Marines > avec plufieurs Vaif- 
feaux. . : , 

A Dort, chez M. vanier Llnden van Slinge^ 
landty une mer dans fon calme ; une autre ora- 
geufe , unnavire fe brife contre un rocher y la 
vue de Tembôuchure de la Meufe. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp^ le Lac 
du jWoer^^:*, avec des Vaifleaux y des Vaiflfeaux 
qui naviguent fur une eau tranquille ; un autreà 
peu près dé même ; uiîe Marine aVec des Vaif- 
féaux , en grifaille. Chez M. Lecnder de la Neuf 
ville y pluGeurs Vaifleaux fur une eau tranquille; 

deux 



Flamands , Allemands & Hollandais. 187 
deux autres Tableaux de même. Chez M. Lub- 
*e/i/2^,plufieurs Vaiflèaux dans une mer calme 5 
un autre de même, & un troifiéme avec plu- 
fleurs Vaiflèaux de guerre. 

Et chez M. Biffchop , à Roterdam , une vue 
de la Mer chargée de Vaiflèaux , & deux autres 
Marines avec des Vaiflèaux. 



i^io. 




ADRIEN 




ADRIEN 

HANNEMAN, 

ELEVE DE YAN DYCK 

OU DE RAF E S TE Y N. 



ANNEMAN naquit à la Haye. 
eni(?ioou iffi i:Il a étéup aes^* 
plus habiles Peintres de fon temt. 
On adelapeineàdéviner fonvé- 
ritable Maître:On croit qu'il fot 

^_^ Elevé àsvanDyck , & d'autres 

afliirent qu'il étoitdifciplede Kanfefieyn. Upardt 

plus I 
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ROELANT VAN LAAR. 

ROelant van LAARjfreredeJBtfOT- 
boche ^ naquit à Laeren , près de Naerden. l^^^* 
On foupçonne qu'il a commencé la Peinture — 
avec fon frère & ious le même Maître , qui n*eft 
pas connu. Ils voyagèrent enfemble en Italie , 
lans fè quitter : Us peignirent tous les deux dans 
la même manière & prefque également bien» 
MoelanteA Taîné & mourut encore jeune à Gê- 
nes : On ne nous apprend rien de plus, & fes Ou- / 
vrages font peu connus ^ excepté en Italie. 



JEAN DE REYN/ 

E L E r E DE V A^ D Y C K. 

JE AN DE REYN,queronaflureêtrenéà 
Dunkerque vers Tan i 6 1 o , fut élevé dans 
i'Ecole de van Dyck 5 ilfuivit fon Maître en An- 
gleterre , & on eft certain qu il ne le quitta qu'à 
la mort. Il eft vrai que ce Peintre n'eft connu ea 
Flandres quedepuis ce temps-là , & que fes Ou- 
vrages ne portant point de dates antérieures. 
De Reyn étoit d'une grande timidité : Il n'eut 

Joint d'autres défauts > mais celui-ci lui fit per- 
te fa fortune.Le Maréchal de Grammont voulut 
le faire connoitre:Il l'emmena avec lui à Paris , 
JklogeadansfonHQtelâcluific faire un Tableau 

pour 
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' pour porter à la Cotin Ce Tableau ftit à peine 

'^^Q* commencé , que de Rcyn fe fauvade Paris fans 
^^^ rien dire,& jamais il ne voulut y retourner. On 
conte qu un Domeftique lui ayant volé quel- 
ques cnemifesj il avoit été trouver le Duc de 
Grammont^ lui demander fon congés & lui dire 
tout effrayé que s'il n'étoit point à Tabri du vol 
dans une fi grande maifon ^ fa vie ne fetoit 
point en fureté dans Paris. 

Jean de Reyn s'établit à Dunkerque ; il y épou- 
fa FranfoifeHuysj&c fut trèsemployé à embellir 
les Eglifes & à peindre le Portrait : On ne fçait 
rien de particulier du refte de fa vie : on ne lai a 
connu qu'une fille qui avoit époufé un Notaire. 
J)e Reyn mourut le zo Mai 1 6yi , &; eft enterré 
dans TEglif è de S. £loi ^ à Dunkerque : fa km- 
me Franfoi/e Huys e&mone le Ji, Juillet i6î6. 
Ce Peintre n'a eu qu'un Elevé nommé Corbétiu 
Si Jean de Reyn eft peu connu , c'eftquefes 
Ouvrages font prefque toujours pris pour ceux 
de fon Maître. Perfonne ne l'a approcné de plus 
près , & perfonne ne Ta mieux égalé en mérite : 
C'eft la même fonte de couleur ^ la même too- 
ehe, la même délicateflè : Son Deflèin eftauffi 
correâ , fes mains font deflinées d'une pureté 
finguliere : Il étoit noble dans fes compofitioos i 
peut-être un peu confus \ mais il avoit d'ailleurs 
une très-grande manière : Ses draperies font 
larges & bienpliéesileclair-pbfcur eftbienea- 
tendu dans tout ce qu'il a peint. 

On connoit de ce Peintre beaucoup de très- 
beaux Portraits difper fés danslçs cabinets:Yoid 
quelques Tableaux qui ne lui font pas difpu^és. 
Dans IXglife Paroiffiale de Duokeraue , le 

Martyre 
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Martyre dés quatre Couroû oé$ : Il $ y eft peint i g 1 ©• 
lui même aveciin chapeau blanc ; CeTablctaa \^ '- ,j^ 
eft au RetaÂ>|etde la Chapejl^ (ks. Maîtres Ma- 
çons. £)aii$( la Chapelle de Sainte. Anne s unTa^ 
bkau avçctJ^j vokts qiii fert d'Epîtaphe à la 
^m\\\t d'Antoine Clay£ins'y',&: une autre £pita* 
pheavec des volets pour la ^àmiU^ d'Alexandre 
^ys, dans la Ghapélledes Bouçl^rs. Tousçeux 

2ui ont vucfdejrnier ^Tontélevé audeflUs der 
)vt\ràg9S:devan Dyçk : Le Defièin y eft des plus 
41<lgants. Dans TEglife des Daines Angloiïbfi »i 
le baptême de Totila. Dans la lalle de la Çpa? 

frigarion aux Jéfuites,S. Pierre Apôtre; S. Pierre; 
ape ; S. Paul Apôtre; S. Thomas \ S. Guera^ \ 
S» Nicolas $ S* Guillaunle &: S« Denis : Tous ces 
Tableaux (ont placés entre les çroifées \ & jie$, 
figures font plus grandes que nature. 
.. Dans l'Eglife Paroiffiale de S. Martin à.A^rr! 
eues S. Vinox , un Tableau d'Autel , repré- 
sentant Hérodiade qui apporte à Herode la téte^ 
de S. Jean. On voit aufli quelques Tableaux de 
ce Peintre c^iis les appartements de TAbl^f de 
S. Vinox, une Sainte Scholaftique & ud Mar-i 
tyre à qui Ton coupe le fein ,:&c, ; - ,. 



JURIAEN JACOBSZ- ;^ 

ELEVE DE FRANÇOIS SNEYEkS. 

JU R I A £ K naquit en Suifle , félon d'autres , 
à Hambourg, &: apprit la Peinture fous 
François Sneyers , habile Peintre d*animaux à 
T TgmIL N Anvers, 
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Anven. 11 fui vit la manière de fon Maître peu*' 

] }^' dant quelque temps : Il repréfentott comme loi, 

**"^ desChaflës, des (Jombats d'animaux. Il chm- 

fit Amfterdam pour y .fixer fa demaire , & 

quoique fort employa dans ce genre , il fe mit 

à peindre THiftoire : Sts fuccès en des fujets fi 

oppofès furprirent. 

M. JVoIters , Négociant dans la même Ville, 

3ui aimoit la Peinture & notre Artifte, lui or^ 
onna plufieurs Tableaux d'Hiftoire : LesHol* 
landois fqnt grand cas de celui qui rëpréfente 
Venus & Adonis : Il auroit fait une grande for- 
tune fi la mort ne Teût enlevé encore jeunç ea 

Il avoit atteint de près fon Maître dans Tart 
derepréfenter des animaux. La même manière 
dans la touche & dans le choix de la bonne cou- 
leur font fouvent méprendre à leurs Ouvrages. 



CORNILLE EVERDYCK. 

COknilleEverdyck d'une famille 
iUuftre , originaire de Tergoes , fut dans 
fon temps regarde comme un bon Peintre d'Hif 
toire. Plufieurs de fes Tableaux fe conferveac 
encore dans fa famille. 



JEJIN 
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JEAN D U I V E N, 

É L fi V E 
JD£ JTOUtER {rJUtl^R) CRABEfH. 

NÀ 1 1 F D Ê G b Ù & À » Êlê^^'e de V^autiet \ 
C/^îi?^A,&Contemporam dû Peintre fei/2^ '^'Q> 
ri Zorç. )cM t>uivtn acquit de la réputatîôîl à --J^" 
peindre le Portrait \ il ièt fa formné éft ^eighàrit 
le PerelSimpterneî Franciicatni il né fut prèfcjùè 
employé depuis qu'à en lEaîre dès tbpièS qu^il 
vendit fort cher : Il mourut eh 1^40. 



JEAN VAN BAELEN, 

Élevé de son Père 
HENRI r A N B A È L E N. 

VAn Bae LENtiâqUità Anvers en itfii. 
Les talents & la réputation de (on père lui 1 <^ 1 1 • 

donnèrent de l'émulation dès fa plus tendre jeu- 

neflè: C'étoit un préfage heureux que le père 
ne négligea pas. Il fortifia fon fils dans fa vo- 
cation & dans fon art. Le jeune Fan Batlcn éga- 
loit prefque fon père , lorfqu'il le quitta pour 
aller voir , comme les autres ^ les merveilles que 
Rome offre aux Artiftes : Il y parcourut à la hâ- 

N 2 x% 
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te les reftes précieux des anciens & des moder^ 
nés. 11 ëtudia en particulier chaque manière i ' 
mais il retourna toujours à celle de Ton 
qu'il n'a jamais quittée. 

Rappelle en Flandre , il fit dans fa Patrie qnél*^ 

2[ues Tableaux en grand. Son principal talent 
toit cependant de peindre en petit,& fa manie* j 
re approche tellement de celle d'Henri van Bû 
fen , qu'on a bien de la peine à les diftinguer^ 
Un pinceau àgréable^des couleurs vives & bi^ 
lantes , font le mérite principal de fes Ouvt 

Îes. Ses airs 4e tête fontdans la manîerede/i 
ané ; mais fon féjour à Rome n'a point re 
fonDeflèinplus correâ. On ne <ut nulle] 
l'année de fa mort. 




CORNIIXE 




C O R N I L L E 

:aft-léven. 

O R NI LL E ëtoit frered'H^r- 
man Zafi-Lcven : Quelques-uns 
ont pris CornUie pour Taîné de 
fon îrere Hcrman , parce que fon 
Portrait fe trouve dans la fuite 
. de ceux que van Dyck a faits- 
Comille peignoit dans le goût de Brauwcr & 
is le goût de Teniers. Les Tableaux où il 
:elIoit , repré (entent des Corps de garde : Oa 
iToit des Officiers , des Soldats jouant à diflfê- 
its jeux dans des feftins ou parties de débau- 

N 5 . ches. 
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. ches. Les fonds de fes Tableaux ëtoient omk 
* d'inftruments de guerre, de drapeaux , de tam- 

bours , dépiques , &c. Un chapeau par terre 

ou croche , avec Ton plumet j une ceinture bro- 
dée ou unie , font les meubles de Tes Tableaux 
3u'il faifoit tous d'après nature , avec autaot 
'intelligence que de préciGon. 
Ses Tableaux dans le goût de Teniers , repré* 
Tentent des dedans de maifons, des cuifines , des 
fermes avec des payfans. Il a cherché à fuivre 
Teniers : Ses Ouvrages dans ce genre ont auffî 
leur mérite. Cornille a beaucoup deflîné : il ma- 
nioit bien le crayon , & il n'a rien peint fans 
avoir fait des études d'après nature. On trouve 
fes Tableaux dans les Cabinets les pluseftimés , 
& ks Defleinsdans les CoUedions les plus re- 
cherchées. Je connois à Bruxelles , dans le Ca- 
binet du Prince Charles , un très-l>eau Tableau 
de Cornille Zafc-Léven : Il repréfeçte^ une afièm- 
blée de Payfâns , &c. Le temps de fa mort & 
le Ueude fa fépultùre font ignorés. 
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JEAN MEYSSENS, 

É L E V B 
Z>£ NICOLAS VANDER HORST. 

ME Y S SE N S né à Bruxelles le 17 Mai 
i6ii, eut pour premier MiStre Antoine 
van Opfial, Peintre habile : Il continua àemi 
à étudier fous Nicolas vanderEorfi, Il réuflicii 
peindre le Portrait & l'Hiftoire. £a quittant 
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les Maîtres ^ les Ouvrages qui contribuèrent 
le plus à h réputation » furent les Portraits 
du Comte Henri de Naffau , de la Comtefle 
de StirUm ^ des ConEiteï de Benthtm^ ^ de 
plùfieurs autres grands Seigneurs. Il faifoit 
tort re0èmbler « peignoit avec beaucoup^d^ 
foin & de talent. Malgré ces avantages ,' il 
quitta la Peinture pour taire le commerce d'EP 
tampes & de Defleins : Il eut uiî fils bon Gr|- 
y eyr de Portraits j appelle Çomille Meyffens , que 
l'on dit avoir étécaufe que Ton pereapan^dqDaa 
la Peinture. ' . 



EMELRAET. 

EM £ L K A £ T ami & contemporain de 
Meyjfensy a beaucoup voyagé , & fur- tout 
en Italie : U demeura long-temps à Rome. De 
retour en Flandre , il fe fixa a Anvers &: fut 
fort employé pour les Egîifes & à peindre le 
Payfa^e dans les Tableaux des autres Peintres. 
II pafloitpour un des meilleurs Payfagiftes Fia* 
mands ^ iurtout en grand : Ce qu'il a fait de 
plus beaueftdaps VE^ife des Carmes Déchauf- 
lés à Anvers \ on y volt plufieurs grands &c 
beaux Payfages dont les figures font aErafme , 
Qucitin & d'autres habiles Peintres. 

W 

N4 PIERRE 
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fPl ERRE '/A N S SENS,. 

^^^^ vaii jfdiriè)i|0(/?, Peintre ftir véxit.jann'énsi^ 
WMiiîéé"âl€Ùiti Mettre: Orvoit de lui 
les Pays-Bas, plufieurs Vitres qui rie font 
■fans mériteyfePeflèiasfomd'aflèa^boag 
Mmoitirut en Wyi,'^ 
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ÀRTHOLOMÉ 

V AN D ER 

AND'ER HËLSTnéàHar- " 

lem en léi î , eut une igrande ^^' ?' 
réputation pour le Portrait : St^ " — ^ 
Tableaux font difperfés dans la 
Holjande & dans laFlandre. Ce- 
lui qui doniie la plus haute idée 
don taienc, elt dans la Chambre du Tribunal , 
[a Maifon de Ville d'Anafterdam : On y voit 
lints tous les Cbef$ de la Milice Bourgeoife » 
• ;.%■■•:: l' de 
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de grandeur nacarelle ; les dudrs , les étofts j 

'^'3* les valès d'or & d'argeat font imités dans une 

"'— ^ trèsHgrandeperfeâion. Fflm&r Jfe/^n'a étefur- 

paflè que par Viox Z>xcit , & même avec frès-pea 

d'avantage pour le dernier. 

KnclUrz toujours parlé avec éloge des talents 
de vandcrHcl/ii II ne fe laflbit point, pendant 
fon féjour en Hollancfe , d'admirer le Tabka 
dont nous avons donné l'idée. 

On voit du même en petit , chez M. Jtcaà 
de Grarf^ Seigneur de Pokbroek j en Hollatu^j 
un Tableau repréfentant en grand Jes qâii 
Chefs des Conlratries : Ce dernier mprceaa| 
dans les Butes du MaiL , 7i 

I^Portraitqu'il fit de Mademoifèlle Coj;^ 
Reins ^zéié cwbré parlePoëteHoUandois/At 
f^os. On connoit encore de lui le Portrait d'aa 
Officier j dans le Cabinet de l'Eleâeur Palatin. 

fronder feifl compofoit fes Portraits tfua 
grande manière : Les figures^ en font bien deffi- 
nées , les draperieslargesjilacoiileurexcelleotes 
Il joignoit à tant de talents l'art de bien faire 
reflembter.' Il n'a jamais voyagé : li demeuq 
touiours à Amfterdam , où il eft mort. 

Déjà avancé enâge, ilavoit^poufé une jçun 
femm^ » dont il eut un fits qui devint auffi Qi 
boa F^iotr^ de Poctraic. 
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THOMAS WIXLEBORTS, 

BIT B OS S C HAER T^^ 
ÉLEVÉ DE GUERARD SEGHERS. 

BOssGHABBcT né à Berg-Op-Zoom en 
i6ii\ eut pour Maître Guerard Seghcrs , ^ ^^ 
"quj n>it bientôt fon Elevé en état de voyager '"^ 
utjlçiiient , & capable de fe perfedionner îiir 
les beaux modèles d'Italie. 

WlMebons ^ loin de reflèmbler à ces Artiâc^ 
ip^i^^ts^ y qui abandonpeai: un Art qui lésa en- 
ricbi^^puifadans les richefles mêmes q^ y 
'avoir acquifés^j une nouvelle ardeur à 1< i^ti- 
yeç^ Il quitta, les Cours étrangères où il avoîc 
fait une ^tune brillante \ il i^etournaà Anvers^ 
"^comme dans la Patrie des plus grands Peintres : 
Ce fut làque^parmL eux il nt de nouveaux pro- 
grès, y Académie en corps le chpifit pour Di- 
^reâeur en 1^49. Ilydécédale 13 Janvier 1^5^ , 
^^ fut enterré aux Garmes^dans la même Vilkj 
où Ton voit fon epitaphe* 

Ce Peintre mort jeune à Tâge de^^aos, 
promettoit de furpaflfer ceux qu'il a égatéi ;.IÎ 
a dans fes Tableaux d*Hiftoji:e & dans fes Ppr- 
liraits, approché deraw Pyck. Son pinceaa.oft 
paiement tendre^ harmonieux ; les airs; d^ 
têtes agréables ; fon DeflTein eft affèz coriîeâîri, 
iès comportions font pleines de jugement ;, La 

Flandre 




204 La Vie des Peintres Flamands^ &c. 
Flandre poifédeplufieurs de fes Ouvrages. Vo 
ceux qui fe voyent à Anvers. 

Dans TEglile des Carmes^en (ace de la ch^i 
un petit Tableau repréfentant la Vierge , TE 
fant Jéfus & Sainte Catherine. Dans le Tablei 
du grand Autel dé rEglife Paroiflîàle de S^ 
Willebord,à un quart de lieue d'Anvers »| 
Sainte Vierge ^ l'Enfant Jéfus , S. Jofeph fiÇj 
Willebord : Ce Tableau a de tout temps pi 
inal-à- propos pour être de jRx<^^nj. Aux Anno 
ciades de la même Ville , il a peint deux An| 

3ui tiennent le voile de la Véronique ; où tafi 
e notre Seigneur eft empreinte. On voiti 
TVilUbons , une copie admirable d*un Tabl^ 
de van Dyck 3 elle fait le Tableau d'Autel de 
Chapelle de Sainte Barbe, à Notre-Dame 
L'original eft dans TEglife des Càpucins.àDei 
dermondejil repréfente notre Seigneur ericroij 
au bas eft un Saint François. 
' En la petite Ville de DuflTel; entre Maline 
& Liere , eft ùri beau Tableau de JVilUborts 
eeft TAflomption de la Vierge. . 
* *A Tongerloo , dànsrÉgUfede T Abbaye, 
repréfente notre Seigneur ji un Ange y conà 
la Madelaine; & l'Enfant prodigue , Tablé 
d'Autel fort eftimé. < 

Aux Capucin? de Bruxelles ,, fè voit un T 
bleau d'Autel i bû un JSaint reçoit la couroii 
du Martyi'è.'Q'n regrette un excellent Ouvra 
de lui qui fe yoypitdansla falledélàÇonfirairîe 
du Mail , à ÀiïVers ; il y avpit repréfente Vénui 
inui arrête les fureurs deMars: Çebeau Tableatf 
tut brûlé ie iendemain d'un repas qui fut àovd 
dans cette feUeà l'Envoyé d* Angleterre. 




G T H O 

MARCELLIS. 

ARCELLIS naquit en 
i6if. On ne f^ait rien de 
particulier de fa première 
leuoefle : Oq ne le connoît 
cnie depuis fon' départ pour 
1 Italie. Il refta long temps à 
Paris, au fervicede la Reine 
•î^re qui lui lit doiiner un louis^d'or par jour 
c^ur quatre heures de travail , en outre la ta- 
t^ & le logement. Il pailà de Paris à la Cour du 
K^and Duc de Tofcane , où il fit plufiéurs Ta- 
l^aux. U continua fa route j ufqu a Naples & fut 

enfin 
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en6n à Rome. Ses Ouvrages plurent infini tneoy 
Facile à produire , il gagnôit beaucoup v 
voyoit fouvent aux environs de Rome occ 
à chercherdes infeâes & des rutiles: Les b 
Artiftesne négligent rien > lesreintres le q<^ 
merent le furet. Après quelque féjour 
cette Ville;^ il retourna dans fa Patrie &l4$l 
riaàAmfterdam» où il eft mort en i^7i>f 
de 60 ans. 

ManelJisjpdgnoit des Infeâes dans la l 
perfedion. Il imitoitbien les plus belles pL 
il y plaçoit des couleuvres , des araignéesj^ 
çfienilles ,des papillons , &c. qu'il peignoitt 
d après nature. Il avoir aux environs d*Aml 
dam une efpece de ménagerie où il nourriflbitl 
Animaux , pour les copier quand il en avo 
be(bin. Les Tableaux de ce Peintretiènnent leur 
rang dans les Cabinets les plus recherchés. 

On voit à la Haye » chez M. Larmier ^ un Ta- 
bleau compofé de Fleurs ^ de Plantes & d'b* j 
ièâes. 
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PIERRE 

D E L A A R 

ou BAMBOCHE. 

E L X A R naquit à Laaren 

proche la petite Ville de Naar- ]^^2L 
den en Hollande , environ en *~^ 
I ^ I }. Ses parents qui étoient à 
leur aiiè 1 élevèrent avec foin. 
^ ^ ^ 3^ SoninclinatiooppurlaPeintu- 
^fot décidée de bonne faeure:Il avoittoujours le 
feyon à la main } il rempliflbit la maifon de îa 

{rifibnnages 
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~~ grifibnnagcs &de ks defleins. On ignore fci ^ 

'^* Maîtres i mais il voyagea de fort bonne heureî ^ 

"^^ 11 paflà Dar la France , & delà fut à Rome. ^ 

C'eft dans cette Capitale & fes environSjCjW j^ 

deXtf^raétudié fa belle manière. Il fçut meti 

à profit , & les difpofitions qu'il avoit reçues 

la nature, & les avis de ceux avec qui il vivoitj 

Ce Peintre vit acheter fçs Ouvrages fortcherL 

& fa réputation s'accroître tous les jours. 

Les Italiens le notnnxér^nt Bamboche , 

qu'il étoit linguliérement mal fait : Il avoit 

) ambes fort longues , le corps court & la têtei 

foncée dan^ les épaules, au point que Ion 

lui voyoit pas de col , mais il çtoit bien dé 

mage de cette difformité par k^ talents. Ii 

pendammentdu beau génie qu'il avoit pour ^ 

Feinture , il fediftinguoit oar fon enjouema n^ 

& des mœurs aimables. IL etoit d'ailleurs lud ^^ 

i>lus grands Muficiens de fon t^^mps; il toucbû j^ 
es Inftruments à cordes avec diftindionrTofli ^^ 
ces qualités lui méritèrent l'eftime de toat ^^ 
inonde , particulièrement Ju PouJJin yàtCk ^ 
Lorain & de Sandran : On a vu fouvënt ces qfll gj 
tre antiis examiner enfétriblë &t étudier feseï |^ 
virons de Rome. Bamboche ne laiilbit guei j^ 
paffer de jours^ fans imi^giner, quelques plaiffl 
teries pour divertir ceux avec qui il vivoit j- 
Après avoir demeuré i^ ans à Rome,fes{ . 
rents le prièrent de revenir^ chez lui , & {« ^ 
'achever de le déterininer , on l'informa <| j^^ 
• chaque jour fes Ouvrages au gmentoient de^ ^ 
dans fa Patrie. Il fe rendit ennn &c quitta Rûi ^ 
avec regret : JU. arriva à Àmftàrdatixi en i6^s\ 
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dë-là à Harlem chez Ton frère qui étoit Maître 
de penfion. Les Tableaux qu'il a peints dans 
cette Ville furent achetés fort cher : On fit plus j 
on acheta ceux que l'on put avoir de lui en 
Italie pour les revendre en Hollande. 

Bamboche mourut , dit on j de chagrin, pour 
avoir vu préférer les Ouvrages de JP^ouwcrmans 
aux fiens. Voici comme Houbrakcn^&c quelques 
autres racontent ce fait. Jean de W^itte , Mar- 
chand de Tableaux , lui en demanda un que de 
Laer lui fixa à 200 florins y fans vouloir en riea 
diminuer. De Witte fut dans le même moment 
chez Philippes Wouwermans lui commander le 
même fujet où le Peintre réuflît : Pour lors de 
ff^irr^ complota la perte de fia/w^ocAtf. Il invita 
, les principaux Amateurs>leur fit voir le Tableau 
de Wouwermans , & leur fit obferver que les Ta- 
bleaux de ce dernier étoient plus agréables , que 
fon pinceau étoir plus moelleux &c plus flou , 
& qu'il n'étoit pasnéceflaire de croire qu'il n'y 
avoir que ceux qui avoientvu Rome qui pou- 
voient faire des Tableaux. On rechercha fon 
talent avec moins d empreflèment ; cette pré- 
férence porta le coup mortel à de Laer, Il tom- 
ba dans l'indigence &: finit en fe précipitant 
dans un puits. 

Ilparoît que cette hiftoiren'eft point exaâe i 
Uoubraken avoue lui-même qu'il ne l'a apprife 
que d'un Peintre qu'il rencontra en Angleterre. 
Weyermans , qui a écrit depuis lui , la nie. Hb«- 
hraken , dit-il , a copié Florent le Comte , qui , 
peu exàâ fur ce qu'il a écrit des Peintres Fla- 
mands , a donné louvent dans des hiftoires quL. 
ne font rien moins que vraies. 

Tome IL O Voici 
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Tableaux; un Vieillard affis fur les ruines du 
Colifée à Rome ; un jeune Homme qui tue^^ 
les puces de fon chien ; la Pèche de Rome. 

A la Haye y chez M. Lormier , la repréfents 
don d'un ]pour à Chaux dans un Paylage ave 
des figures. 
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NICOLAS 

DE 

HELTSTOKADEi 

E LEVE 

DE DAFID RYCKABRT LE FIEUX, 

ELT STOK ADE naquit à 

Ninaegue en léi; ou i6t^ i6i^. 
Sonbeau-pereDavi</,7îyc*<wrfle "ES? 
vieux Rit Ion Maître > dès qu'il 
fe crut en ëtatde fubfifter avec 
fon talentjil laifla la maifon pa- 
ernelle & pafia les Alpes ; Rome & Y enife fu- 

Oj renç, 
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~; rent les endroits où il a refté prefque toute fa vie: 
' ^^* Ceft ce qui faitquefes Tableaux font fi rares 
"^SS^ dans faPatrie.Il travailla pendantquelquetemps 
en France avec le titre de Peintre du jkoy : La 
Reine Chriftine de Suéde j le Roy d'Angleter- 
re 5 le Duc de Brandebourg , & le Prince d'O- 
range, achetèrent a Tenvi tous les Ouvrages de 
ce Peintre, llpeignoit THiftoire en grand» fes 
figures font de bon goût ; fon pinceau large & 
fa bonne couleur enfont un des principaux mé- 
rites; fes Portraits font fort eftimés. On ne fçait 
rien de certain fur le lieu & l'année de fa mort 



ABRAHAM WILLAERTS, 

Elevejde son Père 

ET DE JEAN B Y L A E Rt 

'yyUTli.i.A'EKiS né à Utrecht en i ^i j , ëtoit 
VK fils d*Adam U^il/aertsiCe fiit ion premier 
Maître : II apprit aufii quelque e^mps fous Jcon 
Bylaert : Il quitta Tun & l'aufre , & fui à 
Paris fe perfedionner fous Simon Foiiet \ quel- 
ques années d'étude le mirent en état de retour- 
ner dans fa Patrie & d'y paroître avec diftino 
tion. Le Comte Af^wnce l'appella à Bruxelles, 
pour y deffiner & peindre différents fu jets. On 
n'a j amais bien feu pourquoi le Comte fit embar 
quer ^il/aens fur ia Flotte deftinéepbur TAfri- 
que,en qualité de fimple foldat : Débarqué avec 
les Troupesjil marcha vers la Ville de 5; PauItJ 

en 
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en Angola; ce qui nous importe , eft de fçavoir 
qu'il y employa le loifir que lui kifla la guerre, ^"^^* 
à étudier les mœurs &à delBner les habillements, ^^a?" 
les animaux Se Us différentes fituations du Pays. 

Après cette expédition , & de retour à 
Utrecht , il fut de nouveau demandé par le 
Comte Maurice , qui ne l'envoya plus (aire un 
métier qui n'étoit pas le fien. Il refta & peignit 
long-temps chez lui. 

Wïllaens en quittant Bruxelles, fut demeurer 
à Amersfort, où il travailla fous la conduite 
de Jean van Kampen^ hgbile Architeâe &c grand 
c;onnoifl[èur. 

Ge Peintre vivoit encore en 1 660 à ptrecht. 
On n'a rien appris de plus. 



JACQUES VAN ARTOIS. 

CE grand Payfagifte naquit à Bruxelles en 
161 j : Son Maître n eft pas connu , on 
foupçonne feulement qu'il futÉleve de VTildcns. 
Van Attois étudia dans les campagnes les varié- 
tés de la nature^il obferva dans les faifons diffé- 
rentes , tout ce qui pou voit contribuer à la per- 
feâion de fes Ouvrages. Continuellement le 
crayon à la main , il ne lui échappa pas le plus 
petit objet 5 tout fat ddfiné &: rapporté fur la 
toile j Les Forêts & les Campagnes font les li- 
vrer desPayikgiftesrll faut avoir des yeux faits 
exprès pour y lire les leçons, que tant d^organes 
communs n y s^>perçoivent jamais. 

La réputation de ce Peintre auroit rendu fa 

O4 fortune 
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^ fortuneconGdérable , s'il ayoit borné fon amW^ 

^ ^^* tion à vivre en particulier binais il ne fecoûteor 
^^ ta pas de perdre fon temps avec les Grands , il 
eut la folie de les traiter chez lui avec profofion. 
Il étoit homme d'efprit : Il fut recherché à ce 
titre & pour fon talent. Il peignoit avec une fe 
facilité finguliere : Il a fait beaucoup de Ta- 
bleaux > il les vendoit fort cher ; mais fon p«i 
d'économie le ruina : Il mourut pauvre. On ne 
fçait pas en quelle année. 

Les Payf âges de Vâ/i ^/Yoû font faits d'une n 
grande maniere:Les ciels & lies lointains font lé- 
gers &' variés , (es arbres ont de belles formes 
& paroiflènt en mouvement dans Tair. Il ornoit 
de plantes, de ronces, de joncs , de moufles le 
devant de fes Tableaux qu'il rendoit riches par 
ces détails. Tout, dans fes Tableaux , eftdiftri- 
bué avec un art fingulier: La touchede fonfeuillé 
eft des plus agréables. Teniers a peint ou retou- 
ché les figures & les animaux de quelques-uns 
de ces Payfages. Ce Peintre étoit ami iminae 
ai Artois 2 II aimoit fa manière de peindre , & ils 
^ : travaillèrent fouvent enfemble. Les Tableaux 
de celui-ci font coloriés avec force à l'exemple 
de ceux du Titien ; mais beaucoup font devenus 
noirâtres. On croit que ce défaut ne vient 
en partie que de ce au'il glaçoit fouyent trois 
ou quatre fois les eildroits qu'il vouloir colo- 
rier. Il ne s*écarta pas de la forêt de Soignies 
pour faire fes études ;auffi n'eft-il pas fî varié 
Gue van Uden : Sts plans ont moins d'éten- 
due, & il paroît qu'il n'a gueres cherché à 
les enrichir. On a de lui des Tableaux en grand, 
queron peut égaler à ceux des Maîtres les plus 

vantés. 
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rantés. On en aaufli en petit , qui méritent d'ê- '^ 
re placés dans les meilleurs Cabinets. ]1^2m 

Le Prince Charles poiffede à Bruxelles i^ ^S? 
Tableaux Payfages de van Artois , quelques-uns 
LTec des figures de Teniers , d'autres dfe Baut , 
le Michau , &c. 

On voit à Malines dans TEglife des Religieu- 
^sdeLeliendael, un beauPayfaged*-^rroij , qui 
L été retouché par fon Elevé nommé Hui/mans. 
^ez les Frères de la Charité à Gand , huit 
grands Tableaux dans un appartement. Chez 
^Eleâeur Palatin ^ deux beaux Payfages. 
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E PEINTRE exquis nâauit rf 
à Leyden le 7 Avril 161 3 : m il 



père appelle Douwe-Janfim , 
originaire de Frife,étoit Vitricn 
Il s apperçut de rinclinarionde 
fffon fils pour la Peinture; il le 
plaça en 1 6 11, chez BanholoméDoIendo^ Gra- 
veur, pour y apprendre le Deflèin : Six mois 
après il le fit entrer chez Pierre Kouwhoom 

Peintre 
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ntre fur verre. En deux ans le jeune Douw j^j • 

'p2Lttz de beaucoup les autres Peintres fur ^ * 

:re. Son père le retira & le fît travailler chez 
: Satisfait au delà de fon efpérance du gain 
B lui rapportoit fon fils , il ne voulut plus 
ipoferàmoùterauxcroifëes élevées desEdi- 

, il le plaça en i6ii , à Tâge de 15 ans chez 
mirant. 

Trois années d'étude dans cette école , lui 
ffireht pour n'avoir plus befoin que d'étudier 
liature , qui eft le maître des maîtres : 11 mit 

pratique les leçons de 2le/i2^r<2/2r fur la cou- 
n & rintelligencedu clair-obfcur ; mais il y 
ignit la patience & la délicatefle du pinceau 
redetaande le beau fini. Il étoit plus touché 
« Ouvrages de la jeuneflè de Rèmbrant ^ qui 
aient plus foignés,qùe de fes derniers Ta- 
eaux qui font peints avec des épaiflèurs de 
uieur &: une forte de négligence qui ne furent 
s du goût général. 
Gérard Douw fit quelques Portraits en petit 

fort teflemblants; maîscefuccèsmême, qui 
icoûtoit tant de peine & de temps , ledégoû- 

de ces fortes d'Ouvrages , où il y a deux 
Sicultés à vaincre; celle dé bien peindre, & 
lie de faire reflembler : La première nuifoit 
lafeçonde. Attentifàlexcès a peindre , il im- 
ttientoit ceux dont il faifoit le Portrait ; ils 
iittoientleurpofition,leurphyfionomiechan- 
'Oit & il mianquoit la reflTemblance. Que Ton 
ge du temps qu'il employôit à une tête , il 
t cinq jours à peindre une des mains de Ma- 
ttne Spirings ! Que Ton juge du foin fingulier 
i*il mettoit à tout préparer,il broyoit lui-même 

fés 




110 La Vit des T cintres 

fes couleurs > il faifoit fes pinceaux ; les croifëes 
de Ton attelier étoient fermées au point que Tiir 
y pouvoit à peine paflèr : Il avoit enfermé h 
palette j fes pinceaux , fes couleurs dans une 
Doëte bien exaâe > tout ainfi difpofé pour les 

f>réferver autant qu'il eft poffible de la pouffiere. 
lentroit doucement dans fon Attelier, fe pla- 
çoit fur fa chaife , où après être refté immobile 
jqfau'à ce que le plus petit duvet ne fut plus 
en 1 air , il ouvroit fa boëte, en tiroit , avec le 
moindre mouvement qu'il pouvoit j fa palette 
& fes pinceaux , & le mettoit à l'ouvrage. 
Quelle gêne ! Quelefclavage! mais quelle gloire 
ne fuit pas ces attentions en apparence (i minu- 
tieufes , quand on en tire le parti que ce Peintre 
délicieux en a tiré ! 

Gérard Douw préféra donc de quitter le Por- 
trait à l'utilité de travailler plus vite , tant le 
progrès &la perfediondans fon Art furent tou- 
jours les conndérations qui le déterminèrent: Il 
ïè ût de plus une loi affujettiflante à la vérité 3 
mais qui conduit plus infailliblement à Tairde 
vérité que Ton cherche de ne jamais rien faire 
que d'après nature. 

Je ne içais fî ce n'eft pas à lui que Ton doit une 
înveiltion aflez ingénieufe, mais fujette pour- 
tant à quelques inconvénients, de réduire en un 
petit efpace de grands objets: 11 fe fervoit d'une 
efpece d'écran fur fon pied^dans lequel il avoit 
pratiqué & encadré un miroir concave à la hau- 
teurdefavue, quand il étoitaffis. Cet écran 
étoit une forte de cloifon entre l'objet à repré- 
fenter & lui : Cet objet fe traçoit en petit aan$ 
ce verre concave , & le Peintre n'avoit plus à 

en 
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m imiter que le trait & la couleur. i ^i j. 

Sa compofition étant difpofée , il portoit fur ^mm 
Ta toile , divifée en plufieurs quarreaux égaux 
entr'eux , les objets dont il avoit befoin : Cette 
divifîonétoit répétée avec des fils fur un petit 
chaflisqui étoit de la grandeur de la circonfé- 
rence du verre concave; de façon que lorfqu'il 
attachoit le chaffis fur le verre,ce cnaflis repré« 
fentoit un quarré infcrit dans un cercle. Cette 
pratique qui a fa commodité , mené à de grands 
oéfauts ; elle ôte d'abord cette jufteflè de Tœil 
néceflairepour leDeflein, & qui ne s'acquiert 

Î|ue par l'nabitude de deflîner a la feule vue & 
ans ces autres fecours. D'ailleurs en amenant 
clans le Tableau j & les uns après les autres ^ 
l«s objets de détail dontileft compofé> cette 
Odaniere de les y placer leur donne un air de 
génie fi contraire à l'union & à Télégance , & 
Ceft ce qu'on a quelquefois reproche à Gérard 

Tant de petits foins poufles jufqu*au fcrupu- 
le & qu'il n'étoit peut-être pas bien aifeque Ton 
connut ; peut-être auffi le concours de vifites , 
cjui ne faifoient que le diftraire , le rendirent 
aflèz difficile à en admettre : Il en exceptoit 
|x>urtant les Amateurs connus & les Artiftes. 
mSandrart & Bamboche vinrent un jour le voir : 
lis furent fur- tout étonnés du foin ôc de la fi- 
neflè qu'il mettoit aux plus petits détails , & il 
leur avoua qu'il avoit été trois jours à peindre 
XLtï mancheàbalai:C'eft grand dommagequ'une , 
Il grande exaditude ne foit que trop fouvent in- 
compatible avec le feu du génie qui eft toujours 
plus indépendant* 

Le 
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■ , Le Réiideat Spieringer^ un des {dus zetà 

jéi). Proteâeursde Gérard Douw , aimoit tantfes Iji 

*- ■ Ouvrages, qu'il lui faifoit prëfent tous les m I 

d'une bourfe de mille florins (a), pour le feui liii 

droit de choix & de préfêrence fur fes Tableaux, m 

à mefure qu'il les jfiniflbit , & en les payant 

d'ailleurs comme tout autre acheteur. 

L'affîduité de Gérard Doww à Ton travail , & 
le prix qu'il vendoit fes Ou vrages^le firent jouir 
de Donne heure d'une fortune confidërable)maii 
dès l'âge de trente ans il eut befoin de lunettes:Il 
s'étoit afifbibli la vue en peignant continuelle' 
ment en petit. Gérard Douwdk mort à Leydeni 
on ne fçait en quelle annëe : Il vivoit encoreefl 
j66i j lorfque Cornille de Bie a écrit fa vie. 

Cet Artille admirable eft fans contredit ua 
des Peintres Hollandois qui aie plus fini fes 
Tableaux : Tout y eft précieux , flou & colorié 
fuivant les tons de la nature. Sa couleur neft 
ni tourmentée ni refroidie par le travail ; riea 
n'y eft fatigué : Une touche fraîche^mais pleine 
d'art,y voile le foin le plus pénible. SesTableaux 
conferventautantdevigueurdeloinquedeprès: 
Les fu jets de fes Tableaux font pris dans lesoccu* la 
pationsdelavie privée- lia fouvent repréfenté^ e 
plufieurs plans dans un Tableau , avec des meo* a 
blés & de petits détails , qui ont coûté autant b 
que l'eflentiel du Tableau. Comme ce Peintri^' 
a été laborieux & qu'il eft mort âgé / il a \2M 

beaucoup! I 
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I Sanàrqrt rapporte cette cîrcoflance , & P- Ângth qjU| 
reloge de fa Peinture, dit que SpUringèry Réfidcnt <W' 
Roy de Suéde ^ donnoit soo florins à Gérard Douw , pouCj 
avoir le choix des Ouvrages qu'il prdduiroit. 
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âucoupd'Ouvrj^es \ nous allons indiquer les ^ ^ 
încipaux. — -^ 

Houbraken feit un grand éloge du Portrait de """^ 

famille de M. Spieringer, Réfident à la Haye 
>ur le Roy de Suede:Ce Miniftre eft affis dans 
»n Cabinet &c appuyé fur une table couverte 
un tapis de Turquie , Madame iS/rieriji^^r eft 
LUS un fauteuil , à côté de lui^ leur fille 
^nt un livre qu elle leur préfente. 

M.^ Bie enavoitun Tableau qui repré(èi> 
dt une femme avec un en&nt fur fes genoux , 
ixi fe |ouoit avec une petite fîlle:Les Direâeurs 
^ la Compagnie des Indes achetèrent ce Ta* 
leau 4000 florins , & ils en firent préiènt à 
Parles II. lorfqu'il pafla en Angleterre pour 
îtnonter fur le Thrône>d'autres prétendent que 
i furent les EtatsGénéraux qui rachetèrent & 

préfenterent au Roy en 16C0. Ce Tableau 
iz depuis rapporté par le Roy Guillaume 6c 
bacéàu Château de Loo , mais on ne fçait ce 
i'il efl devenu depuis. ^ 

La veuve de M. Jncquts van Houck y à Am- 
^rdam ^ en poSTédoit un autre qui repréfente ^ 
tiappartementrichementmeubledetapifleriesr 
[^e femme jolie donne à tetter à fon enfant ^ 
^ès d'elle font un berceau & quelque vaiilèlle 
^tain à côté > plus loin une table couverte d'un 
Lpis , fur laquelle eft pofée une aiguière de ver- 
^1 , un luftre de cuivre eft fufpendu au milieu 
2ï la Chambre : On apperçoit à travers une 
::irte ouverte , la Boutique d*un Chirurgien qui 
Lit une opération douloureufe à la tête d'Un 
^yfan ; une petite femme & quelques-autres fi- 
t:ires paroifliènt effrayées des cris du malade > 

au- 
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au deflu^ de cette boutique on voitun CabmeC 
'J^^5' d'étude, dans lequel un Vieillard taille une 
plume à la chandelle : Une autre porte entr'ou* 
verte laiflfe voir un Maître d'école au milieu 
d'un grand nombre d'enfants qui font éclairés 
par des chandelles & des lanternes. 

On trouve dans le Cabinet du Roy de France , 
une Servante tenant un coq > une Femme lifanc 
aveddes lunettes^ &: un Vieillard au0i avec des 
lunettes. 

Chez M. le Duc d'Orléans, une Femme for 
le perron de fa maifon^un Joueur de violon^une 
Vieille qui file; un Vieillard tenant une pîpe, 
près de la femme qui file,& la Vieille à la lampe. 

Chez M. le Comte de Vence à Paris , une 
vieille Femme qui paffe du fil fur un dévidoir; 

Chez M. Blondel de Gagny , les Portraits de 
la famille de Gérard Douw fie un Philofophedam 
fon Cabinet. 

Chez M. le Comte de Choïfeuil^ deux pré- 
cieux morceaux , l'un eft la boutique d'un Epi' 
cier , il y a cinq figures & beaucoup de détails; 
l'autre eft le même dont -Hîotf*rûA:e/2 parle, &qui 
appartenoit à la veuve de M. vanHouck : Il n'y 
a ae difiïrence , qu'en ce qu'un Chirurgien fait 
dans l'autre l'opération, ici c'eft un Médecinqui 
regarde Turine qu'une femme lui appone: 
Peut-^tre que la defcription de l'Ecrivain Hol^ * 
landois eft fautive 5 fi elle eft ju^e , ces deux Jn 
Tableaux font prefque répétés, ^ 

Chez M. de JuJienne , un Vàntre quideffifle fc 
d'aprèsune figure de ronde bofle : C'eftunEn- ^^ 
faut de François Flamand :ll eft éclairé parlalo- P 
miere d'une lampejle Portrait d'une Femmejaue 

vieille 



m 

n 

C 
e 
li 

i 
C 

te 
C 



I 



Flamands^ Allemands & Hollandois. ,115 
leiUe Femme qui lit avec des lunettes dans un 
vre. 

Chez M. le Marquis de Foyer j le Portrait de 
*erardDouwj la Marchande de poiflbn;la Bou* 
uetiérej le Médecin à l'urine , quatre figures > 
i Marchande de gibier , deux ngures. 

Chez M. de Gaignat ^ une. Servante qui prend 
Lu poiflbn dans un baquet ^ un petit Garçon 
>rès d'elle tenant un livrej^ trois Tableaux tort 
beaux &finguliers,chacun repréfente une figu- 
re nue ^ deux Femmes comme fortant du bain > 
'autre eft un Homme auldi nud : Il y a des fonds 
idmirables & pleins d'harmonie:Ce Peintren'a 
>eut-être jamais fait d'autres Tableaux avec des 
igures nues, Ceux-ci,dont le fini^la touche &la 
ouleur font de la beauté de jfes autresOuy rages, 
bntregretterqu'il n'en ait pas fait davantage j 
n autrecohnu fous le nom de Hachis d'Oignons* 

Chez M. de la Bouëxiere , une petite Fem- 
^e éclairée à la lueur d'une lampe y une autre 
ui fait de la dentelle ; un Arracheur de dents > 
n Vieillard qui taille une (Jlumej une Femme 
m vend du hareng. 

Chez M. le Maréchal d'IJfenghien j une jeune 
^mme qui touche du Clavecin. 

Chez l'Eledeur Palatin., un Charlatan en- 
>uréde peuple ; un jeune Homme qui joue de 
1^ Flûte à la lueur d'une chandelle ; une vieille 
^mme qui dit le Benedicite \Mnt vieille Mar- 
liande de harengs., de citrons ^ d'oîgnons,&c. 
^ès d'elle font une petite Fille qui voudroit 
ien efcamoter quelques fruits , &un Pauvre 
[Ui demande l'aumône. 

A Rome , dans l'^glife de Santa Maria délia 

Tom. IL P Sçala, 
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"" Scaia , S. Jean décollé : C*eft;e crois le feul Ta^^ 

l^^^ bkau en grand de Gérard Douw. 
— Dans la Galerie de Florence , une vieille Fem- 
me. 

. Chez le Prince de Hejfe , une Femme qui ra- 
tiflè des racines s près d'elle une petite Fille & 
un jeune Garçon , & un Hermite dans unie ca- 
verne, lifant à la lumière d'une chandelle. 

A la Haye , chez M. le comte de J^affenaar, 
deux Enfants qui tiennent un pot de confitures, 
&une vieilleFemme qui joue avec fon chat.Chez 
M. van Siingelandt^ Receveur Général de la Hol- 
lande , un petit Tableaupiquant 5 on y voit une 
Femmeâgée qui a foin d'arranger un potà fleun, 
dans lequel eft une plante d'œillet. Chez M. vân 
Stingelandt , Bourguemeftre à la Haye , le Por- 
trait de Gérard Douw fumant du taoac, peint 
par lui-même. Chez M Fagel , une jeune Fille 
qui donneà boire à unpetitchien. Chez lA.ht- m^ 
mier^ dts Joueurs aux cartes \ trois Figures ëclai* W 
rées à la chandellejun jeune Homme coëÔë d'an j . 
bonnet garni de plumes ; une petite Vieille i un j^ 
jeune Garçon dans une cave tenant une fourirf f * 
re &: éclairé à la chandellejune Servante qui to ^ 
re une lanterne; dans le fond du Tableau,eft une 
Femme avecdeux Enfiints;un Joueur de Mufet- 
te , une Femme près de lui; deux Miniatures (k 
même Maître ; 1 une repréfente une Femme qui 
verfedu laitdans une écuelle,rautreun Cbirur- 

fien qui fait une opération douloureufeâ latéte 
'une jeune fille. Chez M. van Héteren^un Hoffl- 
inequidéffine fur un Kvrc;une Fillequi tientune 
lampe qui Fécl^ire, Chez M. van Zwieten , ^ 

Hermite 
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ermite en lAéditatiori. Chei M. dAcùJla , une "^'_ 

lie tête d'Enfant, deux figures en prières , Ta- ' '^' 
sau très-fin & avec beaucoup de détails. Chez ^'^^ 
. van Bremtn , un philofophe appuyé fur une 
appemonde. 

A Anafterdam, chez M. Braamkamp ^ une 
>utique de Chirurgien avec des figures éclai- 
es à ta chandelleile dedans d*une chambre è- 
airée de plufieurs lumierésiOn appercoit une 
Tvante dans une cave à vin. Et chez M. Lub^ 
lîng, une Femme jaloufe qui épiefon mari & 
. fervance y tous deux dans une cave ^ Tableau 
:lairé de nuit s ôc une Madelaine péiiitenté. 



BONAVENTURE PETERS. 

P Et ERS naquit à Anvers en 1^14: Ses ■ 
Ouvrages n*infpirent que Thorreur. Ilpei- i<jI4* 
loitdes Marines , des Ouragans terribles^C'eft TST 
"efque dans tous un ciel confondu avec Teau^ 
tonnerre , les éclairs , des vai fléaux prêts à 
re engloutis ; l'un fe brife contre unicueîl > 
: l'autre eft en feu &: faute en Tair : Tout ce 
i*il a fait en ce genre eft précieux. Il paflbît 
>ur le meilleur reintre de Marines de lonfi^ 
è , fes fujets font remplis de petites figures 
>vichées avec efprit & avec fincfle. On ne fçait 
is comment il. a pu repréfetiter tout ce qu*fl 
fait avec autatit de vérité j elle eft au point de 
^nner de Tefircii. 

Pcters unit laPoëfîe à h Peinture & paflapout 
îen faire des vers* Il mourut fpn jeuae à An- 

P X vers . 
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' versjle 1 5 Juillet i é 5 2 : Il fut enterré à Hobeke ; 

*^'4* près de la même Ville, On y voit fon Epitaphe. 
^^SS^ Les Tableaux de ce Peintre font la plupart 
j)etits & d'un beau fini : On les trouve commu- 
nément en Flandres. Il y en a trois dans- le Ca- fc 
binet du Prince Charles de Lorraine à Bruxel- ^^ 
les, dont deux font de belles Marines ^ & l'au- 
tre repréfente TEfplanadedu Château d'Anve» 
avec un grand nombre de figures. 
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FLem A £ L prit naiflance à Liège en 1^14: 
Sts parents peu riches , cherchèrent à tirer 
leur fils de la mifére. Il avoir une jolie voix, t 
ils s'épargnèrent pour lui faire apprendre laMu- , 
iiquesmais fon penchant l'emporta vers la Peia- & 
ture. Un Peintre médiocre appelle Trippes j lui r 
donna quelques leçons ^ & Gérard Douffieit^ ar- 
rivé de Rome, acheva d'inftruire Bertholet^ & 
de le mettre en état de voyager aux dépens de 
fon talent. 

Agé de 14 ans , il parcourut lîtalie : Rome 
ieule ledédommageadies peines qu'il s'étoit don- 
nées d'aller fi loin pour apprendre. 11 fut heu- 
reux dans fes études. .Ami des plaifirs & pro- 
pre à en procurer par fon enjouement, il chan- 
toitbien& jouoit deplufieursinftruments ; mais 
ne perdant point de vue les ocçafions de copier 
d'après les grands Maîtres , il abandonna les 
compagnies où il étoit recherché pour fe livrer à 
une étude opiniâtre.On nç vit plusjBrrrAo/^r qu'au 
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lieu où il pouvoit s'inftruire : Ce fut dans cet , 
intervalle qu'il paflà des plaifirs aux études de ' ^ 
fon Art ; qu'il fe forma cette grande manière "*"" 

Îui le fit admirer dans Rome & connoître à 
' lorence. Le grand Duc TappeUa à fa Cour , &: 
lui marqua fon eftime , en lui confiant quelques 
Ouvrages pour une de fës galeries. Il hit con- 
fidérë du grand Duc qui fe l'attacha en le com- 
blant de biens. 

FUma'cl voulut bientôt fuivre fes Ouvrages 
dans l'Europe & être lui-même le témoin des é-* 
loges qu'on leur donnoit. Legrand nombre d'A- 
mateurs & d'Artiftes habiles , qui étoient dès- 
lors enFrance^rattira à Paris. Quelques efquif- 
fesqu*il fit pour les appartements de Ver (ailles ^ 
forent approuvées par le Chancelier Stguicr. Ce 
Miniftrequi chériflbit les Arts , voulut arrêter 
Btnholet au fervice du Roy ; mais rien ne put 
l'y retenir. Pendant ce féjour il peignit à fraif- 
que dans la Coupole des Carmes décb^u Ses à Pa- 
ris,le Prophète ÈHe enlevé au Ciel fur un char 
de feu , & au bas Elifée qui tend les bras pour 
recevoir le manteau du Proohete. Il peignit une 
Adoration des Rois dans la oacriftie des grands 
Auguftins ) & malgré quantité d'autres grands 
Ouvrages qu'on lui propofoit , il quitta la Fran- 
ce &: revint dans fa Patrie vers la fin de Tannée 
1^47. Neuf années d'abfence &:-un grand nom 
le rendoient cher à fes compatriotes. Il juftifia 
l'idée qu'on avoit de fon talent^panin Crucifie- 
ment en petit avec un nombre prodigieux d'OflS- 
ciers &c ae Soldats : Ce Tableau fiit placé dans 
une Chapelle de TEglife Collégiale ae S. Jean. 
La crainte que l'on eut d'être affiégé dans la Vil- 

Pj le. 
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-_ le , 6%retiretFl</^acIk Bru^elle$> o^ H peignit 
^ ^^[ pour leKoy de Suéde la Pénitence d'Èzechias, 
* — Dès qu'il apprit que la tranquillité étoit réta- 
blie à Liegç 3 il y retourna* U fie alors le beau 
Tableau de VÊpipbanie pour fA. Jean de Faujim^ 
Doyen de S Deni$. On ne Tavoit pas perdu de 
vue en Francerfour l'attirera Parisien luipro- 
pol'a de le recevoir à TAcadéroiç Royale de rein- 
ture , & il en fut nommé Profefleur j ipais il n'y 
refta que le temps qu'il falloirpour pUcér unola- 
fond qu'il avoir fait à Liege:On le voit aux Tuh 
leries daq$ la Chambre d'Audience du Roy. Ce 
plafond peint Air tgilç repréfente la Religion qui 
afurlatêteunecouronne antique , elletientune 
bordure d'attente pour y recevoir un Portrait. 
Flufieurs figures allégoriques font au deflus avec 
les Symboles de la France^tels que roriflamme, 
la Sainte Ampoule^uncafqoe^une épée & Técuf- 
fon desfleurs^delys : Ce morceau fut achevé ven 
L'ani^yd. 

En arrivant ches lui , il fit le Porçrait de Ma- 
xipiilien Henry de Payiere,tvêque & Prince de 
Liège. Le Comt^<fcMQnterey ^Gouverneur des 
Pays-Bas , eut auflî de fes Ouvrages. L'un & 
l'autre le comblèrent d'honneur & de bien&its: 
Le dernier lui donna fon Portrait garni de dia- 
mants. Tantd'Ouvrage$& très-bien pay é&,pro- 
çurerent à J5^r/Ao/?/ une fortune confiderabIe.il 
dépenfa cinquante milleflorin^ à bâtir &à orner 
unemaifon du coté de S. Rémi, fur 1^ bords de 
la Meufe* On ne f^ait ce qui contribua à fa mé- 
lancolie. Quoique aimé &c eftiroé dans fa Pâme 
& dans les Etats voifins j fa gai^é & Ion hu- 
meur enjouée s'altérèrent tout àçoup^ Il fuyoit 

fes 



Flamands y Allemands & .Hollandais, i) i 
ies amis &c les meilleures compagnies. La Pein^ 
ture qu'il avoic tant chërie,lui devint preiqu'in-^ 
Tupportable : Il évitoit ceux aui cherchoient à 
le cirer de cet ëtac , auquel ennn il fuccomba. Il 
mourut à Liège çn 1(^75 , âgé de 60 ans : Iliut 
enterré dans rËglifedes Dominicains qu'il avoir 
inftituë (es héritiers. On a cru que BcrthoUt a^ 
voit été empoifonné par la Brinvillitrs réfugiée 
là Liege^avec laquelle il avoir été lié d'amitié ; 
mais on n*a point là-deflus de preuves certaines. 
Ce Peintre (ans avoir étudié le Latin y fut reçu 
Chanoine de la CoIIéj^iate de S. Paul: Il obtint 
la tonfure par une diipenfe du Pape. 

Btnholct avoit un beau génie , beaucoup de 
feu &d'exaâitudedansreimorceauxd'Htiloire; 
il ob(ërva U cojlume &c connut à fond l*antiqm-f 
té. Afchiteûe habile,la plupart de fes Tableaux 
font enrichis de portiques, oe colonnades, &c. U 
nés eft jamais méprisen tranfportant lesÉdifices 
de Rome chez les Grecs,il avoit fur cela une at« 
tention biendigned'un Scavant : Son Deâèin 
tient de VEcole d'Italie pour la éorreâion & le 
choix;fa couleur eft excellentejun pinceau flou , 
une fonte admirable achevèrent de l'élever au 
deflus des autres Peintres de fon pays. Le premier 
Peintre de TEvêque Prince del^iege , Renier de 
Laîrejffe\ loin d être jaloux de Bertholet, fe fit 
gloire d'adopter fa maniere:Il rimita,& Tauroit 
égalé fi fa couleur eût été moins cruë,fa touche 
moins négligée , (on génie plus cultivé, Flemael 
vit bâtir fur (es Dellèins deux très- belles Eglifes 
à Liège ; celle des Chartreux & celle des Domi- 
nicains qui eft en rotonde. On a dit que ce Pein- 
tre avoit eu de la jaloufie du talent d'un de fes 
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' ' Elevés, appelle Car/ierj qu'il avoit tâché de le 
^^H' dëgoûter,en le réduifant au vil eraploi de broyer 
— ^' des couleurs , &c. Si cela eft , Carlier fe vengea 
de cette méchanceté 5 on prétend qu'il peignit 
en cachette le Martyre de S. Denis, qui fut placé 
dans TEglife de ce nom. Ce Tableau bien co- 
lorié , fit tant de peine à Bertholet ; qu'il en jctta 
fes pinceaux au reu : On croit qu'il n'a plus tra- 
vaillédepuis. Cet Elevé fit auffi pour rÉglifede 
la Conception , un beau Tableau où il a repré- 
fenté S. Jofeph. 

Parmiles Ouvrages de Bertholet s>néxQ\x\%y\t 
ceux qu'il a faits à Liège j une Exaltation de la 
Croix au grand Autel de TEglife de ce nom î 
TAHomption de la Vierge dans l'Eglife des Do- 
TaïnÏQzxns'yFlemaèl s'y eft peint lui même. Dans 
l'Eglife des Religieules du Val^Benoît , une Cir- 
' concifion pour une Chapelle de la mêmeEglifei 
un Dieu mourant fur la croix. Chez lès Dames 
du S. Sépulchre , la Converfion de S. Paul au 
grand Autel de l'Eglife du même nom. Chez les 
Capucins du Fauxbourg de Sainte Marguerite, 
l'Adoration des Bergers : Le plafond dans la 
même maifon qui eft de fa main,eft prefque gâté. 
Chez les Religieufes de la Conception , une>îa* 
tivité. En l'Eglife Cathédrale de S. Lambert ,1a 
Réfurredion du Lazare ; une Mère de douleurs; 
S. Lambert entouré de fes Religieux , adorant 
la Croix , Tableau d'Autel. Au Maître Autel de 
S. Nicolas , une Vierge ; un S. Auguftin avec 
, des Religieux , autre Tableau : Et dans la cham- 
bre du Prieur des Chartreux , un S. Bruno. 

Dans la petite Ville d*Huy,près de Liège y un 
Chrift mort fur les genoux ae fa mère : Ce Ta- 
bleau 
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bleau eft placé dans la nef des Frères Minimes } ^^ 
un Chrift mort en croix , au bas duquel eft un ' ^ ^ 
Chanoine à genoux, fe voit dans la grande 
Eglife de la même Ville. 

Chez TEledeur Palatin , un Chrift mort en- 
vironné d'Anges 5 le Tombeau d'Alexandre en- 
tr'ouvert , duquel on retire llliade d'Homère ; 
Un Tableau bizarre , repréfentant les eflfets de 
la magie & plufieurs Magiciennes, &c. 

Chez le Prince dcHcJJe , la mort de Lucrèce. 

Et chez M. LormUr , à la Haye , Achille blef- 
€é , Tableau d'un bel effet. 



FRANÇOIS WOUTERS, 
SLEFE DE R U B E N S. 

XT^ O u t e r s né dans la Ville de Liere en 
\y 1^14 , eut à peine les premiers princi- 
pes de la Peinture , que TEcofe de Ruiens lui 
>arut feule capable de lui en développer tous 
esmyfteres. Il fit de grands progî;ès fous cet ha- 
bile Maître : Il s'appliqua cle plus à peindre le 
^ayfaM , où il a réuffi. Il enrichiflbit ordinaire- 
cnent les Tableaux de petites figures non commu- 
nes & empruntées de la Fable , tantôt de Vénus 
ic d'Adonis , ou des Nymphes avec des Satyres : 
Tous fes Tableaux fe relïèntoient de l'efprit & 
in goût de fon Maître. 

Ses Ouvrages fe répandirent dans l'Europe , 
le furent par-tout bien recus,particuliérementde 
'Empereur Ferdinand 11. qui l'honora du titre 
le Peintre de fa Cour. II pafla avec l'agrément 

de 
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de ce Prince à la fuite de fon Ambafià 
en Angleterre en 1^37 : Jlcômmençoit à[ 
tement réuQir fur ce nouveau Théâtre , loi 
la mort de l'Empereur , peu de, temps a{ 
arrivée à Londres , le mit dans la nëceffité' 
chercher un autre ëtabliilèment. Le Frincél 
Galles le prit à fon fërvice, le nomma fon \ 
tre& lui donna la Charge de fon premier^ 
let de Chambre, H 

Ces Charges ,cesPenfîons, jointes auxi ^ 
mes confidérables qu'il tiroit de fon talent )j 
purent le retenir dans ce pays : il jretoum^ 
Liera, & delà il fe fixa à Anvers où il trai 
la jufqu'à la fin de fes jours. Il mourut en i( 
d'un coup de piftolet , fans qu*on ait fçu par (^ , 
il fut tué. Ses Payfages font du meilleur tonde j 
couleur. Il excelloit fur-tout à peindre des Fo- 
rêts & à y faire des percées à perte de vue. 
Wùuters avoir été nommé Direéteur de l'Aca- 
démie d'Anvers en 1^48 , diftindion alors rc-| 
cherchée & à laquelle il a fait honneur. 

Wtytrmans ne connoît W^ouurs que comme] 
Payfagifte : Il a cependant très-bien réuffidans 
la figure en petié : Il eft aflez correâ; dans k 
JJeflein , & fa façon de colorier eft agréable. 
S^^ Tableaux d'Hiftoire en grand , n'ont pask 
même mérite , fa couleur eft fou vent lourde S 
tire fur le jaunâtre : La plupart de fes Oiivrago 
font dans les Cours Etrangères. On voitcepco- 
dant à Paris , chez M. le Comte de Fencty m 
grand Tableau de ce Peintre : Il repréfente la j 
mort de Séneque. Il eft peint en 1651. 

davidI 




DAVID 

lYCKAERT, 

LE FILS, 
ELEVE DE SON PERE. 

'aVID RYCKAERT naquit 777 
'; à Anvers eni ^i 5 ni eft fils ^ '/'^' 
|{ Elevé de David Ryckaert^Veiti'- " 




tre habile. Le jeune Ryckaert 
peignitd'aborcllePayfage& y 
acquit de la réputation : Mais 
Trfqu'il vit le casque Ton faifoit des Ouvrages 
tTeniers^ de Brfuwerj d'OJladc , &c. ileflaya 

de 



1^6 La Vie des Peintres 

• de les imiter, &il futencouragé parle prix aue 

^^^5' lui valurent fes premiers Ouvrages. L'Archiduc 

'- — ^ Leùpoldy qui aimoit les Arts , lui accorda la 

proteaion la plus marquée, &cKyckaere fut 

bientôt généralement eftimé des Artiftes &d€S 

curieux. 

Il crut que ce n'étoit pas aflêz que de peindre; 
pourperfedionner fon talent ; niais qu'il falloit 
avoiè des Tableaux des grands Peintres fous les 
yeux i II s'en entoura fecontinuellenientenfe^, 
mé dans fon Cabinet , il fe mit à étudier leursil 
différentes manières. Il trouva dans cette coUecf 
tion les inftrudions que trouve un Sçavantçiî 
fa Bibliothà^ : Des réflexions fiir la mani< 
d'imiter j mifés en pratique & ccœaparées à'S| 
nature qui eft toujours le plus grand maître , mi- 
. rent bientôt Kyckacrt de niveau avec les meil- 
leurs Peintres de foii temps. Il avoir été nommi 
à la place de Diredeur de l'Académie en i6ji 
Son caradere ainaable & enjoué^lui a fait coi 
poferdes fujets riailts& quelques-uns élevés 
mais toujours piquants. On ne Içait ce qui put' 
porter vers Tâge de 50 ans , à changer fa ma- 
nière de compoferûl n'a prefque fait depuis qu( 
à^% fujets de diablerie &: dégoûtants : Il a ' 
pétéplufieurs fois la Tentation de S. Antoine 
Qts morceaux font d'une imagination peut-êi 
un peu fiévreufe. On ne fçait comment il a 
fe plaire à terminer fes monftres horribles : 
Tableaux de ce genre furent auflS rechercha 
que fes autres Ouvrages. Ryckacrt vécut av4 
les grands Seigneurs , il gagna du bien & mi 
rut eftimé \ on ne fçait en quelle année. 
Ses Ouvrages méritent d'êire placés pai 

ceux 
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ceux des Artiftes qui ont le plus réuffi dans ce . 
cenre : Il a repréfenté des Tabagies , des Affera- ^^'5* 
blées, desChymiftes , &c.' Il colorioit dans le '—-^ 
commencement moins bien qu'à la fin. Ses pre- 
rs Tableaux font un peu gris ) mais il a de- 
is colorié avec une chaleur furprenante : Il 
_ âgnoit avec facilite. Sqs plus beaux Tableaux 
iîi'ont prefquepoint d'épaiflèur de couleur i On 
.découvre par-tout le fond de la toile ou le pan- 
^neau. Il peignoit ks têtes avec beaucoup d'art^ 
definefle &deprécifion ; les mains font négli- 
|ées,ilparoîtmême qu'il ne les faîfoit que de 
ique , au lieu qu'il imitoit jufqu'aux é- 
is avec foin d'après nature^ On eft étonné 
: légèreté dont il terminoit avec<les touches 
Kmes qu'il a voulu défigner,comme lesdé- 
idecuihne, des inftruments de mufique 6c 
res meubles. Ryckaen commence à être' 
[ en France ; fes beaux Tableaux font aflèz 
même dans fa patrie. Voici une courte 
: ceux que je connois de lui. 
le beau Cabinet de M. le Comte de 
'ençeWà, Paris , un Tableau très-piquant de ce 
peintrm repréfenté un Vieillard qui joue avec 
^ts. 
Je Prince Charles y à Bruxelles , une 
jui chafle le démon , & une converfa- 
iflfemblée. 

Mt à Gand , chez M. Charles Brauwer , 

1 Tableau avec beaucoup de figures de 

pied de haut : C'eft un Officier Géné- 

ii , avec fa troupe , s'eft emparé d'une ri- 

èrme ; on voit la cruauté qu'exercent ces 

\ de guerre contre ces malheureuiit Payfaiis ; - 

on 
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^~ on en voit de pendus la tête en bas dans la -, 
^ *^' cbeminëe» d'autres à qui on brûle lespieds, & y 
— le maître de la maifon que Ton tient par les 
cheveux \ le fabre levé pour lui couper la tête; 
à une table couverte de plats, des courtifanoes 
boivent du vin & femblent prendre plaifir àcet 
horrible fpeâacle; une vieille femme & uae 
jeune , avec leurs enfants ^ implorent la pidé de 
ces courtifannes & leur ofirent leurs bourfes k 
leurs bijoux : Ce Tableau eft bien compofé, 
d'une bonne couleur & èftfupérieur aux autres 
Tableaux d'Hiftoire qu'à voulu peindre % 
ckaert. 

L'Auteur de cet Ouvrage a dans Ton CaHoec 
à Rouen , deux Tableaux fur bois ^ du même ^ 
Peintreil'unrepréfente un homme qui joue de 
laguittare^ auprès de lui eft une vieille fèmiiie 
qui rit , elle tient un chien fur fes genoux; l'au- 
tre eft un vieillard qui en conteà une jeune fille, 
elle tient un verre de vin ; dans le fond du Ta- 
bleau font quelques figures appliquées à un jea 
d'échecs , auprès d'une cheminée : Ces deux 
Tableaux font du plus beau de Ry ckaert. 
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ARNAUD 

YAN RAVESTEYN, 

Elevé de son Père 

JEAN RAVESTEYN. 

RA V ESTEYN naquit à la Haye en i(^ij; x6\^. 
fils du célébrie Jean Ravejleyn , ily a appa- 
rence qu'il fut fon Elevé : Sans avoir égalé ion ~^ 
père , il eft confidéré comme un peintre habile. 
On remarque dans fes Tableaux la manière de 
fon père : Il peignit le Portrait avec beaucoup 
defuccès. On en voit plufieursdansla maifbn 
de plaifance du Prince i/é HeJJe-Philipfdaly entre 
la Haye & Scheveningue , & chez quelques 
Particuliers. 

Raveftcyn fut nommé Chef ou Doyen des 
Ïeintres-Artiftes de la Haye en t66i & 1661 ; 
on ne peut rien dire de bien pofitif fur fon ta- 
lent : Riche de la fortune de Ion père , il paroît 
avoir moins cherché à briller par de grandsOu- 
"vrages placés dans les endroits publics. Si fon 
père Ta furpaflTé , il eft celui de fon temps qui 
a plus approché de fa manière. 

On raconteque la groflèurmonftrueufèdont il 
^toit, fut Toccafion d'un tour qu'on lui joua, 
îl fortoit d'ordinaire les foirs en manteau de, 
l'Académie s on dit à des Commis ^ que cec 

homme ^ 
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•~ homme^que d'ailleurs ils ne connoiflbientp^ 
]1^2L portoiten fraude de Teau-de-vie s ils le 
^^^ rent, remmenèrent dans leur Bureau , &ai 
de marchandifes de contrebande » ilsdécoi 
rent un ventre énorme que le porteur leut 
roit volontiers laiflë pour les teûs. 




GABRIfl 




GABRIEL 

METZU. 

ETZiJfut fans contredit un 
des plus grands Peintres de fa 
Nation 5 c'eft en dire beaucoup 
fans en trop dire. Il naquit à 
Leyde en i <îx 5 ; on ne fçait qui 

fut fon Maître, Il y a apparence 

les Tableaux de Gérard Douw. & de Ter- 
furent fes modèles , & fon génie le 
jguidê qui lui apprit à en profiter. Si Ton n'a 
jpu découvrir des particularités de fa vie , 
ne fuffit-il pas de fçavoir qu'il fe fit connoître 
^ Amïlerdam dans fa jeunefle par les talents les 
Tome IL Q plus 





cque 
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Ï^us diftingués dans fon Art ^ & par les qualité 
bciables a homme aimable , qu'il marchaàpas 
de géant dans la carrière d'une vie trop courte. 
Une étude fédentaire & continuelle contribuè- 
rent peut-être à altérer fa fanté : il fîit attaquéde . 
la maladie douloureufe de la pierre. On lui £t 
l'opération en i(> 5 8 ; il n'avoit alors que 43 ans; 
on ne dit point qu'il en mourut; on ne dit pas 
plus s'il vécut long- temps après : On fçait feule- 
ment, qu'il eft mort à Amfterdam, & l'année eu 
eft ignorée. Au défaut de plusse circonftances, 
parlons de fon talent & de fes Ouvrages , ils 
éterni feront fa mémoire. 

Met:(u a peint les mêmes fujets que Miens y 
&c- Il a fini de même fes Ouvrages ; mais il ave "^ 
un meilleur goût de Deflèin ; il n'y a ni roidei 
dans fes figures , ni gêne ou froideur en imitant 
la nature. Sqs fujets font choiiis & pleins de no- 
blefle &: de vérité, on s'apperçoit qu'il travailloit 
plus facilement : Sa toucne eft large & n'eft point 
peinée , elle a autant de finefle que celle de Mn' 
risj & fa couleur moins tourmentée j approche 
de celle de van Dyck : il deflSnoit comme ce der- 
nier, fes mains & fes têtes; fes phyfionomies font 
gracieufes & bien caraftérifées. Aftfr:fa n'eut ja- 
mais befoin d'oppofer une couleur à une autre: 
Il pofledoit l'harmonie à un point éminent. Ona 
vu dans k% Tableaux une femme habillée en rou- 
ge, & derrière elle un lit avec des rideaux de la 
couleur de fon habillement , la différence dans 
l'une &r l'autre étoffe i&rdans la couleur fans être 
outrée, eft cependant fenfîble, d'un bel accord & 
d'un grand effet. Ces grands principes de dégra- 
der chaque ton de couleur félon la moindre dif- 

tance> 
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tance , d'augmenter les couches de l'air fui vant 
l'efpace entre chaque objet , étoient des régies ^^^5* 
dont il ne s'eft jamais écarté. Je propofë Mct-^u ^^^ 
comme le plus grand modèle qu'ait fourni la 
Hollande , à tous ceux qui vouaront fuivre ou 
imiter le même genre. Si Met^u l'emporte fur ks 
Compatriotes li célèbres, M. Chardin {a) ne le 
cède de nos jours à aucun de fes contemporains. 
J^Iet^u s'étoitpropofé pour modèles Gérard Douw^ 
lerburg & Miens. On feroit tenté de croire que 
]M. Chardin n'auroit vu les Ouvrages de perfon- 
ne, tant fa façon d'imiter la nature eft à lui 2 
Ceft d^elle uniquement qu'il femble tenir le fe- 
cret de la repréfentation : Ennemi de ce qui s'ap- 
pelle manière y il n'adopte que celle de chaque ob- 
jet , & le choix fage qu'il en fait faire , ne refroi- 
dit jamais fous fon pinceau la vivacité & le feu 
cjui donnent la vie à la chofe repréfentée. 

Il y a peu d'années que les Ouvrages de Met* 
:ja font bien connus en France : Ils y font rares 
& finguliérement recherchés. 

Dans la eolledion auffi nombreùfe que pré- 
cieufe des Tableaux du Roy , on n'en trouve 
iqu'un de ce grand Maître, il repréfente une fem- 
me qui tientun verre et un Cavalier qui la falue. 

On voit à Paris, chez M. le Comte deVence ^ 
une Cuifinière, c'eft un Tableau très-piquant. 

Chez M. le Marquis de Foyer, deux Marchan- 
des de poilïbn , une des deux eft connue fous le 
nom de Mec^u, au fchat, un Concert ; une Femme 
qui deffine : une autre qui tient un hareng. 

Q 1 Chez 

(*) M, Otardin^ peintre du Rojr & Confeiller de rAcadémlô 
Royale de Peinture & Sculpture à Paris. 
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Chez M. Blondcl de Gagny , eft le marché aux 
^^^^' herbes d'Amfterdam, Tableau capital i un autre pai 

repréfente une jeune fille, à qui on offre un au 

verre , &c. ça 

Chez M. de la Bouexîére , une Femme dont, 
pendant qu'elle marchande un lièvre , un filou loi 
vole la bourfe > le Marché aux herbes d'Amfter- U 
dam ; une Servante qui acheté du gibier. rir 

Chez M. le Comte de Choyfeul , une petite id 
Femme appuyée fur une table & lifant unelettrci , 

Chez ]Vt. Lempereur^ une Dame qui donne ei 
des bonbops à un enfant entre les bras de fafE^ 
nourrice ; une petite Coufeufe qui regarde par 
une croifée un papillon ; une Cage attachée à U 
muraille, contre laquelle eft un grofeillier por* 
tant du fruit. 

Chez M, de Julienne , Chevalier de TOrdrede 
S. Michelj un Malade & fon Médecin qui re» 
garde une iiole d'urine; une Fenune qui dé- 
jeûne, & une qui touche du Clavecin. 

A Duflèldorp , chez l'Eledeur Palatin, ubô 
Aflemblée de Campagnards , repréfentant k 
Roy boit. 

En Hollande, chez M. le Comte de Jfajf^ma 
naar, une Femme qui verfe à boire à un jeune tf^ 
homme qui fume. iv 

A la Haye, chez M. van Slingelandt, Recevent i é 
Général de la Hollande , un Chaflèur tenant joa 
un verre de vin ; il a près de lui fon fufil &da ii^ 

gibier, &c. Chez M. Fagel ^ un Concert nom- 
reux , & une belle dormeufe. Chez M. Lomùff^ 
Un Homme & une Femme affis à tible , & ^ 
Enfant debout ; plufîeurs Figures en converfa- \^ 
tion àlaporte d'tme maifon \ l'Enfant Prodigue | ^ 

armi 



4 

ïfc 



Flamands j Allemands & Hoffandois. 145 
|)armi les proftituées, belle & riche compofition; ' 
une Dame à fa toilette , & un jeu ne domeftique 1 ^ 1 5« 
4{\xi lui fert de l'eau avec une aiguière d'argent, - — ^" 
& un Homme & une Femme à table. Chez M. 
JBikkervan Zwieten , une Couturière. Chez M. 
jHenry Verfckuring^ une Femme qui préfente du 
^in à un Officier 5 une Femme qui lit à la chan- 
delle , & des fujets inanimés très-bien imités. 

A Amfterdam , chez M. Braamhamp , une 
ïemme en couche qui reçoit des vifites , très- 
fceau Tableau ; un Homme de diftindion qui 
^rit une lettre ; une jeune Femme qui lit une 
lettre qu'elle vient d'écrire , une fervante attend 
la réponfe& regarde attentivement un Tableau 
C}ui eft dans l'appartement ; une vieille Femme ; 
^n Vieillard & la Femme & un petit chien^ un 
iVfédecin Chymifte avec des attributs de Chy- 
»iie; une Cuifinière tenant un lièvre écorché 
^ une volaille prête à être embrochée ; le Por- 
I3:ait de Metiu fumant fa pipe. Chez M. Lubbe- 
^ing y une Dame fur le pas ae fa porte préfente 
ç3u vin à un cavalier, & un domeftique qui 
arrête le cheval par la bride. Chez M. Leender 
«ak Neufville , une jeune Marchande de poiflbn 
^ui vend du hareng à une vieille ; une Femme 
cjui écure une chaudière; une Marchande de 
fcijoux. Chez M. Biercns , une vieille Femme à 
t^ble. 

ARoterdamj chez M. Biffckop y une jeune 
Jîerfonne qui écrit & près d'elle eft un cavalier 
cie bonne mine. 

Voilà à peu près les Tableaux que je connoîs 
<ie ce fameux Artifte , & j'eipere que ce qu'on 

Q 3 en 
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■""■"^ en verra , juftifiera pleinement la haute idée que 
^^^^^ j*ai de fes talents. 



MATHIEU VANDEN BERG, 

ÉLEVÉ DE R U B E N S. 

MATHIEU VANDEN Berg nâquitg 
Ypres en i(j 1 5 > il étoit fils de Jean yanim 
Bergy né à Alcmaer & élevé d'Henry Gohim, 
Jean vanden Bcrg étoit maître d'Ecole ; mais il 
avoit quitté la férule pour la palette, & après 

?[uelques années d'étude Ibus Goltiius , il s'étoit 
ait prélenter à Rubens qui l'encouragea. Rubm 
avoir pris confiance &: lui avoitdonné ladireo 
tion de fes biens : C^t emploi obligea Jean van* 
den Berg à demeuret à Ypres pour être à portée 
des terres de Rubens. 

C'eft dans cette ville que Mathieu dont ilsV pg 
git prit naiffance j dèsqu'il futen âge > TEcolede 
Rubens lui fut ou verte. Il pafla bientôt pour unde$ 
bons Elevés de ce Maître, & fur-tout pour un des 
meilleurs Deffinateurs. Toujours le crayon à la 
main il copioitla nature , ou il apprenoità l'imi- 
ter d'après les Tableaux des grands Maîtres. Mais 
on n'acquiert point l'invention & l-e génie ; il eut 
beau étudier , il ne put parvenir qu'à être un ha- 
bile, maisfervile copifte. On reconnoît par-toui 
l'imitation : Il deffina fi bien que ks Defleins 
font en grand honneur dans les porte - feuilles 
des curieux. 
Il fut reçu dans la Confrairie des Peintres à 

Alcmaer 
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Alcmaer en 16^6 y & mourut dans la même — -— — 
ViUe en 1^47. ^^^^' 



THOMAS WYCK. 

CE Peintre mérite dans fon genre, le titre 
d'un des meilleurs de fon fiecle. Il excel- 
loit à repréfenter des Ports de Mer garnis de 
^aiflèaux & du détail des Marines. Il peignoir 
des foires , des places publiques , ornées de théâ- 
tres de Charlatans , de faifeurs de tours, & de 
Bateleurs. 

Il a bien traité le dedans de Maifons de Chy- 
miftes, avec tous les uftenfiles des Laboratoires, 
lïdefcendit jufqu*aux plus petits détails ; fon 
Deflein eft correft; fa couleur eft chaude , & 
Tes Tableaux font bien empâtés. 

Thomas wyck j a gravé à l'eau- forte : Ses Ta- 
bleaux & fes Eftampes font recherchés. On croit 
que ce Peintre a vécu quelque temps en Italie : 
Dn ne fçait pas où il eft mort, ni en quel temps. 
tl laifla un nls dont il fera fait mention dans cet 
Ouvrage. Voici quelques Tableaux de ce Pein- 
tre confervés en Hollande. 

On voit chez M. Fagely un Port de Mer rem- 
;^idevaifleaux, défigures, &c. Chez M. Ferf- 
^Auringj un Alchymifte dans un Laboratoire , 
i^cupé de fon Art. Chez M. van Brémen , le 
liême fujet traité différemment. 

Q4 
GOVAERT. 
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GO VAER T 

F L I N C K. 

LINCKnâquitàCleves au mois 
de Décembre i ^i^deparenisri- 
^ ches: Son père étoitTréforierde 
la Ville. Il n'eut d'autre but que 
deprocurer à fon fils unétatpro- 
jpre à augmenter ou à foutenirà 
fortune : Il le mit dans le commerce. Govacrt fîit 
placé chez un Marchand d'étoflFesde foie.Legoât 
qu'il eut pour la Peinture l'emporta fur tous les 
autres , & elle le dédommagea des peines qu il 
eut à fouflSrîr pour elle. Le Marchand chez qui 
il étoit , s appercevant que Flinck au lieu des'oc- 
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euper de faboutique & de fes livres de compte, 
ne s*amufoit qu'à griffonner des figures d'hom- 
mes &c d'animaux, s'en plaignit au père & l'affu* 
ra que fon fils feroitplutot barbouilleur que mar- 
chand. Flinck père en fut inconfolable ; il ne 
croyoit pas qu'un peintre pût prefque être hon- 
nête homme : Il fit l'impodible pour le détour- 
ner d'une profèffion dont il faifoit fi peu de cas. 
Govaert n'avoit jamais défobéi à fon père : Il lui 
promit de fuivre ks confeils , & on l'envoya 
chez un Négociant à Amfterdam. Un accident 
dëtruifît encore les projets du père & découvrit 
de nouveau la forte inclination du fils. 

Le jeune F/i/2c^ avoit fait connoiflance avec 
' un Peintre fur verre , qui lui prêtoit desDeilèins; 
niais ne pouvant les copier ae jour , il ramafibit 
les bouts de chandelle dans la cuifine & paflbit les 
nuits à deffinen Son père le furprit & le châtia 
avec des menaces de le punir une autrefois plus 
rîgoureufement. 

Cette dernière contradidion avoit bien rebu- 
té le jeune homme , lorfque le prédicateur Lam^ 
bert Jacobs^ de Levarde , vint à Cleves pour y 
prêcher.L'éloquence & la vie exemplaire du Pré- 
dicateur lui donnèrent entrée dans les meilleu res 
inaifons. I-e père Flinck qui étoit de la même 
croyance, lui nt le plus grand accueil 5 mais bien- 
tôt converti en faveur de la peinture par Lambert 
Jacpbs^ qui étoitauffi bon peintre que grand Ora- 
teur , il fe détermina à lui confier fon fils & à 
fouflfirir qu'il fut fôn élevé. Ce changement dans 
le père combla de joie fon fils. Il fuivit Lambert 
Jacobs à Lewarde : Son application fous ce 
Maître j une émulation vive que lui donnoit fon 

compagnon 
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compagnon à' étwà^^ nommé Backer^ & fadif- 
pofition naturelle , le firent devenir fort jeune 
un aflez bon Peintre. Parvenu au degré de pa- 
roître & de gagner , il quitta Le varoe , & ac- 
compagné de K)n ami Backer^ il s'attachèrent 
à Remirant; Flinck étudia la maniera de ce Maî- 
tre au point que fes Ouvrages paflbient & paf- 
fent encore aujourd'hui pour être de Rembranu 
Il crut depuis que les Taoleaux heurtés ne fai- 
foient pas une impreffion d'eftime auflî grande 
que lés Tableaux un peu plus fondus , &: il cor- 
rigea fa manière , ce oui lui réuflît. 

Sa réputation étant oien confirmée , il époufa 
une riche héritière, fille d'un des Dîreéleursde 
la Compagnie des Indes , qui mourut fort jeune, 
& ne lui laiffa qu'un fils. Il la regretta fîncére- 
ment , & ce ne tiit que dans fon Cabinet , où H 
avoit afièmblé les Tableaux & les marbres des 
grands Maîtres, & qu'à force de s'occuper, qu il 
trouva fa confolation : Il avoit fait venir de 
Rome des reliefsen plâtre fort curieux & lesbwf- 
tes des Empereurs , &c. Une recherche longue 
des armures des anciens de toutes les Nations 
augmentoient fa coUeftion : Ce beau cabinet 
étoit bâti dans le goût de celui de Rubens. Sa 
grande lumière y venoit du haut percé en forme 
de dôme : Il avoit auflî aflèmblé les Deflëins & 
les Eftampes les plus rares : Ce dernier article 
fut feul vejîdu après fa mort i zooo florins. 

Flinck étoit lié avec les Sçavants de fon fiécle 
& eftimé des Grands, particuHerement deGuil'- 
laume^ Eledeur de Brandebourg & du Duc de 
Cleves, Il a fait plufieurs fois le Portrait de ce 
dernier , & pour lui quantité de Tableaux qui 

furent 
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furent bien payés : Il en reçut de plus fon Por- V" 
trait enrichi de diamants. ^ ^ * 

Le Stathouder Maurice de NqJJau honoroit '^SH^ 
fouvent Flinch de fes vifîtes. Les principaux 
d'Amflerdam étoient fes amis : On ne le déter- 
minoit gueres à fé trouver auxfeftins & aux af- 
iemblées ; il craignoit les excès & la perte du 
temps. Sa fociété la plus ordinaire étoient MM. 
Uytenbogaen & les Echevins , Pierre & Jean Six. 
Ces derniers avoient les plus beaux Cabinets de 
la Hollande , & remplis de Tableaux & de Def- 
feins des meilleurs Maîtj-es d'Italie , &c. 

Les Bourguemeftres d'Amfterdam , comman- 
dèrent à Flinck douzç Tableaux pour orner la 
Maifon de Ville. Il avoir fini les efquifles qui 
avoient été très-applaudies , lorfqu'il fut faifî 
d'une fièvre violente & de vomiflèments , dont 
il mourut le 2 Décembre 1660 ^ après 5 jours 
de maladie. 

Son fils Nicola^^'Antoine Flinck a eu de la ré- 
putation dans la Jurifprudence : 11 avoir le plus 
beau Cabinet de fon temps , & il étoit le plus 
riche en Defleins des grands Maîtres. 

Govaert Flinck peijgnoit THiftoire & le Por- 
trait prefque toujours en grand. 11 deffînoitbien 
&colorioit de même : On voir beaucoup de ks 
Tableaux à Amfterdam. Dans la Màifon de 
Ville en la Chambre des Bourguemeftres, Mar- 
eus Curius qui refufe les tréfors des Samnites. 

A la Chambre du Confeil, Salomon qui de- 
mande à Dieu le don de la fagefle : il a répété 
ce Tableau d'une manière moins compofée & 
plus en petit ^ & il en fit préfent aux magiftrats 

de 



t5*' ^^ ^^^ ^^ Peintres 

^ de Cleves. Chez M. Leender de Neufville^ une 

'^'^' beUe Tête d'homme. 

^^^^ Dans la même ville d'Amfterdam , dans les 
butes du mail , oû voit un grand Tableau da 
même , où font tous les Portraits des Principaux 
de cette Société. On a dit que ce Peintre quitta 
le Portrait après en avoir vu quelques-uns de 
.ceux de van Dyck; qu*après avoir vu les Ouvra- 
ges de iî//^^/2j, il ne voulut plus peindre & quil 
renvoyoit chez Bartholomé vander Heljl, tous 
ceux qui s'adreflbient à lui pour lui comman- 
der des Tableaux. 



PIERRE NEDECK, 

ÉLEVÉ DE PIERRE LASTMAN. 

NEdeck naquit à Amfterdam : Il étoit 
Contemporain de Govaert Flinch. Il apprit 
laPeinture chez Pierre Lafiman : Son talent étoit 
le Payfage : Il amérité l'éloge d'habiles Artiftes, 
Je n'ai rien vu de ce Peintre : Il eft mort fort 
âgé fans avoir été marié. 



N. L A T O M B E. 

LA Tombe né auffi k Amllerdam en \6i6^ 
voyagea fort jeune & alla à Rome. Il y fiit 
bien reçu par la Société d'£tudiantsen Peinture, 

(.)& 
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) & fut. nommé le Bouchturj parce qu'il ne 
trouvoit nulle part un inftant fans remplir 

fâpe & fumer. 
1 peignoit des A Semblées habillées k rira-, 
tine; mais la plupartdefes Tableaux repréfen- 
it des exploitations de mines , des grottes, des 
>mbeaux , des débris de l'ancienne Rome : Ce 
it les fujets qu'il traita le plus fouvent. Il les 
idoit agréables par des lointains & une multi- 
le de petites figures qu'il touchoitavecefprit. 
De retour dans fa patrie, il y fut eftimé dans 
1 Art & mourut en i6j6 : Il avoit un frère 
md amateur de Tableaux & d'Eftampes. Rem- 
mt fon ami a gravé Ion Portrait connu fous 
nom de TEftampe de la Tombe. ' 



«ANS (JEAN) JORDAENS. 

O R D A E N S prit naiflance à Delft ttvi6i6. 
On fçait peu de chofe de la vie de ce Peintre, 
quitta fort jeune fa patrie & a paffé la plu- 
part 

a) Les Peintres Flamands qui étudioîent la Peinture , avoient 
t une Société dans laquelle ils rccevoient ceux qui s^y préfeu- 
tnt de leur Nation, Cette réception fe faifoit dans un cabaret 
Rome au dépens du Récipiendaire. Après quelques cérémo- 
s bizarres, on donnoit le nom au nouveau confrère: Ce nom 
>it fouvent du rapport à fa figure ou à fes défauts. Cette 
î duroit toute la nuit , & le lendemain ils alloient tous à queN 
e diilance de Rome fur le tombeau de Bacchus terminer la 
eption. On prétend que Raphaël a lui -même donné l'idée 
cette fête : Les Italiens n'y étoient point admis comme fo- 
's apparemment , 6c c'ed une louange ; les feuls Allemands 
Flamands y étoîent reçus apparemment aufli comme un peu 
ces d*aimer à boire » ôc c'cft un trait de faiyre. Cette Société 
îxifle plus* 
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fiart defes jours à Venife , à Naples , &à Rome. 
^^^ 1 compofoit & peignoit avec tant de prompti- 
"^^^^ tude, que les Italiens difoient de lui qu il paroif 
foit ramajfer fes figures avec une cuiller à pot. Le 
nom de cuiller à pot lui fut donné par la Société 
de Peintres Flamands à Rome. 

Il eft mort à Voorburg aux environs de la 
Haye : Le temps en eft ignoré. Ses Ouvrages font 
rares en France & dans la Flandre. On a vu de 
lui un beau Tableau à Amfterdam ^ chez la veuve 
de l'Avocat de Muis van Holy ; Il repréfente le 
Paflage de la Mer rouge. Il eft compofé & peint 
entièrement dans la manière de Rottenhamer. 

Quelques-uns prétendent que Lucas Jordaens^ 
connu fous le nom de Luc Faprefto ou du Napo- 
litain , eft fils diHans Jordaens. On voit un beau 
Tableau de ce Peintre, chez M. van Brémenzh 
Haye , il repréfente Moïfe frappant le Rocher. 



GILLES SCHAGEN, 

ÉLEFE DE SALOMON RAFESTETN. 

GILLES, fils de Pierre Schagen^ naquit à 
Alcmaer en i6\6 : Il eut pour premier 
Maître Salomon van Ravefieyn & enfuite Pierre | 
Verbéek, 

Uenvie de voyager le fit quitter fes parents & 
fes maîtres. Il s'embarqua en i(>j7 pourDant- 
zick, où il vifita les peintres, M. Jojeph Brajfer 
le reçut fort bien & voulut l'engager à y paflèr 
quelque temps. Il quitta cette ville pour allefà 

Elbing, 



i 






Flamands > Allemands & Hollandois. 255 
Elbing, où Strobel ( Peintre de l'Empereur & de- 
puis de Staniflas Roy de Pologne ) , lui fit beau- 
coup d'amitié. Schagen fît le Portrait du Roy de 
Pologne, la beauté de ce Tableau, caufà peut- 
être autant de furprife que de jaloufie à Strobel. 
Schagen prit congé de ce Peintre & retourna par 
Dantzick à Alcmaer. 

D'un caraâere inquiet & difficile à fixer, il 
s'embarqua delà fur un navire de guerre qui al- 
loit à Dieppe. Il arriva à Paris & à Orléans : Il 
y refta quelques temps fort employé à peindre 
des portraits. M. d'/vry l'engagea à retourner à 
Paris , où il fit plufieurs belles copies d'après Mi-- 
chcl Ange , Rubensy &c. Il s'employa auffi quel- 
que temps à faire des Portraits de la famille de 
M.à'Ivry. 

Fatigué de copier & ne trouvant pas Tocca- 
fion de faire connoître Ton propre génie , il quitta 
JParis en i(> 3 9 & paffa en Angleterre. Il y fit con- 
noiflance avec l'Amiral Tromp , qui lui donna 
une petite frégate à fa difpofition , pour qu'il fut 
à portée de deffiner le Combat entre lui & l'A- 
miral Efpagnol (fOquendo. 

Schagen retourna à Alcmaer , où il fut reçu 
Architede, avec la diredion des Ouvrages pu- 
blics. Son talent, fa fortune & fes autres qua- 
lités lui ont procuré une vie agréable. Vifité des 
grands j ami de fes égaux , il mourut regretté, 
le i(? Avril i66i. 
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LUDOLF DE JONG, 

ÉLEFE DE JEAN BYLAERT 

ipv E JoNG eft ne à Overfchie, entre Roter- 

1616. X^dam & Delft en\6\6. Son père qui ctoit 
-— ^ Cordonnier, n'eut point d'autre ambition que 
d'élever f on fils dans fon métier : Celui-ci ayant 
gâté plufieurs paires de fouliers j fon père le châ- 
tia (i cruellement avec le tire-pied , qu'il pritla 
réfolution de quitter une proreffion où l'onfe 
fert de pareils inftruments. La fiintaifie cl*ap- 
prendre a peindre lui vint plutôt qu'une autre, 
parce qu'il lui étoit deftiné de la nature. 

Il fut placé chez Cornille Zacht-Leven : Uyap* 
prit les premiers principes, & delà entra chez 
Antoine Palamedes y Peintre de Portrait à Delft. 
Trop négligé par ce dernier Maître , de Jong le 
quitta & fut àUtrecht pour étudier fous J^iwBy- 
laert ; il y fit fiiôt de grands progrès , qu en état 
de vivre de fon talent, il quitta Utrecht en la 
compagnie de François Bacon ^&C pafla en Fran- 
ce , dans l'intention d'y travailler fous les meil- 
leurs Maîtres. Après avoir demeuré fept ans à 
Paris, fon père le rappella^ & déterminé par l'é- 
tat langui fiant de fa mère , il retourna chez lui 
avec plus de talents aue de biens. 

Il s'établit àRoteraam , où il eut une grande 
voguepourlePortraitrilyamafladubien.Sonaf- 
fîduité & fa fagefle le firent eftimer & 1 ui procurè- 
rent un bon mariage. Il époufa la fille de m. Mon- 

tagaCf 
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i^gne^ alliée aux meilleures familles de Hol- 
lande, 11 fut nommé Major de la Bourgeoifie de ^^^ 
Roterdam : Cet eitiploi fut depuis changé en 
celui JtEcouut (oa Maire) dnillegcrsberg ; il 
remplit cette Charge avec applaudiflèmènt juf- 
qu'à fa mort en 16^7. 

. Sqs Portraits font chez les particuliers en 
grand nombre. Celui qui lui a fait leplus d'hon- 
neur ^ eft placé dans la falle des Princes , aux 
butes de Roterdam : 11 repréfentê les Officiers 
des Bourgeois de fon temps. 
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lERRE 

rJNDER FJES^ 

SURNOMMÉ LELY, 
ÉLEVÉ DE GREBBER. 

E L Y naquit à Soeften Weft- 
phaiie en 1618 ^ Ton père /m» 
1 vander Faesy Capitaine d'In&n- 
' terie , fut nommé le Capitaine 
X<r/y (*) , parce qu'il naquit àla 
Haye, dans une maifon dont la 
façade ëtoit ornée d'une fleur de lys. H s'apper- 

çut 
(«)LeI]rouLelie, en François fleur de lys. 
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|ut bientôt que fon fils étoit plus propre au . . i 
peflèin qu'aux Armes : Il le plafça chez P. F. ^^^^' 
\Crebber , Peintre à Harlem, En deux ans que fon ^5!^^ 
ils pafia chez ce Maître, il avança au point que 
[Grebber n^ put s'empêcher dédire que Ion Elevé 
le furpaileroit : Cetteprédidioiiaété juftifiée 
^^".r l'événement. 

A rage de 25 ans Lely fut déjà un très-grand 
eintrede portrait: Ilfitceuxdeplufieurs grands 
îigneurs. Guillaume IL Prince d'Orange , Tem- 
ena avec lui en Angleterre , Iprfqu'il y fut 
3ur épouferlafillede Charles L en 1643 *^^fy 
X les Portraits du Roy & de la Famille Royale, 
vec tant de fuccès, qu'il fut choifi par fa Ma- 
efté pour fon premier Peintre. 

La mort tragique de ce Prince engagea Lely 
à quitter Londres 9 quelques-uns prétendent 
qu il refta au fervice de Cromwel : il eft vrai 
qu'il a fait fon Portrait. A Tavenemeijt de 
Charles IL il ëtoit encore en Angleterre : Le Roy 
le nomma Chevalier & Gentilhomme de la 
Chambre , avec une penfion de 4,000 florins. 
" Cette dernière faveur mit le comble à la for- 
tune dt Lely : Il fe vit dans la meilleure pofî- 
tion , eftimé des Grands du Royaume, comme 
grand Peintre & comme homme d'efprit ; car il 
eft vrai qu'il réuniflbit à lafupériotité dans fon 
Art , une infinité d'autres connoiffances. 

Lely faifoit une grande figure à l'imitation 
de fon ^téAéct&MXvanDyck : Il avoit une table 
de douze couverts , & à côté de fa falle à man- 

ter , une bonne Mufîque pendant fon diner. 
lais cette dépenfe , quoique confîdérable , ne 
tut point au deflus de ce qu'il pouvoit faire , 

R 2 parce 
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I tf i 8 P*^^ qu'avec autant de bien que van Dyck , il 

^,„^ eut moins de Maîtreflès & qu'il ne donna januis 
^*~" dans les folies de TAlchymie. 

Ce Peintre étoit né avec un efprhd*ordrcfi 

Cropre à acquérir & à conferver fa fortune : 
Jn de ks gens tenoit un journal de ceux quife 
faifoient peindre]; il n*y avoit aucune diftinâioa, 
les jours & les heures etoient marqués ^ & celui 
qui y manquoit étoit remis après les autres au 
bas de la lilte. Il avoit la mêmeexaâitude vis- 
à-vis de lui-même : A neuf heures du matin il 
f e mettoit à l'ouvrage fans difcontinuer Jufqu à 
quatre heures après-midi ^ il quiccoit la palette 
pour fe mettre a table avec fes amis : Le relie 
de la journée étoit employé à quelques vifites 
& à faire fa coun Jamais bas avec les Seigneurs, 
toujours afiàble avec fes égaux , il gagna l'efii- 
me de tout le monde : Les Poètes Pont chanté 
dans leurs Vers, & fur-tout fon ami Jean Voir 
Icnhove. 

La fortune & la réputation de Lcly , l'eftime 
& Pamitié que les grands & les petits avoieat 

Sour lui, la vie agréable qu'il menoit, auroieoc 
û le rendre le plus heureux de tous les hom- 
mes , &: cependant ce (ut au milieu de tous ces 
avantages qu'il éprouva le plus noir chagrin. On 
fçait que Kneller fut adreflTé à M M. Banks y jj 
Iiambourgois, Négociants à Londres: Il & \ 
les Portraits de toute cette maifon , qui furent 
vus par le Duc de Monmouth ; ils plurent , ainfi 

2ue l'Auteur, à ce Seigneur ^ qui prôna à k 
Jour les talents de ce jeune Peintre , comme 
il fera dit plus au long dans la Vie de KneUet'' ^ 
Ce dernier bien inférieur à Lely^ u'auroitpasdû 
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nquiéter ; il y avoit en tout trop de diftance " 
itr*eux. Cependant la jaloufîe qu il en conçut ^ ^i 8. 

i porta le coup mortel. Peu accoutumé à la 

oindre difgr^ce, & encore moins à la rivalité, 
5 fuccès de Knellcr plongèrent 1^/y dans la 
us noire mélancolie, oon Médecin , fon ami 
time j étoit très-aflîdu auprès de lui : Il con- 
yittbirKnelUry & chaque fois qu'il vifitoit Lefy, 
eut la maladrefle de lui parler fans ceflè des 
ogres de ce dernier venu. 11 ne s'apperçutque 
Dp tard, qu'en ordonnantdes remèdes pour le 
irps , ilempoifonnoit Tefpritparfesdifcours. 
île malheureux Xc(y, mourut prefquefubite- 
ent en i6So , àTâge de 6i ans, viâime d'une 
louiie qu'il n'ofa avouer, & du peu de con- 
^iflànce de fon Médecin dans les maladies de 
ime. 



P A U D IT S, 

ÉLEFE DE RÈMBRANT. 

[^Audits né dans la bafle Saxe , a mérité 
L le nom diftingué d'un des meilleurs Elevés 
e Rembrant : Il afaitplulieurs beaux Tableaux 
Dur TEvêque de Ratisbonne & pour Albert 
igi/mondy Duc de Bavière. 
Après avoir fini ces Ouvrages , il entreprit 
ti Tableau au concours avec /îo/?tfr. Peintre 
B Nuremberg. On donna pour fujet du Ta- 
leau , un loup qui dévore un agneau. Paudits 
btint l'avantage pour la vérité & la force de 

R 3 Tex- 
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Texpreffion j mais quelques connoifleurs frappé5 
" ' ^* des oeautés , des recherches & du fini des poik 
•ÇSS^ & de la laine , donnoient la préférence au Ta- 
bleau de Rqfter. Ce Jugement cout^ la vie 1 
Paudits \ il mourut peu de temps après , diiii 
fang tourné y au grand regret des Amateurs. 
Ces deux exemples deTextrême fenfibilitédes 
Artiftes devroient modérer la fé vérité des Cri- 
tiques, qui pour la plupart découragent plu 
qu'ils n'éclairent. 



PIERRE MEERT. 

ME E R T né à Bruxelles , a joui d'une 
Jurande réputation à peindre le portrait; 
on ne kait rien de fa vie : Plufieurs chambresou 
fallesde Confrairies dans ia même Ville ^ foot 
ornées de fes Portraits , qui en repréfententles 
Chefs & Officiers en exercice. Cornilk à Bi« ' 
égale ce Peintre à van Dyck \ y a-t'il unpte 
grand éloge? 



ANTOINE WATERLOO. 

LEs uns ont cru ce Peintre de la Ville d'U' 
trecht, d'autres prétendent qu'il étoii 
d'Amfterdam s quoiqu'il en foit , il demeun 
toute fa vie près d'Utrecht , & il n*a jamais feit 
d'autres études que les environs de cette Ville: 
Son talent étoit dépeindre des Payfages, qoe 
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vécninx & d'autres ont oraés de figures & d'à- ^ « 
limaux. Ses Tableaux furent recherchés de fon ^ * ' 
emps & le font encore aujourd'hui > fescieux -^— -►- 
Tont clairs & légers, ainii que Tes lointains , &: 
fesarbres & (es plantes^de bonne couleur & bien 
«rariés : Il re'^ieiitoit la nature telle qu'il la 
voyoit h fon génie borné ne lui a pas permis d*y 
rien ajouter , ni d'en faire un beau choix. Ses 
Tableaux , quelquefois froids , plairont cepen- 
dant toujours par Texaâitude avec laquelle il 
faifiilbit les paifages de lumière à travers des 
itbres , & la réflexion des objets dans Teau. 

Un honnête patrimoine & fes Ouvrages quoi- 
que bien vendus , ne préferverent pas ce Peintre 
de mourir dans la mifere ; Il fut enterré dans 
l'Hôpital de S. Job , où il eft mort , près d'U- 
trecht. 

On a de Waterloo un grand nombre de def- 
feins d'après nature, qui font eftimés : Il en a 
gravé plufieurs àleau-forte. 
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GONZALES 

COQUES, 

ÉLEVÉ 

DE DAVID RYCKAERT LE FIEVX. 

ESauteursFlama^nds &Hollatf 
dois s'accordent prefque tousi 
placer les talentsde GoniaUs ù- 
qucs au deflus de ce qu'on nous 
raconte de ceux de l'Antiquité: 

_ Il naquit dans la Ville d'Anvers 

en \6i%. Deftinë aux plus grands bonneurspar 
la Peinture, il dut foninftruiaion à DavïdRyc- 

kattt 
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t^tfrt le vieux, &faperfédionàde$difpofitions J 

|u*il fçut. cultiver. Lié d'amitié avec Ryckaert ^^^^^ 
e jeune , ils étudièrent la , nature enfemble : ^ 

Gonidlcs fut frappé des Ouvrages de van Dyck. 
L'élévation qu il remarqua dans les Tableaux 
le ce grand Peintre , plus conforme apparem- 
nientà fon génie, que toute autre manière , lui 
fervit de guide : Il ne perdit point de vue ce 
grand Maître qu'il a égalé dans fes petits Por- 
traits. 

, Goniales peîgnoit comme Teniers , OJîade & 
j^yciacrtj des fujets de fantaifie ; mais il fçut les 
i^ndre plus intéreflants : Il eut l'art de ne 

Kint donner de jaloufie aux autres , en gagnant 
aucoup davantage. Un de fes premiers Ta- 
bleaux , & qui lui mérita une grande réputa- 
ïon, fut fait pour M. Jacques le Mercier ^ 
iche Négociant d'Anvers : Il y reprefenta le 
aari , la femme & les enfants , tous affis à ta- 
jle ; il s'y eft peint lui-même de profil. Cette 
açon de peindre le Portrait j fa belle maniera 
[e faire, & l'intérêt qu'il fçut répandre dans ces 
brtes de morceaux , lui méritèrent dès- lors la 
Première place au deflbus de van Dyck. Après 
-es fuccés décidés , notre Artifte fe crut à por- 
ée de marquer fa reconnoiflance à celui qui 
*avoit inftruit par fes leçons ; il époufa Cathe- 
ine Ryckaert^ la fille de fon Maître : Il lui dé- 
çoit une partie de fa gloire , il voulut partager 
'•Vec lui fa fortune. 

Il fe livra en entier à peindre le Portrait en 
^etit ; bientôt les Particuliers ne purent prefque 
►lus prétendre à fes Ouvrages : La famille de 
^, NaJJoingni , qu'il venoit de peindre & d'en- 
voyer 
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" voyer à Bruxelles , le fit connoître à laConr, 

i^i 8. Tous les Princes , le Roy d'Angleterre , le Duc 
i. ■ de Brandebourg, TArchiduc Leopoldj Dom 
Juan & le Prince d*Orange , sempreflerentà 
employer Ton pinceau : Ce dernier lui fit pré* 
fèntdefon Portrait en médaille, avecunecliaî- 
ne d'or. Le concours des Grands augmenu 
tellement fon crédit & fa fortune , quele$tiiB 
riches de la Ville cherchèrent fon alliance: 11 
maria fa fille à M. Lonegraeve , parti très-conli- 
dérable. Il vivoit ainfi au milieu de fa gloire & 
des ricbefles : Cette félicité fut troublée parla 
mort de fa fille Gons^aline Coques , qu'il perdit 
le II Odobre 1667 y f^n fils la fuivit de près 
jcn 1^70 , & fa femme le z Juillet 1^74. 

Pour empêcher Goniales de fuccomberfoiu 
tant de malheurs , on l'engagea à un fécond ma- K{ 
rîage avec Catherine Rysheuvels. Il vécut^ncote |i( 
dix ans & mourut le 18 Avril 1684:11 (ot 
entené fous la tombe qu'il avoit placée pour fi 
famille dans la Chapelle de la Vierge , eu TE" 
glife de S. Georges à Anvers. 

Notre habile Artifte avoit reçu des marqua 
bien fenfibles de confidération du Corps Acadé- 
mique ; il en avoit été nommé deux fois Direc- 
teur, la première en 1664 & l'autre en 1^79- 

Goni(ales eut un pinceau précieux , lârge& 
facile î fes Portraits font bien defiinés : 11 colo- 
rioit avec une fraîcheur furprenante , les tête$ 
& les mains > il avoit une touche peu commune 
dans les petits Ouvrages. Nous Tavons comparé 
à van Dyck , & nous ne craignons point d avoir 
exagéré; il difpofoit fes Portraits comme ce 
dernier : Il femble avoir eu le même génie J'ai 

vu 
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vu de lui un Tableau furprenànt : C'eft une ^ 
famille entière , habillée en noir , & ce Tableau * 

eft fort clair. Le linge y eft d'une légèreté fi — 
tranfparente & fi mince, qu'on croit le voir 
agité par l'air ; fes fonds font clairs & vagues , 
fes plans exaâs &: fimples & fans coufufion , 
Quoique remplis de meubles: La grandeur de 
les têtes n étoit guéres au deflus d'un pouce & 
demi. Il a fouventfait fon Portrait &: celui de 
fa famille : Ses Tableaux font encore rares en 
France. 

M. le Comte de Fence poflede à Paris un des 
premiers que l'on y ait connu ; ilrepréfente ce 
Peintre avec fes deux filles : Les figures font en 
pieds & de fon meilleur temps. 

Dans le Cabinet de l'Abbé de BergS* Vinox, 
I on voit le Portrait de Coques , il eft peint juf- 
qu'auxgenoux. 

On trouve de lui dans le Cabinet du Prince 
Charles yZ, Bruxelles ^ un Portrait d'une femme 
très-jolie ; celui d'un Officier Général ; un autre 
Portrait de femme : deux Portraits d'homme 
k de femme ; cehiiàtvander Stegen , & un au- 
tre Portrait de femme. 

A Gand , chez M. J. B. Dubois , un Tableau 
plus compofé ; c'eft un homme habillé en ve- 
lours noir , fa femme eft en fatin noir & tient 
an enfant fur fes genoux. 

A la Haye , chez M. le Lormier , on voit un 
bon Tableau àtGon\aleSy repréfentant notre 
Seigneur , Madelaine & Marthe j le fond eft 
ricne & bien terminé , comme le refte de ce 
Tableau ; un autre compofé de dix figures qui 
examinent des curiofités dans un Cabinet bien 

orné y 
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orné, dont rArchitedure eft peinte par Pi^rr^ 

Néefs. 



ABRAHAM 

VANDEN TEMPEL, 

E L E T E 
DE, GEORGES FAN SCHOOTEN. 

NE en la Ville de Leyde , environ Tannée 
1618 , Tempel fut placé fort jeune chez 
Georges van Schooten , où il refta jufqu'à ce qu'il 
pût lui-même chercher dans la nature ce quelle 
oflre aux Artiftes éclairés : Il quitta fon Maître 
& fe forma une manière qui lui a réuflî en 
Hiftoire & au Portrait. La Ville de Leyde 
pofltîde la plupart de ks Ouvrages. On y voyoit 
clans le célèbre Cabinet de M. delà Court y un 
Tableau repréfentant les Portraits d'un homme 
& de fa femme : Ce morceau eft cité par tous 
les ConnoiflTeurs ; les chairs & les étofiès en font 
traitées avec la plus grande vérité. 

Dans une chambre à la Halle aux Draps de 
la même Ville , on voit de lui un petit Tableau 
allégorique ; Cette compofition eft ingénieufe 
& aun beau pinceau. 

Dans la maifon des Orphelins de la même 
Ville , il en a repréfenté les Adminiftrateurs en 
charge , & la grande reflèmblance en eft le 
moindre mérite. 

Le goût du Deflein de Ji^/wp^/ eft très-bon: 

II 
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colorioit bien & fa touche eft large. Ses ^^^g 
eilleurs Elevés furent François M'icris j de J^ois^ ' 

aac PaUingy Michel van Mujfcher & Charles ^ 
' Moor. 

11 avoir époufé Mademoifelle Catherine van 
ogmaeden : on ne fçait pas s'il a laiflTé des en- 
nts :I1 mourut à Amfterdamen 1^71 , âgé 
environ 54 ans. 



:ORNILLE JANSENS. 

3N croit Janfens : né à Amfterdam , fon 
Maître eft moiny connu que la belle ma- 
.ere de Cornille : Il peignit d'abord THiftoire 
k grand & en petit ; mais le gain le porta à 
.ire des Portraits. Il demeura long- temps en 
xigleterre , il fit les Portraits du Roy & des 
rincipaux Seigneurs de ce Royaume : Il y pei- 
dit quelques Tableaux d'Hiftoire. 
Ses Ouvrages paflèrent en France & en Ita- 
& : On les ettima beaucoup , on voulut même 
Dir TAuteur. La Ville aAmfterdam eut la 
référence j il y fut^emeurer en fortant de Lon- 
ces: On croit qu'il y eft mort. On vante fes 
ortraitSj fa manière dépeindre & fa belle com- 
Dfition : Je ne connois aucun de fes Ouvrages 
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JEAN GOEDAERX« 

Go E D A E R T né à Middelbourgi_ 
lande , fut bon Peintre & habile obfi 

' — teur : Il peignit à gouaflè les oifeaux 
infedes avec une vérité & une patience fi 
nante. Non content d'imiter ces animait: 
a fait des recherches fur leurs formations 
* changements de vers en papillons. Aprèsii 
pafle près de 30 ans à faire & à vériner " 
cherches , il divifa fon Ouvrage en trois 
& donna la première en 1661 , lafeco 
i66jy la troifiéme fut imprimée chez fzVj 
à Middelbourg , & dédiée par la veuve de ce 
fçavant Artifte , au Confeil de Zélande : Ce 
même Ouvrage a depuis été imprimé en Latin 
& en François , fous le titre de Metamorpkojis 
naturalis. Le Portrait de l'Auteur eft à la téK 
de chaque Edition, grsiwépzr IL van Pcrfp 
d'après »^i//tf^ (Guillaume Everdyck. 
Jean Goedaert mourut en 166Z. 



i. 



CORNILLE EVERDYCK. 

EV E K D Y c K d'une famille illuftre,o] 
naire de Tergoës , fut regardé dans 
temps comme bon Peintre d*Hiftoire : Plui 
de les Tableaux fe confervent encore dans 
famille. 

JEAN' 





[eàn-philippes 

VAN 

THIELEN, 

^LEFE DE DANIEL SEGHER5. 




E A N-Philippes vanThielen, 



Ecuyer, Seigneur <fe Couwen^ t6ii. 
berch ,&c. naquit à Malinesen ^S5* 
\6iii Iflu d'une famille noble 
& diftinguée , il fut confié aux 
plushabilesMaîtres.Dès facen- 
C'^jeunefle il eut du goût pourtout ce qui étoit 
^ t ou Science : Le DeflèinVemporta bientôt fur 

tous 
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^ touç fes autres exercices^^u'il ne continuadecul- fei 
^^^^' tiver que fous la promefle qu'on lui laifferoitaj-jî y 
~--^ prendre la Peinture. ^tf/2ÏXirfe)2entradansl'È- îd^ 
cole de Daniel. S eghers Jefuité>4(^ génie , legou^ % 
la patience & l'application du Maître a peindie: 
des fîeurs, refirent bientôt remarijuer dans rE*j i^ec 
levé : Les fticcès du dernier ne doônerënt aucu- 
ne jaloufie 4 ^Î^^A^^j; ils ne cefler^nt jamais cSi»: |iDi< 
tre amis : lUfirent enfemble desTa|)leaùx, lïïêiûe 

f>our des concours ; & malgr^le& élogesqta, 
on donnoit.i van Thielen^ on étendit toujoûfflioii 
Seghers y joindreJes liens. ^^^^^^•■. 

Fan Thielefi&C S eghers péijm^ lies 

Tableau pour TAbbaye de S^f nard prèsd'Ai^^ fc^, 
vers: On les voit encore di^ ce Monaflere,& 
on ne fçait auquel de ces deux Ouvrages donner 
la préférence. Les plus qualifiés du Brabaot d^^ 
eurent des morceaux de van Thiclen^vm^ Ijn 
Cour de Bruxelles & leRoy d*Efpagne obtinrent c 
les principaux. 

Fan Thielea eftima & aima tant la Peinture, 
qu'il la fit entrer par préférence fur les auireJ ^^ 
Arts , dans l'éducation de Mefdemoifelles iêj 
filles : Il en eut trois ^ Marie - Thérefe, (p 
naquit le 17 Mars 1640, j^nne- Marie é 
en 1641 3 & Françoife- Catherine en i^4(' 
Weyermans dit avoir connu un fils de notre 
Artifte } mais il n'eft point digne de lui e^ 
fait de Peinture. Les trois filles ont peint dafl| 
le genre du père , & même avec diftinâiofl» 
Elles copièrent d'abord fes Ouvrages, &fioif^f 
par compofer & peindre elles-mêmes d'après 
nature. Il n*y a qu a montrer les Arts aux W' 
mes , elles feront ce qu on voudra ^f^ 
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flamands ^Aikmands &SQtiandois^ ijj 
nt, ou ce qu'elles voudront être. ^^ 

^an Thïden mourut en i6[^7, âgé de 49 ans i ^^ ^ ^^ 
it enterré à Boeflchot, à quatre lieues de *"— ~ 
Unes. On ne peut mieux faire fon éloge qu'en 
>mparant à Ion Maître : Fan Thielen peignoit 
c la même facilité; il finiflbit &compofoiÊ 
1 bien j fa touche donne la même léeereté &C 
lême tranfparence à ks Ouvrages. Les deux 
[s Tableaux que j'ai vus de lui, me font 
endant juger qu'il colorioit avec un peu 
ins de vivacité que Seghers. 
)n voit deux Tableaux de van Thielen à Ma- 
\s , dans la Sacriftie des Religieufes appelées 
yjcn : Ce font des guirlandes de différentes 
r$, & un grand nombre de petits infedes 
l'finis, au milieu des guirkndes 5 dans l'une 
repréfenté S. Bernard , & dans l'autre^ Sainte 
uhe : Ils font peints en 1 66^ et en i6<j5- 
ZampoW^cyermans parle avec éloge d'un Ta- 
au de fleurs qu'il avoit de cet Artifte 5 c'étoit 
fi une guirlande de fleurs, au milieu deU- 
îUe Poeiemburg zwoit peint une Nymphe en- 
rmie^qu'unvieuxSatyre cherche àlurpreodre. 



JEAN SPÏLBERG; 

LSFE DE GorAERT FLINCK. 

- AN SpiLBEKô naquît à Duflèldofple TTioI 
30 Avril 1^19, d'un aflfez bon Peintre à \ 

ile& furie verre, pour avoir été fucceffive- ^^^ 
^t penfionné par le Duc d€ GuUc &c par Ip 
^<m€ JL S Pue 
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" Duc de Tl^ùlfgcrig. Jean Spilberg^iVOltetiCOi^VA 

^,^*9; oncle Peintre du Roy d'Élbagne : Ainfi nourri 

^*^^ des leçons de fonpere, & encouragé par les 

fuccès de Ton oncle, après avoir Bni fes études 

de Collège , il s'adonna tout entier à un Art de 

famille pour lequel il fembloit né. Tant de dif- 

Eolîtion plut au Duc de ^olfgangj il voulut ea 
âter les progrès ; il envoya Spiiberg à Anvers, 
avec une lettre de ia main kRatens, pour l'en- 
gager à prendre loin du fils de fon Peintre; 
mais m'alneu reu fement Spiiberg apprit en route 
la mort de cet homme célèbre : ce contre-temps 
ne le rébuta point, & ce courage étoit un garant 
bien fur de la vocation. Il fut à Amftecdam, 
attiré par la réputation de Govaert Flinckj & 
dans la ferme réfolution de ne point retourner 
chez lui aVant que d'être capable de fe faire une 
réputation. Il refta fépt ans dans TEcoIede 
Flinck; plufieursTableaux d'Hifloire &des Por- 
traits le diftinguerent au point qu'il fut bientôt 
en état par la vente de ks Ouvrages, &: par leur 
Inérite de former un établiflèmentà côtédela 
maifon de fon Maître : Il épdufa Marie Fis le 
20 Juillet 1654. 

Il eut vers ce temps une occafîon de fe faire 
connoître : Les Bourguemeftres d*AmfteTdara 
eu rent a faire peindre une Compagnie d'Arque- 
buliers, dont le Bourguemeftre FanderPoltioii 
Chef; on choifitles plus habiles Artrftes , à qui 
^ on ordonna desEfquifles parforme de concours: 
Celle de Spiiberg f m préférée. Il s'acquitta fi bien 
decetOuvrage,qu'onluidonna un préfentcon^ 
fidérablef ar deffiis le prix convenu : ce Tableau 
iè voyoit à Amfterdam dans la Bute fur le//z£|^ 
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Le Diic de Wàlf^ang entendit de toutes parts 
s louanges de celui qu'il avoit protégé , il le 
clatnà &c le nomma fon premier Peintre : Il 
i fit faire fon Portrait, celui de la Ducheffè 
tthcriner Charlotte fa femme, celui de TEledeur 
Jatin Phïlippes-Guillaume y celui dé TEledrice 

des Princeflès de Pologne : Il peignit toute 
tte Cour. On le paya fort cher & on lui donna 

marque d'honneur plufîeurs médailles d*or. 
j Duc remarquant le mérite que joignoit 5/7/7- 
^à fon grand talent, l'en voyaà Cologne pour 
raire le Portrait de laPrinceffe t/^ Furftenberg^ 
le fit accompagnerpar unMaréchal-de-Camp, 
argé de demander la Princefle en mariage, 
'lïberg réuffitparfaitement, reçut de cetteCour 
s applaudifîements, & de la Princelfeun riche 
éfent. 

La mort du Duc de ^olfgang donna lalîberté 
Spilberg de retourner à Amtterdam , dont il 
éféroit le féjour à tout autre : mais il n'y refta 
iéres : Il fut encore unefois demandé à l^même 
>Ur, avec le même titre de premier Peintre, 
trÈleftenr Palatin PhUîppes-Guillaume^ qui 
:^céda&avoit hérité de ce Duché deWolf gang. 

Îr fie une féconde fois les Portraits du Duc, 
a Duchefle , de la Prificefle aînée , depuis 
Përàtriee , & des perfonnes les plus diftin- 
ees. L'Eledeur de Brandebourg fe fit peindre 
HS & fît ce qu'il put pour avoir Spilberg à fon 
vice ; il ne put obtenir que quelques- uns de 
Ouvrages, entr'autrès plulîeurs Tableaux 
tir TEglife Ati Trinitaires à Dufleldorp, & 
Ur le Château d'Amèsfort : Cette entreprife 
hèvée, *SOT/*tfrg retourna à Amfterdam, où 

Sx l'on 
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l'on ne le laifla pas long-temps tranquille. A 
Tavénement de Jtan'GuiUaumtïWX^or^x^^* 
latin, il fut de nouveau appelle : Ce Prince avoir 
des projets très*vaftes & bien dignes d'occuper 
un auffi beau génie que celui de notre Artifte. 
Il eut ordre de commencer un Tableau d'Autd 
pour TEglife dcRoermont^ & lesTravaux d'Her- 
cule en très-grand, pour le Château de Duflel- 
docp. L'Eledeur eut une envie de retenir ce 
Peintre auprès de lui : Il n'épargna ni préfents 
ni honneurs. Il offrit de faire venir fa femme & 
toute fa famillej de payer leur voyage; &pour 
Tattirer par fa libéralité, il envoya une médaille 
d'or à l'epoufe ^^ Spilbcrg : Elle quitta Amfter- 
dam avec regret &c fut rejoindre fon mari à 
DufTeldorp eni<?8i. Leur fille aînée ^^/V/7/z«j 
qu'elle amena , peignoit bien à l'huile ^ mais fu* 
périeurement en pq/ieL Elle plut infiniment ï 
i'Eleâtrice,quiluipropofaunétabli{Ièmenttrès' 
avantageux; ^^^M/ze ne l'accepta point, elleno 
voulut point prendre un engagement qui eût pu 
lui faire quitter cette chère Peinture qui faiioit 
{es délices & fa gloire : Elle ne changea même 
jamais de fentiments qu'en faveur des Artiftes, 
Elle époufa en premières noceseni^S^, Gidllau' 
me Brcckvclt^ qui mourut trois ans après; elle 
refta veuve avec trois fils en 1697 : EUe fe ma- 
ria en fécondes noces à Eslon vander Nécr^ 
Peintre habile &: Diredeur au Cabinet de TE- 
ledeur Palatin. 

. Les derniers Ouvrages de Spïlhcrg furent la 
vie deJéfus-Chrift: L'Eleveur lui avoit ordonné |( 
cette grande compofition ; mais il n eut pas le J 
temps de la finir ^ il ceflàdevivreleioi^oût \ 
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\€^o : ce Peintre fut regretté de fa famille, de , ' 
la Cour & de fes amis- 1^19* 

Les Ouvrages de Spilberg , ont le caradere '^'— ^' 
des produâions d'un beau génie; fon Deflein eft 
aflez correâ , fa couleur eft vraie , la touché de 
fon pinceau eft ferme & décidée i On eftime la 
manière moëlleufe & pâteufe de tous fes Ou- 
vrages. 

HouBraken cite avec éloge unTaWeau de ce 
Maître , il repréfentoit la Mufe de la Mufique^ 
plufieurs belles figures de femme y étoien t agréa-» 
fclement grouppées , peintes avec goût, bien 
defiînées &c de grandeur naturelle. 



VICTOR BOUCQUET, 

JtLEVE DE SON PERE MARC BQUCQUET. 

VICTOR BouCQUET naquit en i <î 1 9 
dans la Ville de Fumes. Il étoit fils &c 
Elevé de Marc Boucquet auffi Peintre j mais 
peu connu. On croit que Vidor avoit voyagé 
avant de fe fixer pour toujours à Furnes : 11 y 
évouùiMarievanderHaegei on nefçaits*ilalail- 
ié des enfants. Il a beaucoup travaillé pour les 
Villes des environs. Il eft mort ïe 11 Févrieç 
1 ^77, âgé de 5 8 ans s fa femme mourut le ix 
mai 1701. Us font tous deux enterrés dans un 
Couvent de Religieufes à Furnes. 

f^ictor Boucquet peignoit THiftoire en .grand. 
& fort biea le Portrait. Sq% compofitions mar- 
oucntun homme de génie: Elles font abondan- 

S i te&^. 
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.-- tes , il difpofoit bien fes grouppes : S^t% fonds 

^^^9* font prefque toujours enrichis d'Architeâiure; 
%— Son Deiflèin n'eft cependant pas correâ j fes fi- 
gures fouvent font courtes & trop pefantes> 
mais dans leurs habillements^les plis drapésd'uoe 
belle manière & avec vérité font preiqu'publier 
cesdéfauts^.L'intelligencedu clair-obfcur fiitune 
partie que notre Peintre entendoit à fond : Elle 
frappe dans les Ouvrages. Il colorioit affezbien ; 
mais fes chairs font un peu tourmentées, & fa 
couleur devient froide \ les couleurs locales de 
fes étoffes ne font pas de même, elles paroiflent 
peintes fifacileiuent qu'onlescroiroit d'une au- 
tre mainrSesprincipauxOuvrages fevoyentdans 
les villes voiImes.On trouve àLoo^dans le chœur 
de la principale Eglife, fept de fes Tableaux, 
repréfentant les douleurs de la Vierge; ils ont 
été peints en 165 8, KÎ59 & i^(>o. Le Tableau 
d'Autel de la Chapelle de S. Roch eft remar- 
quable : Il repréfente ce Saint en prières , pour 
obtenir la guérifon des Pçftiférés. 

La grande Eglife de Nieuport eft ornée de 
deux de f es Tableaux, où Ton voit les Irini- 
taires qui rachètent des Efclaves Chrétiens : Il 
y a dans le même Temple, un Tableau d'Autd 
de fa main ; la mort de S. François dans TEglife 
des R^oUets attire lesConnoifleurs, & ils ne 
doivent pas oublier d'aller voir à rfîôtel-de Vil- 
le, un grand Tableau qui occupe toute la pro- 
fondeur de la falle d'Audiencç. Bcmcquety^ 
peint le Jugement de Cambife ; c'eft un des plus 
oeaux de ce Peintre j il le fit en 1 <> 7 1 . On connoît 
du même une Defccnte de croix au grand Mtâ 
dçsCîipuçin* d'Oft^ndç, 

CHARLES 
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CHARLES VAN SAVOYEN. 

CHARLES VAN Savoyen né à Anvers 
en I &i ^, peignoit en petit, & prenoit pref- 
que tous fe$ lujets d'Ovide. 11 le plaifoit furtout 
à peindre le nu , qu'il a moins bien deffiné que 
colorié : Qn peut lui reprocher quelquetois 
des fujets trop libres. Il finifoit fes Ouvrages , 
& les^Poëtes de fon tennps Toot célébré. Jean 
Vos a fait une defcription en vers d'Adonis , 
peint par Savoyen : ce Tableau appartenoit à 
M* Guillaume Blau, 



^ WILLEM (GUILLAUME) 
VAN AELST^ 

Élevé de son Oncle 
EFERARD FÂJ^ AELST. 

GUILLAUME VAN AeLST étott de 
Delftj & fils de Jean van 4^{/iy Notai- 
re, neveu &c E'eve d'EverardvanAe/Jl qu'il 
furpaflà. Il peignoit les Fleurs & les Fruits avec 
beaucoup d'art : Sa couleur elt bell€^& vraie» 
fes fleurs légères & fes fruits font naturellement 
rendus. 11 voyagea dans fa jeunefle, paiOTa quatre 
ans énFiance &c fept enltalie^. où il fut recherché 
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par des Princes, des Cardinaux & autresperfoo^ 
nés de confidération, qui employèrent lonpio» 
ceau. Le grand Duc de Tofcane fui marqua fq] 
eftime, en lui donnant une chaîne d'or avec uoi 
médaille du même métal Comblé de biens, il 
retourna en 1656 à Delft & depuis à Amfter^ 
dam^ où f esOuvrages furent recherchés &payâ 
fort cher. Il époufa fa fervante de laquelle il eut 
plufieurs enfants > il mourut en 167p. 



FRANÇOIS WULFHAGEN, 

£ LE V E DE REMBRANT. 

FRANÇOIS WuLFRAGEN nédansfe 
Duché de Brëemen, fut Elevé de Rembrant, 
Quoiaoe tout ce qu'il a peint foit dans la ma- 
nière de fon Maître, ks Tableaux font cepen- 
dant aflèz eftimés, & c'eft un âoge.. 




JURIEN 




Bel. 



Fiofiui^ ^culfj . 



JURIEN 

) V E N S, 

ÉLEVÉ DE REMBRANT. 



E PEINTRE acquit de la •— — ' 
réputarionfous ce grand Maître* '^^^* 
Les Tableaux où il repréfente '^SS? 
des nuits , ont de la vérité & 
une grande force. La Maifon de 
Ville d'Amfterdam ct)nferve de 
i un grand Tableau qui a de la beauté : c'eft 
moment où Claudius Civilus donne la nuit 
i foupé aux principaux de la principale No- 

bleflè 
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1 510. ^^^^^ d^ns la Forêt ( nommée Schaker-Bofch) 
^^^ & les dëttrmine par fon éloquence à cette fe- 
^^^ meule conjuration , où il fut arrêté de tomber 
fui: Tarmée Romaine à l'imprévu & de lecouer 
le joug de la tyrannie : CeTableau aflure la ré- 
putation de ion Auteur. Il a bien fait le Por- 
trait. Ovtis peignoit en 1^75 pour le Duc 
ttHolJlcin. On n'a rien appris de lui depuis ce 
temps-U» 
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FERDINAND BOL, 

É Z E F E DE REMBRANt 

LA Ville de Dordrecht le vit naître. On 
ignore Tannée; ma^s on içait qu'il vint avec 
fafàmilleàAmilerdamà râ^edecr.>i^ans. Auf* 
ii-tôt qu*il put s'énoncer, il fe déclara poiirla^ 
Peinture* L*Ecole de Rcmbr.nt tut celle où ilfe . 
forma : Le Maître aimoic fon E^eve, & çedert 
nier porté puiinclination au même genre d étude 
imita la même manière qu il n'a jamais quittée^ 

Su*il fuivit de fi près, que le Maître eft quelque- 
>is confondu avec TEleve: Les Hôtels desPriih 
c^s & des Grands furent crues de fes Ou vragev 
On voit de lui pluileurs beaux Tableaux à tt 
' Maiion du Confeil à Amfterdam & dans let 
jjpnncij^les Jurifdiâions de la même Ville. 

Le roëte VQmkl vante dans fes vers un Tat 
Ueau peint par Boly pour T Amirauté d' Amfe^ 
data* U fit beaucoup de Tableaux d'Hiftoire & 
im grand nombre de Portraits: Lapb^act paT- 

ferent 



i 



Flamands y Allimanàs & Hollandois. iSj 
firent pour être de Rembrant. J'ai vu deuxPor- ~ ' 
traits chez le Baron van Maie à Bruges, qui ' ^^ 

f>eu vent être comparés à ceux dcRembrane pour ^^-^ 
a couleur & la force. 

Ferdinand Bol mourut fort âgé en 1681, fort 
riche & fort eftimé. 



AART (ARNOULT) 

V A M ^ M A A S , 

ÉLErE DE DAFID TENIERS. 

VA N M A A s natif de Gouda , eut pour 
Maître David Teniefs , & prit de lui ce 
grand Art d'imiter la fimple nature. Des aflem- 
Dlées de Paylans , des noces de Villages font les 
ûbjets des Tableaux les plus recherchés de ce 
Peintre. 11 voyagea quelque temps en France & 
in Italie, & il retourna chez lui pour y goûter 
e fruit de fes travaux & de fa réputation très- 
Xiéritée : Mais il mourut prefqu'en arrivant. 

Fan Maas gravqità Teau-fûtte : Il avoi t appris 
retArt fous leGraveur'H.P^ry^'n • Plufieurs de 
es Eftampes & de ks De&ins à la mine de 
^lombj tiennent leur coin dans \es porte-feuilles 
les Curieux. ' ' 
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DIRK (THIERRY) 

MÉERKERCK 

' TiTEERKERCK étoit né à Gouda : ^ 
' ^^* JLVA Maître n*ell pas connu. Il voyagea \ 
^"•— ' toute ritalie & refta quelque temps à Rome. , 
paflant par la France^TIivêque de Nantes 1^ 
ta près de lui : Il y paila plufieurs années à i 
dre pour orner les appartements derEvêçl 
quelques Eglifës. Il aimoit trop fa Patrie] 
refter en France; mais il ne put éviter fa 1 
heureufe deftinée. De retour en Holland 
à peine fut-il chez lui , que , revenant un joi 
d'un enterrement , il tomba près de fa maifo 
dans un canal où il fe noya« 




CORNUU 




CORNILLE 

BÉGA, 

ËLEFE D'ADRIEN OSTADE. 

|]ORNILLE BÉGA naquit 7^ 

: à Harlem: Il eut pour père Pierre 

Bégyn Sculpteur, fils de Cornillc 

Corneljs de la même Ville. Le 

Îeune5tfgy/2fut placé ch&zAdrieti 

.^-- -7-^ Ojiade : S'il n'égala point fon 

4aicre , il hit du moins le meilleur de ks Ele- 
^s^ ^n talent étoit de repréfenter des affèm- 
^lées dePayfaas» des converfittions & d'autres 

fujets 
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lùio. ^")^^* pareils ; Son libertinage le fit chaffer da 
^^^^ la maifon paternelle. Il changea de nom & fe 
"*^ fit appeller Béga au lieu de Bégyn^ il crut obli- 
ger Ion père en changeant de nom &: réellement 
il l'obligea : Le plus iûr étoit de changer de con- 
duite. Il mourut de la pefte à Harlem le 17 
Ao\i€i 66^. On dit que laMaîtreflè étant at- 
taquée de la pefte & abandonnée de tout le mon- 
de, il fut la voir malgré les Médecins & fespa* 
rents ; il fut pris de la même maladie , à laquelle 
peu de jours après il fuccomba. Ses Tabl( 
fe foutiennent à côté de ceux des plus granà. 
Maîtres : Gn en trouve peu en France. V< ' ' 
les plus connus. Chez le Prince de Hejfe^ 
Alchymifte au milieu de fon Laboratoire. 
A la Haye, chez M. Fagel^ deux Tableai 

3ui repréfentent àe$ dedans de Maifons avec 1 
es figures &c dts Uftenfîles du ménage deb \\ 
Campagne. Chez M. Lormier^ Une Muficienne 
& un Muficien, près d eux plufieurs figures, &c; 
une Fête de Pay fins & de Pày fannes. Chez Jl h 
van Hétererij une aflèinblée de Villageois qui t: 
fc réjouiflTent. ChezM. d^Jcafia^ uneTabaeieî 
un aiitrè Tableau à-pêuprèsdu niêmefujetcnez 
M, Fcrfchuring. 

M. Bzjfchop k Rotterdam, poflTéde deuïTi^*b 
bleaux de Béga, Tun & l'autre repréfentent dei ni 
Payfans qui boivent. 
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WILLEM (GUILLAUME) 

^ A N B E M M E L, 

Élevé 
£ COKNILLE ZAFt-LEFEN. 

JAn BemmEL naquit à Utrecht, & T^IoT 
I fut un des meilleurs Elevés de Cor/ii//^ * 

ft-LevenA\ voyagea de bonne heure^ & choi- '^'—^ 
Elome & fes environ^ pour faire ks ëtudes : Ses 
s beaux Tableaux fontdes Vues d'Italie &des • 
^ges^, où il plaeoit avec goût des cafcades 
^es chûtes d'eau. Il a fuivi la méthode de 
L Maître qui étôit de copier tout d'après na- 
e. Les Deflfeins qu'il a faits en Italie-, lui ont 
n fervi à enrichir l'Allemagne de fes Ou- 

fs : n y fut en quittant l!Italie, &ils'^ 
à Nuremberg, ou Ton trouve la plus 
nde partie de iéi cômpôfîtions. 
Bemmçl fçavoit répandre beaucoup de vërité 
îs fes TâbléjHix. Pérfonne n'a mieux obfervé 
lumières & les ombres.d'après nature : Belle 
ide que de très-grands Hommes ont tropfou- 
itrilgligée. Cet Artiftè avoit la réputation 
tfe un bel efprit : Il fut recherché des Grands 
fort regretté à fa mort, dont le temps eft 
loré. Orl né connoît gueres fes Ouvrages 
France. 

PHILIPPES 
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PHILIPPES 
WOUfTERMAm 

Élevé de son Père 
E T D E U^YNANTS. 

ARLEM fî fertile en grai 
PeintresvitnaîtrePÂi/i/p<j'^ 
î wermans en 1 610 : SonperçP' 
j WouwermanSy Peintre fort n 
diocred'Hiftôirej donnalesp 
ll mieres leçons dé Peinture à 1 
:ils; mais Jean Wynants ^ Peintre habile le 
eut chez lui^ & lui fit changer faméthodei 
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\to\t mauvaile. Le jeune Elevé employa bien T^TT 
Ton temps , & profitant des inftruâions de ce ,^^* 
O^ouveau Maître , fe vit en état d'étudier la na- "*~' 
^re fans le fecours de perfonne* 
* Wou!wermans retiré chez lui , fit de mûres ré- 
Sexions , & après avoir comparé long-temps les 
feçons de r Art, il apprit que les véritables font 
telles de la nature : 11 ne deffina plus que d'après 
ÏUe , & il fe fit en peu de temps cette belle ma- 
kiere que nous lui connoiflfbns, & qui eft auffî 
Igréable qu'inimitable. ^t% premiers Ouvrages 
^'eurent pas un grand fuccès. Bamboche faillit 
lors l'admiration desHollandois ; les Tableaux 
lé ce dernier ont effedivement plus de vigueur 
^rplus de fx^ceque ceux du premier. Wowwer^ 
xûnsy outre ce petit défavantage, avbit une ti- 
midité naturelle qui dans plufieurs occafions le 
:iettoit encore au deflbus ae fa véritable valeur. 
l ne put d'abord fe défaire de {t% Ouvrages 
u'en les vendant aux Marchands qui les por- 
iientdansles Pays étrangers. i3tf Witte entr'au- 
res acheta au plus bas prix tout ce iqu'avoit de 
"ableaux cet Artifte , qui eutla fimplicité de fe 
roire trop heureux de les'vendre prefque pour 
len. 

L'humeur difficile de Bamboche^ quirebutoit 
^ Marchands, fit en faveur de W^ouwermans ce 
u'auroit dû faire fon mérite. 

Nous avons rapportédans la vie de Bamboche^ 
u'il s'éioit obftine à vendre un de fes Tableaux à 
c Wute le prix de 100 florins , fans en vouloir 
i^n rabattre : De witte piqué , commanda le 
^^mefujet à Wouwermans y qui réuffît au point 
[ue ce dernier, peu connu jufqu'alors, fut re- 

T cherché. 
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j g^^^ cherché , & fes Ouvrages enfin enlevés auffitôt 

-, * que finis. 

Haubraken avance que jrouwermans avoit plu- ( 
fleurs Mécènes j ôcilmetaflèz mal- à-propos de 
ce nombre de Tf^itte & quelques autrçs Mar- 
chands j qui , félon le même Hiftorien & wcytf- 
mans , gagnèrent plus à vendre fes Ouvrages, que 
lui à les mire. Sont* ce donc-là des Mécènes ? Le 
vrai eft au contraire que la candeur du Peintre, 
fon peu de connoiflance du monde & leur adreffe 
à lui cacher leurs tours & leurs menées, leren^ 
dirent prefque toujours la dupe de leur avidité: 
Il ne fecouale joug que peu d'années avant fa 
mort) & trop tard pour amafler cette granè 
fortune que les mêmes Auteurs lui ont luppo- 
fée , fans qu'il en ait jamais joui. ** . 

Ces Ecrivains HoUandois fe contredifeot fou- 
vent: Us viennent de dire que de wituiù^ 
Marchands de Tableaux pilloient wùuvitrrm 
& fes confrères ; ils afliirent après que fans ces 
Marchands, le plus srand nombre dfes meilleurs 
Peintres feroit refté dans la mifere & dansTob- 
fcurité. 

. Il tpe femble que je concilierois ces contradb 
tions , en difant que quelquefois le mérite le plus 
décidé a befoin de ces proneurs qui le font cofl- 
noître ; mais que fouvent aufli ils vendent bien 
cher aux Artiiles les louanges qu'ils leprs don- 
nent: Rien pour riea, n'eft ce pas-là affezk 
train de la fociété ? 

Il refte aflèz con^nt que peu connu , m^ 
payé , chargé d'une nombreuie famille , r^«' 
wermans étoit ofeligé de travailler fans relacbei 
mais que d'un caraé^eretranquUle & qui ma 
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Flamande , Allemands & Hollandois. i^ i 
bien faire, il n'a jamais négligé aucun de ks ' ' ' 
ableaux.Onacontéencoreàfonfujetdifierents. ^6xo. 
i w, dont j e ne parlerai que parce qu'ils ont rap- — ■ 
:>rt à fes Ouvrages : Wouwcrmans , difent les 
is , fit brûler k% Defleins avant fa mort , parce 
iï\ ne vouloit pas que Ton vit ce qu'il avoit 
illé dans ceux que de Wute acheta après la 
kOrt de Bamboche : D'autres prétendent qu'il 
puloitôteràfonfilsdesétudesquil'auroientemr 
^ché d'en faire lui-même : Il n'aimoit pas aSez 
►n frère , ajoutent les autres , pour lui laiflTer ce 
cours dans fes compofitions. Heubraken j fur la 
n du Peintre Roejlraeten^ qui Tavoit conté à Mi^ 
'-el Carré en Anght^rte , a débité cette hiftoîre : 
out Artifte ou tout CpnnoiiTeur en faîfîra la 
uflètéî perfonne d'abord ne fe dit fur que 
'^ouwcrmans ait brûlé {^% Defleins \ mais quand 
'^ouv^ermans auroit eu les études de Bamboche , 
tand il en auroit même tiré quelqu'avantage^ ^ 
-ce à ces étudçs qu'il devoit le talent d'en pro- 
&r?N'auroit il pas pu s'en pafler? Les Ta- 
îaux qu'il a faits avant qu'il poflTédât ces Def^ 
ns , n ont- ils pas le même e{prit, ou en a-t'il 
ange depuis ? Ne fçait^on pas de plus qu'un 
bile Artifte peut emprunter fans que l'on s'en 
perçoive? Ce qu'il prend d'un autre , il fçait 
ramener à lui, quand il a du génie. 
Ce qu'on ne contefte point , c'eft que W^eu^ 
rmans n'a )am?Lis forti de la Ville d'Harlem , 
qu'il fut toujours obligé de peindre pour fub- 
ter , pendant que bien d'autres , avec moins 
talent, ont joui de leur gloire &: des bienfaits 
pluïieuTs Princes vmais il n'eft pas le feul qui 
t éprouvé cette injuftice. 

T 2 Wowwermans 
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■~"~ jTouwermans a beaucoup travaillé , & il eft 
^^^O' prefqu'incroyable qu'un (ëul homme ait pu fuf- 
'^^^^ fire à la multitude oc au grand fini de fes Ouvra- 
ges : Ses fujets les plus ordinaires ëtoient des 
Chaflës , des Foires de chevaux, des Attaques de 
cavalerie , ôéc. Plufieurs de fes Pay fages font fim- 
plement compofés ; d*autres font enrichis d'Ar- 
chitedure : Là c'eft une façade de château, ià 
une fontaine, c'eft une variété toujours nou- 
velle. Aucun Peintre ne Ta furpafie dans l'Art du 
Deflein en ce genre, fes chevaux, fes figures 
ont une grande correâion : Sa couleur eft excel- 
lente, il avoit la magie d'adoucir fans ôterla 
force : 11 eft gras & pâteux. Des touches fermes, 
quoiqu'avec fineiBe, l'ont rendu prefqu'impof- 
lible à deviner : Il règne dans fes Tableaux beau- 
coup d'harmonie & d'entente du clair-obfcur. 
Ses oppofîtions font larges & la divifioil de fes ||^, 
plans imperceptible ; fes lointains & {es ciels, 
les arbres & les plantes , tout eft une imitatioa 
exafte de la nature. On remarque que fes pre- 
miers Ouvrages , avec le même flou & la même 
vapeur n'avoient pas tant d'intelligence y les op- 
pofitions étoient trop crues : Une maflè claire 
fe trouvoit fubitement oppofée par une autre 
ombrée : H a depuis mieux ménagé les paffages 
de la lumière, & infenfiblementrœil paffe d'un \^ 
ton à un autre , fans s'en appercevoir ; Voilà |i 
en partie en quoi confifte l'excellence du talent 
de notre Hollandois. Il mourut à Harlem le 19 
mai 1 66i , âgé de 48 ians ; on ne lui a connu 
qu'un fils qui fe fit Chartreux : Il a eu plufieurs 
Élevés qui feront nommés dans leur temps, 
parmilelquels fontfes deux frères, Pierre &c Jean, 

Pierre 
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Pierre îf^ouwermans peignoir dans le goût de 
Ion frère 5 mais il ne Ta jamais égalé : Il deflînoic ' * 
bien les chevaux & Ja fleure; fa couleur eft 
oonne & vigoureufe. Quelques-uns de fes Ta- 
bleaux peuvent fe confondre aux yeux des mé- 
<liocres Connoiflèurs , avec ceux ae la première 
manière de Philippes ; mais on les diftingue par 
des fineflès très-bien apperçues des Artides ha- 
biJes. 

Jean wouwermans y le plus jeune des trois , 
^îgnoit auffî le Pay fage ; la couleur & fa touche 
t>nt fort bonnes : il mourut jeune en 1 666 , deux 
ns avant fon aîné. Il nous refte peu de fes Ta- 
leaux 9 mais ils font eftimés : Un petit Tableau 
s lui dans le Cabinet de M. vander Vinne , à 
farlem , fufîît pour donner une idée de fon ta* 
'Ht : Ce Payfage eft agréable , tout y eft varié 
^ chaud de couleur. 

Il.es Tableaux de Philippes wouwermans , les 
lus connus., font à peu près ceux qui fuivent. 

En France, on trouve chez le Roy cinq Ta- 
leaux de ce Maître , un Retour de chaflè ; des 
•avaliers à la porte d'une Hôtellerie \ une Écu- 
le , avec quelaues chevaux j une Chaflè au vol ; 
*>c une Halte ae chafte. 

Dans la coUeâion de M. le Duc (^Orléans , 
J|uatre Tableaux , une Chaflè au vol > une Dame 
à cheval j Toifeau fur le poing ; un Départ pour 
la chaflè ; une Dame à la chaflè avec des Chaf- 
feurs. 

A Paris , dans le Cabinet de M. le Marquis 
U Voyer^ fept Tableaux confidérables , un Pay- 
fage , avec un carroflè à fîx chevaux ; une Challë 
lu vol j la Fontaine du Triton ; une autre Fon- 

T 3 tainej 
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taine 5 une Halte de Cbafle ; un Manège; un 
]^ Camp. 

"- — Chez M. le Comte de Vence^ trois Tableaux, 
les Embarras du voyage ; les Voyageurs qui 
fe repofent 5 l'Apparition de TAnge aux Bergers. 

Cnez feu M. le Marquis de Luffay , un beau 
Payfage avec figures & chevaux. Chez M. fe 
Maréchal d'IJfenghien , un abreuvoir de cbaf- 
feurs ; des Marcnands de foin ; &c un manège. 

Dans le cabinet de M. Blondel de Ga^ny, cinq 
Tableaux j la Charrette embourbée ; fe Départ 
de la chafle : la Courfe de la bague ; la petite 
chaflè ; & les Voyageurs. 

Chez M. de la Bouexiere j dans fa belle Col- 
ledion j deux Tableaux , une Ecurie & Tautre 
la Boutioue d'un maréchal. 

Chez M. Aved, Peintre du Roy ^ fix Ta- 
bleaux , une Chaflè à Toifeau ; deux autres pe- 
tits Payfages avec des animaux ; un Rivage de 
la mer où Ton embarque des marchandifes; 
une Armée en marche , & une autre Chaffe à 
Toifeau. 

Chez M. Pafquiery député du Commerce de 
la Ville de Rouen, deux Tableaux du même 
Peintre, le Départ pour la Chaflè, & le Re- 
tour ou Halte près a une fontaine. 

Chez M. i Argenville ^ un Hiver, & un Ta- 
bleau connu fous le nom du Colombier. 

Chez M. Gaignaty un Marché aux chevaux, 
Tableau capital ; le Départ de la chafle \ le R^ 
tour de la chaflè. 

Chez M. de Vaux y une grande Chaflè au 
fanglier. 
A Rouen , chez M. Pigou j Confeiller au Par- 
lement 
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lement de Normandie, deux Tableaux > une ^Cxo. 
Bataille , &: une Forge de maréchal. ' 

Dans le Cabinet de l'Eleâeur Palatin , quatre " 
Tableaux , la Promenade de quelques Dames & 
Cavaliers auprès d'une fontaine \ une Chaflè 
avec une Danfe de Dames & de Seigneurs > un 
Fayfage avec figures > un Manège avec beaii- 
coup de figures &: ptuiieurs beaux chevaux. 

Chez le Prince CAflr/^^, àBruxelles, un grand 
Tableau avec beaucoup de figures. 

A Gand , chez M. du Bois , un beau Pàyfage 
avec des figures. 

Dans la même Ville^ chez M. Baut^ Chanoine^ 
l'Ange qui annonce la naiflance de Jéfus-Chrift 
auxëergers : C'eft une répétition du même que 
poflede M. le Comte dt Vencc^ à Paris. Et un 
autre Payfage & figures chez M. Baut^ Négo- 
ciant dans la même Ville & frère vdu Chanoine. 

Che2 le Prince de Hejfe , fix Tableaux , une 
fglife pillée par les gens de guerre \ une Chafle 
au vol ; un Payfage avec une petite mafure; un 
autre dans lequel eft un cheval qui pifle 5 un 
Payfage où eft une charrette chargée de foin i 
un autre Payfage où eft une charrette vuide. 

Chez le Comte de rraffenaéry à la Haye , un 
Marché aux chevaux ; fon pendant eft un jeune 
garçon oui prefente un cheval à des perfonnes 
diftingiîées; Chez M. van Sitngelandt, Keceveur 
Géiîéral de la Hollande ^ deux beaux Tableaux; 
futi repréfente un Manège, près duquel eft arrê - 
té un équipage attelé de hx chevaux^ l'autre eft 
une Viie de la mer , avec beaucoup de figures & 
dès chfevaux le long du rivage. Chez M. van Slifi" 
gelandt^ Confeiller àla Cour d'Hollande, un Pay- 

T 4 fage 
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fage avec figures & animaax. Chez M. fagd^ 

^^^^[ trois Pay fages avec figures & animaux. Chez M. 

^~-" Lormier , vingt-deux Tableaux , un Port de mer 
d'Italie; un Campement d'armée; un Départ de 
chaflè au vol» une Collation de Chafleurs; un 
Retour de chaflè ; une Rivière chargée de ba* 
teaux y une Rencontre de Soldats ; un petit Pay- 
fage avec fisures & chevaux; la Boutique da 
maréchal , &s chevaux avec leurs felles, dans le 
fond du Tableau un Camp & des Troupes; un 
Manège ; autre Manège & fur le devant une 
femme qui fait de la galette ; une promenade à 
cheval & à pied ; une Chaflè au cerf; un Camp, 
ou Ton ferre des chevaux ; la mort de Firame 
& de Thisbé ; T Ange qui annonce aux Bergersk 
naiflance de Jéfus-Chrift ; des Bourgades en feu 
& des Soldats qui pillent; une Aflèmbléede 
Pay fans qui fe préfentent pour tirer à la milice) s 
une Foire aux chevaux ; une Bataille fur le haut 
d'une montagne. Chez M. van Héuren j un Ma- 
nège oii TEcuyer donne leçon à quelques Sei- 
gneurs; un Village pillé , dans le fond du Ta- 
bleau on voit brûler des maifons, &c. une Ba- 
taille, un Moulin en feu , & un Abreuvoir avec 
beaucoup de chevaux. Chez M. Half- Tf^ajfemtr^ 
une Chatte au vol , un Payfage avec des figures 
& des chevaux , un Départ pour la Chaflè. Chez 
M. Verfchuring ^ un grand Port de mer où Ton 
décharge & embarque des marchandifes,beau 
Tableau & nombreux pour la compofition jla 
Chaflè au vol , & une vue le long de la mer^ 
avec figures & chevaux. Chez M. van Brémaiy 
un Payfage avec des figures & des animaux^ 
& un autre repréfentant THiver. 

Chez 
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ChezM; vandcrLindcn van Slingclandt , à Dort, 
un Chaflèur à cheval , accompagné d'un chien 
de chaflè , le fond eft un beau Payf âge. 

A. Amfterdam, chez M, Braamkamp ^ une 
Bourgade incendiée & pillée par des Soldats > 
une Rencontre vived'Omciersj un Cavalier avec 
Ton armure > un autre de même grandeur , une 
Bohémienne qui dit la bonne aventure s un Cha- 
riot de pofte avec figure$> une Voiture chargée 
de foin^ un Homme &: une Femme affis dans 
une grotte y un Payfage orné de figures & d ani- 
maux , & un Rivage de la mer > un Chariot &c 
plufieurs Figures qui font à prendre des rafraî- 
chiflements. Chez M. Lubbcimgy un retour de la 
Chaflè & un Cavalier armé. 

A Roterdam, chez M. Lécrsy la Courfe de 
chevaux; des Cavaliers à cheval; une Ecole de 
cavalerie ; une Aflèmblée de Payfans , plufieurs 
chevaux & d'autres animaux. CnezM. Biffckop, 
des chevaux que Ton mené à Tabreuvoir ; un 
Canipementdfe Troupes, & un retour de la 
chafle au vol. 

Et chez M. Çauwerven , à Middelbourg , trois 
petits Tableaux très- jolis & très-piquants de ce 
grand Peintre. 
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HERMAN SWANEVELT;j 

ÉLEFE DE CLAUDE LE LORRJIN. 

ON ne fçait éh qnQlleVillelIetman Swancvé, 
prit naiflance vers Tan 1 ^2 o j on ne fçaitpa 
plus quelle étoit fa famille : Les Hollandoisqai 
ont écrit la Vie des Peintres de leur Pays j n ont Ç 
point parlé de cet Artifte , Camille de Bie , Ecri- 
vain Flamand, fait en général Télogedece 
Peintre ; mais il ne nous en apprend rien dep 
ticulier. On croit qu'il eut pour Maître G&d 
Douw; ce qui eft certain , c'eft qu'il alla fort 
jeune à Rome : Il y trouva beaucoup de jeunes 
gens de fon pays qui étudioient comme lui la 
Peinture. Au lieu de les rechercher , pourperdic fej 
fon temps avec eux , il les évitoit , & '^^^^^' 
rent le voir que le crayon à la main & dtw^ 
des vues ou des ruines autour de Rome : CetR 
vie farouche & retirée lui fit donner le noffl 
d'Hermite, & fes talents, celui tïHerman iltt 
lie : II faut quelquefois fuir le inonde pour ta 
être plus utile. 

Swanevelt étoit frappé de la beauté & des foc- 
ces des Ouvrages de Claude le Lorrain : Il le choi- 
fit pour fon modèle & il devint fon Elevé. L« 
études & les réflexions qu'il avoir faites & qu'il 
faifoit continuellement d'après nature , aidé & 
fou vent accompagné de fon Maître , mirentl'E* 
levé en réputation : Il épia dans les Ouvragesde 
Claude te Lorrain cette fraîcheur & cette touche 

précieufc 
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récieufe qui eft dans la nature &: dans les Ta- 
bleaux de ce grand Peintre. 

Herman fut recherché & vendit cher fes Ou- 
rrages , on les porta chez l'étranger : On croit 
[ue cette réputation infpira quelque jalpufie au 
Maître; mais ce ne pouvoir être une jalonfie 
>afle , puifqu'ils né ceflèrent point de fe voin 
^oilà tout ce qu'on a pu apprendre de cet Ar- 
\&t : Il eft mort à'Rome , ians favoir en quelle 
nnée. ^ ' 

Quant à fa manière , ifeft imitateur de celle 
2 fbn Maître. Il ne l'a pas égalé dans le Payfage ; 
tais il peignoir mieux que lui les figures & les 
lîmaux. Il a gravé à l'eau-forte avec diftinc- 
>n. On recherche las épreuves de5 planches de 

main : Ses Ouvrages lontafTez rares, excepté 
t Italie. 

Oii voit chez M. te Duc (t Orléans y deux Ta- 
•^aux de Swanevelt , l'un eft la vue du Campa 
'^ccinoy & l'autre un payfage , dans lequel il 
peint des Bergers &c des Êergeres qui font paî- 
e leiirs troupeaux. 



JEAN-BAPTISTE 

VAN DEYNUM, 

^^ E Peintre habile en Mignature & à Gouaf- 
b^fe , naquit à Anvers en 1 616 , né de parents 
ches ; il eut tout le temps d'étudier & deper- 
fékionner fon talent avant que de paroître dans 
Public. On fut furpris devoir fes belles com- 

pofîtions 



idio. 



i^xo. 



300 La, Vu dts Pmures 

pofidons peintes à gonafe , avec une intelli- 
gence forprenante : Il fkifbit bien le Portrait 
dans le même genre. Tout ce qui étoit de ce 
Peintre (îit enlevé pour les Cours d'Efpagne & 
d'Allemagne : La Flandre a confèrvé peu defes 
Ouvrages. 

U quitta la charge de Capitaine des Bour- 
geois a Anvers pour travailler [rftis tranquill^ 
ment. On ne icait rien de fa moit. 



ADRIEN VERDOEL; 

ELEVE DE REMBRANT 
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V£ R D o £ L naquit au delà de la Meaze: 
Il eut pour Maître Rembrant:Onifïhd¥^ 
auffi qu'il avoit été Elevé de Bramer tode k m 
Watt. Il a fuivilamanierede Rembrant : Ilétoit fnc 
plus noble & plus fpirituel dans (es compofitioiis 
que fon Maître , & peut-être Deffinateur pIdj 
corred. Il avoit de grandes idées , compéfoii 
bien & colorioitavec force. Verdoel étoitfd^ 
& Membre de Rhetoricâ ; (a) de la Ville de Vlif- 
finghe : Cette Société lui adjugea le prixpro- 
polé dans Tannée 1675. Il avoit fait une pièce 
en vers : On n'en dit pas le fùjet. Après avoirtra- 
vaille long- temps avec fuccès , il quitta dam fe 
vieilleflfe la Peinture pour faire le commerce* 
Tableaux. 
M. Verfchuring^ laHaye, poffede unTablm 

de 

U) Société littéraire. 
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démon hors du Temple. -— ^ 

BARTHOLOMÉ 
B R Ê E N B E R G. 

IJRÉENBERQj connu en France fous le 
!)nom de Bartholomé ^ naquit à Utrecht vers 
an 1 6^o. On ne fçait qui fut fon Maître , ai en 
ael temps il fut en Italie où il a formé fâ belle 
laniere , &: où il a prefque toujours étudié les 
iines & les beaux Paylages des environs de 
lome. Les Ouvrages des grands Peintres d'Hif- 
)irej &ceux des meilleurs Payfagiftes ont été 
îs guides & fes modèles. Il a joui de fon vivant 
'une grande réputation. On ne nous apprend 
ende plus de fa vie, on fçait qu il eft mort jeune 
a I G60 , fans fçavoir le lieu de fa fépulture. 
Les Ouvrages de cet Artifte font plus connus 
n France qu'en Flandres & qu'en Hollande, où 
Is font fort rares : C'eft un Peintre précieux dans 
î$ petits Ouvrages j il n a confervé de fon Pays 
uelafineflè de la touche :Ses fujets &fes figures 
)ht nobles > fon Payfage eft traité comme fes 
gures , avec beaucoup d'art & de vérité. Les 
ayfages qu'il a peints , étoient prefque toujours 
nbellis de débris d'Architedure \ fes figures 
spréfentoientaflezfouventdesfujetsd'Hiftoire. 
)n en voit dans ce genre de compofés , comme 
eux des plus grands Maîtres. Il étoit cependant 
orné aux petits Tableaux. Quand il vouloit 

peindre 
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peindre en grand, il étoit moins correâ, fa 
touche n'étoit ni (i précieufe , ni auffi fpirituelle: 
On remarque même un vuide dans fes compo- 
(itions. Il voulue d'abord imiter le Bamboche , 
& il tomba dans le noir ; mais il a peint dans 
la fuite des Tableaux clairs &c vigoureux : Ces 
derniers ont beaucoup d'effet , & font les plus 
eftimés. Il grava à l'eau-forte le Payfage avec 
la même intelligence qui fe trouve dans fes 
Deflèins , & on en recherche les belles épreuves^ 

3ui ne font pas communes. Voici quelques-uos 
e fes Tableaux les plus connus. , 

Dans le Cabinet du Roy , un Payfage, dans 
lequel font reprélèntés Mercure & Argus > un 
Homme qui joue du Hautbois aflîs cUns oûe 
grotte. 

Au Palais Royal , un Payfage avec de TAr^ 
chitedure j un Cavalier fur un cheval pie , &uii 
Homme qui garde des chèvres > un Payfage ; un 
Berger avec un troupeau de moutons oc de chè- 
vres ; un Payfage dans lequel eft une tour fuf 
une élévation , des %ures & des animaux; un 
Payfage où paroît une montagne couverted'ar* 
bres , lùr le devant plufieurs ngures > un S. Jean 
qui prêche dans le défert. 

A Paris , chez M. le Comte de Vence, un srani 
Tableau , Payfage & Architeâure avec beau- 
coup de figures : Le fùjet repréfente notre Sejr )f 
gneur &leCentenier : C'eft une grande comp^ 
lition , & d'une belle exécution. 

Chez M* Blondel de Gagny^ fept petits Ta- 
bleaux précieux & piquants , Payfages à flû 
d'Architedure & de figures. 

Chez M. de la Bouexierey un Tableau capital 

pour 
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nombre de figures ; on y voit Jofeph qui fait ^ ^^^ 
Uribuerdubled en Egypte î un autre Payfage, ^^.^ 
: une femme tire de reau à un puits. '"^^ 

Chez M. de Gaignat^ quatre payfages ^ dont 
2UX petits très- fins. 

Un petit payfage chez M. le Maréchal ilf- 
mghien. 

Et chez M. le Noir^ un petit Payfage avec 
gures & animaux. 

A la Haye, chez M. d'AcoJla^ une Archi- 
sâure ruinée dans un beau Payfage , & plu- 
€urs figures. Chez M. Ferfchuring , une autre 
Luine avec des figures. Chez M. van Brémen , 
es ruines de Rome avec figures. 

A Dort j chez M. vander Linden van S linge-' 
widt , un Tableau capital , il repréfente Dio- 
ene qui dit à Alexandre de ne lui pas ôter le 
^ul bien qu'il ne peut lui donner , qui eft la 
3tmiere du foleil. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp , Diane 
u bain^ & un S. Jean prêchant dans le défert. 



PIERRE DE WITTE. 

PIERRE DÉ WiTTE naquit à Anvers 
environ Tan i ^lo. On ne fçait lî ce Peintre a 
Oyaeé : On ne connoît que lès Ouvrages qui 
^ntoes Payfages agréablement compofes, bien 
oloriés & touchés avec goût. On affure qu'ils 
Soient payés cher de fon vivant. On les paye 
ncore plus cher après fa mort. 

JEAN 
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JEAN ET ANDRÉ BOTH,i 

ÉLEVÉS D'ABRAHAM BLOEMÂERt 

CEs deux frères naquirent à Utrecht;Ibl| 
commencèrent le Deflein fous leur pereJ4 
qui peignoit fur verre; mais ils furent confiai 
Abraham Bloemacrt , qui les mit en ëtat de voya- 
ger fur le produit de leurs Ouvrages, 

Ils partirent enfeniible, quoique jeunes, étroi- 
tement lies , & ils ne fe quittèrent qu'à la mort. 
Ils traverferent la France & s'arrêtèrent à Ro- 
me. Jean Both prit 'Claude le Lorrain pour mo- 
dèle : Il étudia fa manier^, recherchée pourli 
fraîcheur & Tintelligence^ & André s'attacha j^i 
à la manière de Bamboche. 'i\\ 

On vit dans Rome ces deux frères peindic ^^ 
enfemble avec dtftiridion. Jean peignit le Pàjfc 

fe , & Andréles figures & les animaux : IIk®* 
le que leur union fe foit répandue dans leufl 
Ouvrages. On ne foupçorine jamais que leurs ^ 
Tableaux foient faits par deux mains différentes. 
Les figures ne détruifent point le Payfage, &k 
Payfa^ifte a fouvent facrifié quelques pv^ie^ 
pour taire valoir les figures. La figure dans les 
Tableaux de Both avoir plus de mérite que dans 
les Ouvrages de Claude le Lorrain; & ceux de ce 
grand Maître n'empêchèrent pas que Ton ne 
chêlfchât à en avoir de ces deux frères. 

Leur amitié confiante ne pouvoit être inter- 
rompue par un accident plus funefte que ce- 
lai- 
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lui-ci à Venilè. Comme il venoient de fouper ■ 

avec quelques-uns de leurs amis , André xoinhz ^^^^' 

dans un canal , où il fe noya en 1 6 y o. Jean Both ^ 

ne put refter dans un pays , où il avoit perdu 
UQ frère qui lui ^toit extrêmement cher : Il quit- 
ta ritalie & retourna à Utrecht , toujours frap- 
pé de la mort de Ton frère auquel il ne furvécut 
que fort peu de temps. 

Leurs Ouvragés font plus répandus en Italie que 
dans leur pays : Ils étoient recherchés de leur 
temps , & n'ont rien perdu depuis de cette efti- 
iiie due aux belles chofes. Leur Payfage eft frais 
& piquant , d'une belle entente ; les pafTages de 
lumières au travers des forêts font étincelants & 
frappés avec jugement ; tout ce qu'ils ont peint 
eft d un beau fini : On reconnoît ailémentla gran- 
de facilité qu'ils avoient à opérer. 

Les figures dî André ont la finefle, le Deflèin 
8c la couleur de ceux de Bamboche qu'il a bien 
imités. On reproche à /^^/z Both d'avoir tanné fa 
Couleur , en touchant le feuille de fes arbres avec 
Un Jaunâtre un peu faflEîran : Ce défaut n'eft 
Joint général : Il s'est corrigé , & plufieurs Ta- 
t)leaux en font exempts & luiont acquis le nom 
de Both d'Italie. 

Comme la plupart de leurs Ouvrages font en 
ce pays , il s'en trouve peu en France. Il y en 
a trois dans le Cabinet de l'Eledeur Palatin ; un 
^rgus endormi par les fons de la flûte de Mer- 
cure 5 un autre Fayfage avec des figures , où 
l'on voit encore Argus , Junon & Mercure , & 
lin troifiéme Payfage par le même. Mais le plus 
beau & le plus capital , connu fous le nom du 
teftament de Both ^ fe voyoit chez M. de Jode 
Tome IL V i 
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^ à la Haye : Il avoit (ix pieds de haut & large à 

\ -' proportion : Il repréfente un beau Payfage, les 

"■"■^ figures font un Mercure qui trompe Argus , il rfy 

a rien à délirer dans ce morceau : La couleur, 

l'intelligence , la correâion &c la fineflè dansles 

figures le rendent fupérieur à tout ce. que cç M^- 

tre a fait. C eft le fentiment de tous les Artifies 

qui ont parlé de ce Tableau. 

On connoît encore quelques Tableaux AtJm 
& d'André Both , dans les Cabinets d*Hollande. 
A la Haye , chez M. le Comte de W^ajjfenaar^m 
Payfage avec des troupeaux d'animaux. Chez 
M. Fagely une grotte &c une vue d'Italie avec 
quelques Payfans. Chez M. d'JcoJia , un Payfa- 
ge avec des heures vzr Poelemburgi des Oifeaux 
morts et d'autre gioier. Chez M. van Brémen^ 
deux Paylàns qui chantent , par André Both, 

A Dort , chez M. vander Linden van Stwr 
gelandt^ trois Payfages avec des figures & ani- 
jnaux , par André Both. 

A Amfterdam 3 chez M. Braamkamp , deux 
Payfages avec figures. 

A Roterdam , chez M. Léers , plufieurs En- 
fants qui fui vent un Joueur de Mufette , par if»- 
dré Both. Et chez M. Bijjckop , de Paylans qui 
jouent aux cartes , par le même. 



N. L U Y K S. 

VAn Hoogstraeten nous ià 
connoître ce Peintre dans une de fes let- 
tres datée de Vienne le 9 Août 16^1. Voici fes 

tames 
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)ttnes. On nous annonce unSzndr^irt le plus célè* 
re des Peintres d^ Allemagne : Son arrivée fait du 
mt. Il vient che:^^ f Empereur pour y acquérir de 
\ gloire; fans 4Qutequ il cherckcr^àfurpajfer lèpre* 
ûer Peintre de SaMajefié: Ce premier Peintre eft 
ijyc^^.Npus fçavonsqu'il^toit Peintre d'Hiftoi- 
^ & de Poitrait y mais nous ne pouvons aflurer 
u'il futplus habile que Sandrart : Nous n'avons 
en vu-'diÊ lui. Fan Hoogftraeten n*€ri parle plus 
ans WLQm 4^ iè& Ecrits^ 
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JEAN-BAPTISTE 

W É E N IN X 

É L E V E 
D'ABRAHAM BLOEMAEU 

ÉENINX né à Amfterdann 
1 6 2 1 , étoit fils dsjean Wt^ 
bon Architeâe , connu fom' 
nom de Jean , avec le talent' 
perdit de bonne heurefonjpe* 
____^________^ fans avoir pu profiter de les* 

çonj>:oapaflioapourlaleâuredeceraiiDafainc> 

9i ki tuteurs ^ le pUcer chez un Libraire f 
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faire apprendre le commeirce de livres; mais 7^17* 
iemnx abandonna la leâure & les livres pour ^^^ 
fibnner & deffiner des figures & des animaux i ^""^ 
remontrances du Libraire ne purent le fai- 
changer : On le renvoya chez lui , & on le pla- 
chez un Marchand Drapier, où il ne réuffit 
s mieux que chez le Libraire : Il deflînoit tou- 
irs , & h l'on exigeoit autre chofe de lui » il 
faifoit de mauvaife grâce & avec dëgoût.£n- 
fa mère qui Taimoit beaucoup > déféra au pen- ^ 
ant de fon fils , & le mit chez Jean Micker^ 
intre médiocre , où il ne refta que )ufqu'à ce 
l'il eût l'occafion d'entrer chez Abraham Bloe- 
tert : Il s'y appliqua à 1 étude de fon Art II ne 
rdit pas un mftant k deffîner d'après nature ^ 
s Ruines , des vieux Châteaux , des Mafures , 
s Granges > tout ce qui lui parut piâorefque 
t rendu avec intelligence fur le papier. Ses 
fais plurent à fon Maître & aux Connoifleurs 
li prédirent , fi c'eft-là deviner , qu il feroit ua 
ur un grand homme. En quittant cette £co- 
y il pafla encore deux ans dans celle de iW- 
las Moyaert. La manière de ce dernier lui plut 
aucoup ; il la fçut imiter de fi près , que roa 
put diftinguerTEleve d'avec le Maître. Il le 
ùtta bientôt pour travailler feul : Ce ne fut 
»int la témérité d'un jeune homme, il fit plu^ 
urs Tableaux oui furent bien payés. 
Wéeninx pour lors âgé de 1 8 anfe y penfa à ua 
ibliflement , l'amour y eut beaucoup de part, 
demanda en mariage la fille de Gilles Hondekoc 
' , Pay fagifte , ( crand pjere du Peintre du même 
^m , qui a exceflé à peindre des oifeaux ) , elle 
i fut accordée > maiscette paffîon fatisfaite eut 

Yj bientôt 
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--_ _ ir. bientôt à combattre celle qu'il avoit totijotifl 
^^M? d'aller à Rome. Enfin au bout de quatre ans , & 
^^^^ la réfiftance étoit honnête , il céda à l'envie qu'il 
avoit dé pafler les Alpes. Sans prendre congé , il 
quitta fa remme & fon fils âgé de quatorze mois, 
Sa femme fit chercher inutilement fon mari) 
elle fe fou vint de l'avoir entendu parler fouvent 
du voyage de Rome. Elle en fit part à fes parentt; 
on fut après lui par des routes diflfërentes , &oft 
le trouva à Roterdam. 11 retourna auprès de 
fa femme. On fit quelques tentatives pour tâ- 
cher de le détourner cfe fon deflèin , maisfam 
fruit. On convint enfin de part & d'autre qac ^^ 
le voyage d'Italie aurait lieu , moyennant pro- j^ 
mefle de quitter Rqme & de fe rendre cha ^ 
lui après quatre mois d'abfence. Wéeainx$ttsr^^^ 
bargua & arriva dans cette Capitale fi déCféc 
11 vit à la hâte toutes les merveilles des anciei]s|^>1 
& des modernes : II fut infçrit fur la lifte Xadé- 
inique , & furnommé le Hochet , parce qu'il par- 
loît avec un fon de voix aigre. 11 travaillaavec 
le plus grand fuccès. Les principaux de Ron» 
rechercnerent fes Ouvrajges. Le Cardinal Pdf^f'^r^ 
fhile l'attira chez lui , il fe l'attacha , le nom- 
ma fon Peintre, lui fit une penfion outre le prit^ 
qu'il lui paya de fes Tableaux. Il lui procuri 
la conduite de plufieurs Ouvrages pour !£ Papç. ., 
Quatre années s'écoulèrent ainfi , lans qu'il pûtr 
obtenir fon congé. Les lettres de fa fep^meeo-'^ 
fin le touchèrent : Un defir auflî fort que cdai 

2u*il avoit eu de revenir le prefla de retourner, 
.e Cardinal vouloit gu'il engageât fa femme i 
paflèr en Italie avec Ion fils', lui promettaotd^ 
fe charger de procurer à ce fils un état hononi- 
- ble 
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^le dans TEglife. Tf^écninx écrivit, preSa fa fem- 
xie de partir : Enfin elle y confèntit. Elle don- 
[la avis de fon départ & de la route qu'elle comp- 
toit prendre. Cette nouvelle fut reçue avec joie, 
il en fit part à fon protedeur , qui écrivit de la 
part du râpe à tous les Nonces qui étoient fur la 
route de recevoir & traiter Madame wétninx 
avec diftinâion , de la faire conduire jufqu a 
Home fans qu'il lui en coûtât rien. 

wécninx attendoit à cfaaaue inftant fa femme 
kRome ; mais les parents de la femme qui étoient 
E^roteftants , la déterminèrent à ne point faire ce 
Voyage, en lui repréfentant fon mari infidèle^ 
peut-^re, &: leur fils , fous prétexte de conver- 
Gon enfermé pour j amais dans quelque Collège , 
& elle dans quelque Couvent. 

Ces idées Teffrayerent & elle écrivit à fon ma- 
tî , qu'elle ne pou voit fe réfoudre à quitter fa Pa- 
tnt & fa famille , qu'elle le conjuroit de rêve- 
r:iir, & que s'il n avoit aucune amitié pour elle , 
il devoir tout à fon enfant. Cette dernière lettre 
i^leine de tendrefie, détermina véemnx à partir 
le Rome. Il laifla dans fa chambre une lettre 
)our le Cardinal : Il lui faifoit fes excufes , & lui 
^romettoit de retourner au bout de trois mois. 
[1 arriva à Amfterdam. 

Les amateurs de cette grande Ville , ayant v a 
les Tableaux de jrécninx , s'empreiferent pour 
^ obtenir. Les trois mois paflèrent &c autant 
Tannées, & ne finirent pas fes occupations re«r 
laiflantes. Notre Peintre reçut des lettres pref- 
àntes de Rome; mais fa femme , fes amis &c 
bnbeau-frere qui demeuroit a Utrecht , l'enga- 
gèrent à refter & à aller demeurer à Utrecht. 

V 4 La 
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*T La fituation agréable & fàine de cette Ville l'y 
^^^ détermina : Il fot également employé. Les Sd- 
^^^^^ gneurs le vifiterent , & Tagrément de fon efprit 
le fit autant rechercher que fon talent. Il vécut 
ainfi long-temps dans l'intention de revoir Ro- 
me ; mais à la fin il abandonna ce projet. S'é- 
tant apperçu que les vifîtes des grands ne font 
tout au plus propres qu'à détourner les, Ar- 
tiftes de leur étude , il fe retira au Château (2; 
Huys-Termeyen , près du Bourg rf^IToor ,à(leux 
lieues d'Utrecht , où il regretta le temps quil 
avoit perdu avec eux , & fe livra entièrement 
à l'étude de fon Art. Il jouit peu de cette 
tranquillité , il mourut trois ans après en i^^o, 
fort jeune : il n'avoit que jp ans. 

On ne peut prefque donner une idée jufte de 
la manière de ce Peintre ; il eft regardé comme 
le feul qui ait également entendu tous les gen* 
res , THiftoire , lePayfage, le Portrait, les 
Animaux , les Rivières chargées de bateaux, 
les marines & à^ fonds meublés de Eoui^ 
&: de Villages , &c. On fat un jour étonné de 
le voir peindre un Tableau de défi avec le cé- 
lèbre v^z/z, ^^^ , qui repréfentoit comme lui, 
des Animaux morts, & avec Emanucldt rto, 
habile à peindre TArchiteâure & fçavant en 
Perfpeâi ve : On ne décida rien en faveur de ces 
trois Artiftes ; mais on donna l'avantage à wi^ 
ninx y parce qu'il réuniflbit les talents des deux 
autres. 11 eft étonnant à quel point ce Peintre 
entendoit la théorie & la pratique de fon Art) I ô 
auflî entreprenoit-il tout , & l'exécution avoû 
toujours un grand fuccès. On a vu de lui un 
Portrait peint avec les doigts qui avoit beau- 
. , coup 
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>up de force , de fraîcheur & de rellèmblan- 
i« wéeninx exçéloït dans chaque genre com- 
e ceux qui ne s'ëtoient diftingués que dans un 
uL Plubeurs de fes Tableaux en petit font 
bs-finis : Oniesprendquelquefbispourêtrede 
''ieris ou de Gérard Douw. Dans le Cabinet de 
!!. David Amori en Hollande , fe voyoit en ce 
înre TEnfant Prodigue livré aux plaifirs , 6i 
1 autre non moins précieux à Âmfterdam, dans 

beau Cabinet des héritiers de M. wiltfchat: 
a peint aflez fpuvent en petit ; mais ces Ta- 
eaux font difjperfés chez les Etrangers ; c*eft ce 
3 i fait qu'ils font fi rares dans fa Patrie. Il pré- 
roit par goût de peindre en grand ; & fes 
'ands tableaux font plus communs. Quand 
:i louoit {t% talents, il répondoit qiiilscnfaU 
it hitn qiiil tût rendu fur la toile tout ce quil 
^cît dans tefprit. Les Tableaux de Tréeninx 
ennent un rang honorable dans les plus beaux 
^binets. 

On voit de lui à Paris , chez M- de la Boue^ 
^r^ , un grand Tableau avec des animaux : Il 
1: des meilleurs de wéehinx & de fon boa 
inps. 

Chez M. Blondelde Gagny^ un beauPayfage, 
^ns lequel il' y a un Berger qui fait remarquer 

une Bergère des animaux qui font lamour , 
^ un retour de chafle. * 

Chez M* de Julienne 3 un Tableau où font 
i"0uppés , avec une grande intelligence des ani- 
:^aux tués ^ un Lièvre , un Paon , &c. le fond 
G un Payfage avec de TArchitedure. 

Chez FEIedeur Palatin j une jeune Fille en- 
ormie, auprès d'elle eft un chien j deux autres 

Tableaux 
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^^" Tableaux qui repréfentem d^ Oiieaux morts }j 
V^^J deux autres encore d'Oifeaux & de Gihi^ ' 
-♦-^ quelques ehiens de cha^ 5 dans un autre , 
Çhafieur & Ton chien qui gardeibn gitner > 
un autre, une Femme endormie furies' 
de la Mer , &: un chien auprès d'elle qui f< 
k veiller. 

A la Haye, chest JM. Lowûer \, une 
des environs de Rome , des débris d' Archi 
re & des figures ; dans un autre , des Perfc 

?ui marchandent du gibier \ dans un autre 
ort de mer d'Italie, des Figures & jdes Anii 
qui font de Bcrghem, & un Payfage avec 
& dss figures oe Berghem. 

A Dort , chez M. vanden Linden van Si 
landt , un Port dltaUe & une belle Architi 
re de ruines , Tableau capital de ce Peintre. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp , uo 
Lièvre & un Coq & d'autre Gibier &c une Oie 
qu'un chien tient par le col. Chez M. Leùiàty 
plufieurs Oifeaux morts. Chez M. Lubielingi 
un Lièvre mort entouré de gibier & des attributs 
de la Chafle ; des Oifeaux morts de toute efpece , 
& un autre de même grandeur où font aui&des 
Oifeaux morts. 

A Roterdam , chez M. Leers , un grand Ta- 
bleau reprëlèntaqt un marché d'Italie , où Tofl 
vend toutes fortes de volailles & de gibier. 

Et chez M. Cauwerven à Middelbourg, une 
belle vue de {lome, avec les ruines les plus le- 
marquables. 
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DAVID 

B É E K, 

ÉLEVÉ D* ANTOINE FAN DYCK. 



E L Q N ComilU de Bie , Béek 

naquit à Delft, le i y Mai i6ii\ 

il eut pour Maître Antoine van 

Dyc^/ïlde vint un des meilleurs 

Elevés de cette Ecole, & dans 

la fuite un des plus heureux. 

^w... gagna I eftime des Grands & de Charles 

[. Roy d'Angleterre, Il fut choifî pour enfei- 

ie Deflein au Prince de Galles > aux 

Ducs 
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j^^^^ Ducs (fTorck y de Glocejier & au Prince Rokrt. 
^^^^ Après avoir vécu quelque temps à la Cour de 
Londres, il pafla fucceffivement à cellesde Fran- 
ce , de Dannemarck & de Suède. La Kc'm 
Chrijline le reçut avec diftinâioh ; elle lui fit 
des préfents confidérables avec une penGon an- 
nuelle y &c le nomma fon premier V^let de ChaiO' 
bre. 

Béek reçut de la Reine une Commiflîon hono- 
rable &c qui lui procura de grandes richeflès. i ^ 
Il eut ordre d'aller dans toutes les Cours de \i 
TEurope , pour y peindre des Rois , des Prin- m 
ces & d'autres perlonnes dignes de Tattenrion loQ 
de cette grande Princeflè. Le Peintre portoit it 
un grand nombre de Portraits de la Reine qu'il lye 
avoit peints , & dont il fit préfent à plufieurs te 
Princes. r? 

Après avoir paflTé dans les Cours de fm^c^ Il 
d'Italie , d'Allemagne & du Nord^ il retourna Ifc 
en Suède , où on lui fit le meilleur accueil, &0Q lï 
le loua de fa conduite. Outre les lettres écri- l 
tes à fa gloire par toutes les Cours s où il avoit 
exercé Ion talent 3 il avoit reçu plufîeurs riches 
préfents j & entr'autres neuf chaînes d'or avec 
autant de médailles. La Reine lui en avoit don- 
né une avant fon départ. 

Il lui arriva une aventure en paflant par l'Al- 
lemagne , on ne nomme pas la Ville. Béeh fe 
trouva fi mal dans fon Auberge , qu'oii le crut 
mort ; on le deshabilla , il fut mis fur la paille. 
Ses laquais donnèrent des marques de la plus 
grande douleur de la perte de leur inaître ; mais 
pour fe confoler apparemment , ils fe rairenta 
boire. Un d'eux , aéjà ivre , prit un verre de 

vin, 
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Flamands , Allemands & Bollandois. j ï y 
Vîn , & dit à fon camarade , je vais faire boire 
un coup à notre Maître » il aimoit bien le vin 
lprfqu*il étoit vivant. En même temps il levé 
la tête du prétendu mort , l'odeur du vin & 
quelques gouttes qu'il avoit avalëes lui firent 
ouvrir les yeux ; le Domeftique ivre , oubliant 
que foh Maître étoit mort , lui fit avaler ce qui 
reftoit dans le verre : Peu à peu Bcek revint à 
lui j & de mort il fe leva & parfaitement guéri. 

On ne fçait pas pourquoi il demanda la per- 
miffion de fe retirer dans fa Patrie : La Reine 
la lui refufa ; mais loccafion du voyage que 
cette Princeflè fit en France , enhardît Béek à 
foUiciter encore fon voyage en Hollande. Il 
obtint enfin un congé pour quelques femaines 
avec promeflè de fa part de ne point paflèr le 
temps preftrit. Il partit bien rélolu de ne pas 
ï^yeniF. La Reine4ui écrivit pour le rappeller 
à Paris. Béck ne fit point* de réponfe & fat 
demeurer à la Haye , où il vécut peu de temps. 
Il mourut fubitement le zo Décembre 16^6. 
iats Auteurs HoUandois foupçonnent qu'il fut 
empoifonné. 

Béek a peint le Portrait dans le goût de foa 
«Maître , dont il a fouvent fort approché. Il avoit 
une fî grande facilité , que le Roi Charles /. lui 
dit un jour en fefaifant peindre ; n parbleu Béek , 
•> je crois que vous pemdrie[ à cheval 6» en courant 
n la pofte «'. ^ 

Dans les voyages qu'il fit par ordre de la Reine 
de Suède j, il pafla quelque temps à Rome. U 
fut infcrit dans la bande Académique & nom- 
tcii^{\ caufe de fa magnificence } h Sceptre dor. 
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' Ses Portraits font connus prefque dans tout» 

^^^^' TEurope , & fur-tout dans les maifons Royalci 
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GASPARD DE WITTE. 

GASPARD naquit vers l'an i6ii, dans] 
Ville d'Anvers , On le croit frère deP^ 
re de jritte. Gafpard voyagea en Italie : fi 
demeura long- temps. Il vint en France \ fon ( 
lent y fut également eftimé : Il retourna à A 
vers, où il mourut fans qu on fâche en qv 
année. 

Gafpard peignoit le Pay fage en petit j fa^ 
rieur à Pierre de wUte^ il ornoit fes fonds dec 
bris d'Architeâure s il colorioit bien & fçavoic 
répandre de la vapeur dans fes Tableaux qiu 
font très*finis. 
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ADAM 

PYNAKER. 

E PEINTRE prit naiflance —— ^ 
en I ^1 1 , dans le Bourg de Py- i6ii: 
nakery^ntreSchiedam&c Delfi; ^^^SS^ 
fes premiers Maîtres font incon- 
nus : On fçaitqu'il alla fort jeune 
à Rome, où non-content d'ad- 
irer feulement les Ouvrages des grands hom- 
es, il copia leurs plus beaux Tableaux. Trois 
mëes furent employées à peindre & à deflîner 
après nature & d'après l'Antique : 11 retourna 
imite chez lui & y donna des preuves des ta- 
Qts qu il avoit acquis dans fes voyages. 

L'ufage 
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' L'afage de ce temps-là étoit de meubler les 

^^^'* appartements de grands Tableaux : Il en omaj 

" ' les principales maifons ; mais auerand regrei^ 

des Amateurs , la mode a fait pafler au greniei 
ces toiles que l'Art rendoit fi gracîeufes , pou 
y fubftituer de mauvaifes Tapifleries ou des lain 
l pris : Oq n'a pu fauver que les petits Tableat^ 

de chevalet de ce- grand Maître : Ils font rép; 
dps danà lès Cabinets des Curieux- 

Le plus beau Tableau ^ le plus capital 
Fynakcr , etoit dans le Cabinet de M. Picm 
la Court vander Voort , à Leydén : U f epréfei 
un Payfage d'une étendue de Pays îmmenfe 
; voit fur une Vivitëre une b%rque de tranft 
avec une miiltitude de figures différentes , 
grouppées , bien deffinées/d'une excellente 
leur i & touchées avec fineiïè. 

Le talent de Pynaher ixxÀt de peindre lePay- 
fage 5 il fçavoit faire diftinguer les différents ar- 
bres, tous variés de forme & de couleur : St% loin- 
tains & fes cieux font vaporeux , fes oppofirioiis 
& fes dégradations autant de traits de Maître. 

P.ynakerv£io\xi\xi en 1673 , dans une granÉi 
réputation. ' 

Voici quelques-uns de fes Tableaux cod- 
iervés dans les Cabinets de Hollande. 

A la Hayej chez M.dAcoJia^ deuxgrandsPay- 
fages avec des animaux. Chez M. vcm BremcHi 
deux Pay fages très-piquans , avec des animai 

A Dort , chez M. vander Linden van SU 

/<2/2rfr,un Pay fage dans lequelle Peintre a très-l 

Vepréfen té un Pays défert & quelques aniroi 

Le Prince deHeJfe a de la même main uo 
beauPayfage. ^ 

ALDEK 
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:.:.:-■ : VAN'---';" -' "^ 

DÉ PÎERkE MOlTM^i 

LDERT t^ Everdingen^ ï^ "^ 




Arcmaêr en i éiï , & comnoiçnç^ 

à' s'appUquejT a.U^^Ï^^^ 

^^^^^^f ^^v'tf^ (depuis in lut 

,., > ■ ' çnez Pierre Moijin: Il av^ça. a 

«ands î*ii aa£i$ h càrfiere & ït^de fi grands 
Tome II. X progrès 
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SURNOMMÉ ZORG, 

ELEVE DE DAVID TEmUi 

ORG eftnë àRoterdameo 
\6x\s fon père Martin Rokcs» 
étoitVoiturier d'eau : Il condui" 
(bidabarquedeftinëe àtranfpor' 
ter les marchandifes de Roter- 
dam à Dort. L'attention qu'il 

avoit dans fa Profeffion, & les foins qu'il don; 

noit aux commiffions dont on le chargeoic, lui 

fireot 




La Vit dfis Peîntns Flamands^ &c, jif 
lit donner le furnom de Zorg ( foin ou foi- ^ , 
ux ) : Le nom pafla an fils & lui a refté. mmmm 
îenri devint Elevé de David Tcniers; il côn- "~^ 
rak manière de ce grand Maître: 11 travailla 
uis chez VTilkm [ Guillaume ) Buytcnwcg^ 
peîgnoît aflèz bien des fûjets {Hiiis "relevés &: ^ 
lu'on appelle des Cortvtffxûons. Zorg prit Ul 
leur admirable de l*un & un peu deTa.com- 
Ition de Tautre. Zorg peignit tantôt dans le 
it de fonpremier Maître, & q^iielquefois dans 
li du dernier ou de Brauwer. On cité de Jiui 
tout deux Tableaux: Le premier repréfente 
! Foire k l'Italienne; on y voit un grincf 
nbre de figures : Sur le devant une femme 
étale fa boutique, remplie de plufieurs oi- 
ax , poulets , gibier, &c. Le fécond eft un 
rché au Poifion avec des figures en grand 
nbre. On apperçoit facilement que tout eft^ 
Ht d'après nature : Ces deux Tableaux &c 
dents autres de lui k voyoient chez fon ne- 
i Henri Zorg , Courtier à Amfterdam. 
LesOuvrages dece Peintre k fouriennent au*-- 
s de ceu^c qô Tcniers : Il eft étonnant qu'avea 
t de talents» il ait abandonné la Peinture pour 
iplacer fon père dans la profeilEondeVoitu- 
• Il eft vrai qu'il ne laiffa pas de peindre 
ïs fes moments perdus jufqu'à fa mort ea 
ta : Il étoit âgé de 6i ans. 
VI. le Comte de Vence poflede à Paris un* 
^leau de Zorgj c eft une Tabagie aflèz dans* 
naniere de Brauwer. 

Sl la Haye, chez M. Fagel^ on voit un Tl- 
au dsZorg^ c'eft uneÇonveriàcion agréable* 
nt traitée.. Chez M. Lormiery une AiSemblée 
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"* • ^' de Payfans éc une femmequi fait cuire du poif- | 
l^^ fbn dans une chaudière. Chez M. dAcoJla^ une, 
— ^ Fête de Payfans. Chez M. vanBrémen^ Titité- T 

rieur d'u ne chambre meublée avec goûtj & trois 

figures. 

AAmderdam, àanyi.Braamkamipy un joli ' 

Tableau repréfentanc un Repas de Payfans. 



CORNILLE DE MAN. 

DE Ma'n né \ Delft en i6ii , eut de 
bonne heure l'envie de voyager : Il alla 
d'abord à Paris, où il réfta un an; mais fltalie 
jui tenoit trop à coeur pour demeurer plus long- 
temps dans cette Capitale. Il pafla par Lyon 
& par la Lombardie : Il s'arrêta deux ans \ 
Florence à tra vaillerpour un Seigneur riche qtii 
l'auroit gardé plus long*temps , Sx Rome n'avoit 

Î>as toujours été fon but. Arrivé dans cette Ville 
i abondanteeachefs-d œuvres de tous genres, 
^£^ilfâ/z y étudia plufieurs années fans relâche, 
& il ne quitta Rome que pour aller à Venife, 
©û il ne manqua ni de rrotedeursj ni d'ouvra- 
ge s mais pour pouvoir étudier particulière- 
ment le Titien & les autres grands Artiftes , il 
évita pendant quelque temps Taffluencedeceux 
qui le recherchèrent. Il pafla neuf années au- 
delà des Alpes, fans perdre de vue un feul inf- 
tant j ce qui pouvoit contribuer à fon avance- 
ment. Au bout de ce temps il penfa férieufe- 
ment à retourner chez lui : Il fe fixa dans le lieu 
defanaiflance, où il a travaillé arèc afiîdaite 

jufqu'à 
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Flamands , Alltmanis & Hollandoîf. 517 
jufbu'à fa mort» qui arriva en 170^. 

Un feul Tableau de de Mah fuflSt pour l*im- 
morcalifèr, il eft placé dans la.falle des Chirur« 
giens de la Ville de Delfi : Il y a reprëfëntjé^ le$ 
Chirurgiens & les Médecins vivantsde la même 
Ville. Ce Tableau eft fort dans le goût & la 
manière à^Tuien^ excellent guide pour ceux 
qui veulent peindre lePortrait. DeMan colorioit 
très-bien & difpofoit bien Tes fujets. Il a auffi 
peint des Tableaux des modes du temps. On en 
voit quelques-uns chezdes Particuliers à Delft^ 
qui font dféfirer que le nombre en fat plus grand. 
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GERBRANT " 

-■ V A N D E N 

EECKHOUT, 

ELEVE DE REMBRANT. 

ECKOUT naquît à Amfteràra 
le ip Août 1611 : Son amour 

f)our la Peinture fut fécondé par 
tsXtQomAtRemhfant^ quileri^ 
çutciiez lui & qui eut le plaifît 
bien fatisfaifaot pour un Maître 
de voir Ion Elevé faire les plus grands progî^ 
dans fon Ecole. 

Eeckhm 
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EecÂ:Aottr la quitta &fe livra au Public, qui ^^^ 
na fes Ouvrages , parce qu'ils approchoient ^^^^ 
cçux de Remirant. Il fit un grand nombre "*— ^ 
Portraits en grand&en pied,très-re0èmblants 
d'une grande force de couleur : Celui de fon 
re qui étoit Qrfevre, étonnai Rembrant lui- 



âme. 



Ce genre plaifoit moins à notre jeune Ârtifte 
e celui de THiftoire» il en connoiflbit les dév 
fûts : il n'y eut que le gain qui l^fengagea quel- 
tefbis à s'y livrer : Il peignoir l'Hiftoire avec 
ccès : Ses compoiîtions font riches & remplies 
jugement. Il lurpafla tous ceux de Ton temps 
nsTe rare talent de marquer les différents ca- 
âeres fur les phyfîonpmies. Deux de (es plus 
auxTableauxd'Hiftoire fe voyenten Holian* 
!: Le premier repréfente notre Seigneur au 
ilieu aes Doâeurs» & Tautre rEoËint Jéfus 
tre les bras du vieillard Siméon: Ce dernier 
: chtz^Jl. Jacques Hinlopen. 
Ce Peintre a été fidèle imitateur de Remhrant; 
rfonne n*en a approché de lî près , il en avQtt 
\ perfeâions &: les défauts, t'expreffion & la 
rce du coloris î mais le peu de correâion dans 
Deflèin & d'exaâitude du coftume. Il chan* 
ia fa manière comme avoir fait fonMaitre : En 
ignant fes fonds , il les faifoit beaucoup plus 
ûrs que le premier. Il mourut le ix Juillet 
74, lans s'être marié. 

L'Èleâeur Palatin a de lui ce Tableau de 
)tre Seignçur au milieu des Dofbeiirs. 
M. Lormierj à laHaye, unTableau dont le fu jet 
^ Abraham qui renvoie Agar ^ Ifmaël. Chez 
[. BU:k^ van Zwici^n , fe voit notre Seigneur 

parnû 
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— — parmi les Doâears. Chez M. Hatf'WajJinûif^ 

i6ix. ta Continence de Scipion. ChaM* van Brémtn^ 

-i— ^ une Femme qui cherche les puces de fon chien. 

Chez M. Leender de Neujvilte^ à Amfterdam) 

une Troupe de gens qui fe réjouiflènc dans un 

Corps de garde. 



JORIS (GEORGES) 

VA N S O N^ 

"7 ' A^ BORGES VAN SoN, habile Peintre de 
*^"* VJ Fruits & de Fleurs , naquit à Anvers en 
— — - I £i 1 : fès Tableaux font recherches & en grand 
nombre : Il laifla un fib qui peignit dans fa ma- 
nière & qui ne fut pas au-aeflbus de lui /quoi- 
qu'il fiit ion Elevé. 

Le Prince Charles poflede à Bruxelles trois 
Tableaux devanSon; Tun eft un Cartouche en- 
touré de fleurs : Les deux autres font des fleurs 
& des fruits. 



EMANUEL MURANT, 

ÉLEFEDEPHIUPPES JrOUJrERMÂSS. 

MURANT doit fa naiflânce à la Vilk 
d'Amfterdam} il y nâquic le ii Décem* 
breiéix: Heureux dans le choix qu'il fit en 
prenant Phitipfe Wouwermans pour Maître , ii 

fçot 
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Flamands j Altemànis & HoUandois. j 5 1 
ptmettre à profit fès difpofidons naturelles &C """"^ 
îs leçons de cette excellente Ecole ^ dont il '^^^' 
3rtit habile quoiqu encore jeune. ^255" 

£n état de paroître par lui-même^ il voyagea 
:ar-tout en France ^ où il a beaucoup peint: Il 
aroît qu'ilavoit encore parcouruqueïques Pro* 
inces, fans fè fixer. Il retourna dans fa Patrie 
^: fut s'établir à Leivarde en Frife , où fon ta- 
înt fiit fort recherché & où il mourut en 1 700. 

Tous les Tableaux de Murant repréfentent des 
ourgs, des Villages & des Vues de Hollande^ 
es Mafures, des Châteaux ruinés s tout ce qu'il 
peint furprend pour le fini : On peijt, avec la 
3upe,compter les pierres & les briques. Il égala 
Q patience le célèbre vandcr Heyden : Ce fini 
^eft point aux dépens de l'accord des couleurs i 
^5 teintes difiérentes, grifes & rougeâtres, pla- 
ces avec art , donnent à fes Tableaux des tons 
hauds & pétillants. Le temps qu'il mettôit à 
lire unTableau, en rend le nombre petit & fort 
ïre; on n'en voit que chez les Princes & les 
Uches. Son frère David Murant avoit chez lui 
Amfterdam, la meilleure partie de fes Ouvra- 
es : On les voyqit aifément } mais il n'étoit pas 
ifé de les acquérir. M. vandcr Linden van Slin- 
ciandt çoffide à Dort un Tableau de notre 
k^rtifte , c'eft la vue d'un Bourg de Hollande ; 
^Y le devant eft une maifon; rien n'eft plus fini 
tie ce morceau. 



WALLERANT 



\ ■ 




CEÛren âel. 



WALLERANT 
VAILLANT, 

ELEVE B'ÈRASME QUELLYN. 

AILLANT ainfi que fes cjua* 
tre freresj naquit à Lille eii FÎan- 
elre 6111613. Il quitta le lieu de 
fa naiflance pour chercher un 
Maître à Anvers^ Ville alors G 
renommée par le grand nombre 
de fës habiles Artiftes 5 il ychoifit J?rtf/m^ Quel' 
lyn. Reçu dans cette Ecole, il s'attacha à tout 
ce qui pouvoit Tinftruireî fécondé par la nature 

il 
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1 idevinc bon DëflSnateur & grand Petatre. Le ^^j^ ^^ 
Portrait lui parut plus propre à lui procurer une mt^m 
ortune rapide : Il confitnença & il réuflit:. St% 
«ccès portèrent fes amis &c fon maitre à lui 
ronfeiller d'aller À Franckfon pendant le cou- 
ronnement de l'Empereur Léopold: On fçavoit 
combien cette augiule cérëmoniey attireroit de 
hrinces Etrangers & d'autres perfonnesdedif- 
ibâion. 

Ijr WallerantF'aillant^znit^&cyEiiti^ns pourtant 
l&r Te flatec de touslesavantages qu'il y trouva^ 
leat rhonneur de peindre f Empereur: Ce Por- 
àit auflî reflèmblant que bien peint lui procu- 
;de faire les Portraits de la plupart des grands 
ngneurSjdes AmbaiTadeurs &: d'une infinitë de 
particuliers* Il fut accablé de travail &c n'auroit 
lamais fini ^ fi le Maréchal de Grammontnt Fa- 
Voit engagé à pafler avec lui à la Cour de Fran- 
ce. Il fui vit ce Seigneur qui le préiènta à la Reine: 
ËUè lai fitfaice^fon Portrait , celui de la Reine 
m^re & celui du Duc £ Orléans. Il réuffit , & 
toute la Cour fé fit peindre; Il jpafia quatre 
sinnéès fort occupa» comblé de xichefles^ il re« 
tourna fixer fa demeure à Amfterdani où il eft 
mort en i ^77. 

raillant l'aîné eft le premier qui ait gravé 
en manière noire. Le Prince Robert y grand 
Amiral d'Angleterre , qui a trouvé ce fecret^ 
lui en fit préfent, fous promefle qu'il ne le com- 
tnuniqueroit à '|)erfonne, Is^Artifte promit & 
garda là promefle, fit faâs une aventure qui lui 
arriva, nous ferions peut-être encore obligés de 
le chercher. 

paillant fe fervit d'an pauvre vieillard pour 
? ; :• hacher 
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^ hacher ou préparer Tes planches de caLvr& Li 

^.^^* charité du Feintrc alla )ufqu'à prendre cbjz lui 

"^^^^^^ le fils du bon homme en qualité de Domefti(^ 

Celui-ci vit fon père cacher jufqu'aux outils qù1| 

employoit à lès cuivres, dans lacrainte quel os 

nes'apperçut de fa manœuvre & de peur d'in^ 

quiëter un Maître à oui il avoit tant d obliga^ 

tion. Le fils moins délicat, n'eut pas de pàxà 

à fuccomber aux offres qued'au très lui Êtiloiod 

pour apprendre ce fecret. Il prit un jour foq 

père à part, & après quelques menaces j ilM^ 

dit qu il alloit partir pour ne jamais revenir j II 

vieillard fçavoit combien fon fils étoit lib "^ 

il voulut éviter de plus grands dangers : Il 

{^noit que ce fils ne fe perdit , il lui montra 
es outils &: leurs ufages. Celui-ci ne tarda paj^ 
à vendre Ton iècret à tout le monde > il gago^ 
b^ucQup» Scc^ ^ain , au lieu de Tenrichir, le 
conduifit à une débauche exceffîve , &c enfin àla 
dernière mifere..Cette gravure tœnba pour lors 
entre les mains des ArtiOes médiécre^, &cnes'é 
relevée .que depuis SmicAAh^lois^ qui Ta fK)ttf^ 
fée à faperfèâion. 
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D p E Sy 

ÉI^E V ■£■;'-- ^ 

DE NICOLAS MOTAEKT^ 

ANDER pOE$itoit né à 

^nd'autrçs le 4 M ^rs de l'année ^ 

ii$23, d'unie fainillpftifé«3f dif<r 
tingi^ée, Son grand père avait 
jempli lapl^ç deoreoMerSécre" 
tre&lbnferece]k4^Séç^$iÛrisd«UQAiDbre 





j)5 La Pie des Peintres 

des Afluraûces. Trop de bonté ruina Ton ^ret 
Il fe fie la caution d'un particulier qui man- 
qua. Cet accident ayant été Aiivi de la mort du 
pere^ il fut arrêté dans la famille de donner aux 

Eupilesdes Maîtres pouf leur enfeigner des Arts 
onnêtes; Jaçàues vandcrDoes fut placé pendant 
quelques)Lnnées chez le Peintre N'içolasMayotn^ 
qui le mit en état de voyager fur le'revenu de fon 
ulent. 

A rage de II ans, vanderDoes quitta la Hot 
lande > nàc i Pari$ , & delà à RoQié. £n entrant 
dans cette<È^pitale, les premières perfonnes qu'il 
rencontra^ furent de jeunes Peintres^ dont quel- 
ques-uns qui 'étoiént dé, fon pays^ le recoimu- 
xent&le forcèrent d entrer dans un cabaret La 
rencontre ^toit4ieureufe; il n'avoitpaskfol,& 
danslacraintedemourirdèfaimilailoits'engagef 
dans lesTroùpes duPape.Cetteréfolutionfitécla- 
ter de rire toutek troupe: Us l'«n détournerent& 
luipromirentdénepointràbahdoimerJlfutmitié 
le même joiq: dans la Société Académique^ qui 
le nomipfiZ^Tambotfr^ caufe de l'idée^^q^'il avoit 
euedes^enrôier, &àcaufedela médiocrité defa 
taillcOn fit un'lpxiper gras qui luifit oublier tou- 
tes fes peines. Il commença dès le lendemain à 
régler lès^mde^ à fuivre^ le crayon à la maio, 
les beautés du dedans & des denors de Rome. 
Plufiéurs Années s'écoulèrent ainfi fans ralentir 
fon ardeur. LesOuvrages de Bamboche lui plu- 
rent : Il s^attàcha particulièrement à la manière 
de ce^ Peintre. 11 lut heùreujc dans ce choix , 
puifqull apprddia de fort près du talent de ce 
Maître. Il auroit bien fait dé prendre éh même- 
temps ie^araâeirdenjoué-^iigux de celui ouif 
^ ' cherchoii 
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herchoit à imiter en Peinture. Il devint infup- 
ortableà fes meilleurs amispar fonhumeur bi- ^^^î* 
arre & mélancolique : Non feulement il eut le ^"^^^ 
3rt de fuir fes camarades \ mais ils s'apperçurent 
ne c'étoit par la jaloufîe qu'il avoit de leurs fuc- 
ès. Il en travailloit davantage pourlesfurpjflèr: 
'ut très-eftimable quand on ne pafle pas les bor- 
es de rémulation vmais il Ta pouflbit jùfqu'à la 
aine contre ceux qu'il croyoit plus habiles que 
li. Enfin abandonné & détefté de tous ceux 
ni le connoiffbieni j il fut obligé de retourner 
ans fa Patrie. 

La mort de fa mère le détacha d'Amfter- 
am : Il fut demeurer à la Haye avec fa fœur 
ui eut foin dé lui j jufqu'à ce qu'il eût époufé 
L Demoifelle Marguerite Boorjers. Cette fille 
che, aimoit fort la Peinture, elle deffinoit 
•ès'bien , & lui donna quatre garçons. Elle 
lourut peu de temps après tn \66i. La perte 
e cette femme eftimable lui caufa beaucoup de 
bâgrin. Veuf avec quatre petits enfants , & la 
erte de 700 florins de rente viagère qui.ceflè- 
înt avec fa temme , il eut recours à fa fœur 
ui retourna chez lui pour élever fes neveux. / 
tien ne put conloler notre Artifte. Après quatre 
nnëes d une efpece de langueur qui dégénéra 
ti une inadtion prefque totale, fa famille crai- 
nit , avec raifon , qu'elle ne le conduifît à la 
lort ou à la mifere i on chercha à l'occuper pour 
en garantir.On obtint pour lui la place deSéçré- 
lirc à Slooten près d'Amfterdam, Il eut honte 
e fe voir réduira cet emploi , pendant qu'il pou- 
oit vivre indépendant en cultivant fon Art : Il 
^ ranima, il ramafla la palette dans la pouflSere, 

Tome IL y & 
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& femit à finir un Tableau qu'il avoitcommen- 
^^^ ce fept ans auparavant,& depuis il travailla avec 
la même ardeur qu'il avoit eue avant la perte de 
fa^ femme. 

Un fécond mariage lui fit oublier lie premier. 
. Il s'enrichit encore unefois a v ecfanou velle époo- 
fe : Il en eut un fils \ mais elle mourut jeune pea 
de temps après. Il fe retira & demeura veuf le 
refte de fes jours. Il travailla jùfqu'à fa mortqoi 
arriva le 17 Novembre i6y^ 

L'humeur mélancolique de vander Does lui 
donna peu de goût pour la Société. Carie à 
Jardin étpit le feul qui put fuporter les dégoûff 
de fon humeur & vivre avec lui. Ces deuxrein- 
très , diflFérents de caradere , Tétoieni encoreen 
talent. Du Jardin aimoit les Tableaux clain& 
riants. Vander Does aimoit les tons bruns :Se$ ^ 
Ouvrages fe fentoient un peu du fombredefi ^^^ 
trifteffe. Il peignoit le Payfage avec une grande ^ 
intelligencerSes petites figures font biendeffinàf 
& d'une jolie touche. Il peignoit les Moutonsi 
les Chèvres avec tant d'art , que peu de Peintres 
l'ont égalé dans ce genre. Z 
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THÉODORE 

JELMBRÉKE R. 

ELEVE, DEGREBBER. 

HELMBRÉKE&dutfanaifTanceàiaVil- , 
le d'Harlem en i<>i4, fils d'un Organif- 1^14, 
^ , il fut d'abord deftinë par fon père à étudier ^^mmm 
t mufique; mais entraîné par une forte inclina- 
on pour la Peinture, il marqua le dégoût qu'il 
voit pour Tartque fon père cultivoit. Grebber^ 
•cintre de la même ville , fut choifi pour fon 
laître. Hclmbréker fe lia étroitement d'amitié 
"vec Pierrti vander Faes ^onnu fous le nom de 
»€/y : L'un & Taurre firent de grands progrès; 
îurs Ouvrages furent eftimés par les meilleurs 
Lxtiftes. La route qu'ils prirent étoit diflFérente , 
\xn fut Peintre de Portraits & l'autre de Pay fa- 
«s , de Foires & de Figures en petit ; mais tout 
^ux furent de grands Ârtiftes ^ chacun dans leur 
^nre. 

Après la mort de Grcbbcr^ Helmbrékern' eut 
lus de guide que les Ouvrages des grands Mai- 
res 9 ils lui fervirent de pièces de comparaifon;» 
leayantapprisd'euxcommentrArtdevoitrendre 
% nature^ il s'enhardit & compofa quelques Ta- 
^leauxqui furent recherchés:Ses fuccès augmen- 
erentpar fonapplication. Aprèsla mort de ^n pe- 
e il pa0aenItaIie:Venifefutla première Villeoû 
L s'arrêta.Le Sénateur Lorédano le reçut fort bien 

Y X lui 
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""7 ,lui fit faire plufieurs petits Tableaux qui porte- 
^Jli rent fa réputation dans toute Tltalie. Il fut àRo- 
^"^ me où fon nom étoit déjà avant lui par fes Ou- 
vrages. Les Jéfuites occupèrent ce Peintre peu- 
d;^nt deux ans : Il logea dans leur mdfoB y & oe 
fes quitta que pour voirNaples & Florence, oi 
il travailla quelque temps. 

La mort de fa mère le ramena en Hollande; 
mais on tenta vainement de l'y fixer : 11 acheta 
fon congé de partir , des plus empreflis à le re- 
tenir , en leur laiflant quelques-uns de fes Ta- 
bleaux , & il retourna en Italie , en payant ptf 
la France. Il fit quelque féjour àTurin, ouï 
travailla \ mais il partit pour Rome : Il yiiit 
reçu avec joie. Son abfence , quoique courte, 
augmenta l*eftime & le prix de fes Ouvragej; 
on les compara à ceux de Bamboche , & ilsfcre* 
également recherchés* La- bonne conduite 4 set 
ce Peintre fit autant eftimer l'homme de foaàé 
que TArtifte : 11 mdunit à Rome en 1^94, '4 
œ 70 ans, - ^ 

La manière d^Helmbréker tient quelquefois * 
celle de Bamboché: Il a peint auffi dans ungo^lt 
plos^ clair , fur- tout dans fon dernier temps. D» 
peint en grand ; mais il n*y réufliffoit pas fibwB 
^uedansles petits Tableaux : Il règne unaccorf 
de couleur & de clair- ôbfcur dans tout eeqo» 
a peint. La nature y paroît repr^fedtée avecvé» 
rite y fon Fayfege a fa» touche , la variété &k 
xboix : Ses figures foâtbien deflÎTiées , toucha 
ai véc beaucoup- d*ëfpri« & cfifpofëei^ avîîC aft 
• Tantôt il peignit deifujets faii^t^, tiië^^ 
Foires , des Marchés , S^' des Pàyfages : 11 f^ 
en tout & il s'eA fait uâ graâa nom eii Italie; 
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k font la plupart de fes Ouvrages. Ils font '^^^ 
jres , même dans fa Patrie j. le peu qu'on en a '--^^ 
►xifervé fe trouve dans les plus riches Cabinets. — 
:3 voici quelques-uns des plus connus. 

A Rome trois grands Tableaux aux Jëfuîtes, 
^ Pay fage où eft la Tentation de notre Seigneur 
•US le defert. Dans la Sàcriftie Dclla Pace , la 
.^rgeen contemplation devant fon fils. A Saint 
i lien des Flamands , ce Saint eft reprëfenté en 
L bit de cavalier , & pleurant fon crime. A Na- 
5S , dans le Réfeâqire des Jéfuites , on voit 
àe Prière au Jardin des Olives 5 un Portement 
: croix & le Crucifiement. 

A Florence j les quatre Saifonis , la Nativité , 
adoration des Rois j plufieurs Tableaux de 
-price, des Muficiens , des Bohémiens & des 
:iveurs; une Ecole, le Maître eft au miKeu de 
^uf enfants , il en châtie un qui çft à fes genoux. 

A Dufleldorp , chez TEledeur Paktin ^ une 
pnverfation de Dames &: dePayfaœ aux envi- 
•^ns de Frefcati ; dans un autre y un Pàfan danfe 
^ec une Payfanne j Jéfus-Chrift dans un nuage, 
Kïant d'une main la croix & de l'autre le calice. 

A Paris , dans le Cabinet de feu M. le Marquas 

I^ïZ/ij, un Marché avec beaucoup de figuras 
fes'Variées s un Théâtre de charlatans entouré de 
^ucoup de peuple. 

Un de Ces plus beaux , peint en 1 68 1 , repré- 
«te un Couvent à lltalienne : On y voit une 
"ande quantité d'hommies , de femmes, d'en- 
*îçs , & des Pèlerins à qui un Religieux Fran- 
fckin diftribue de la foupe : Ce Tableau eft à 
ïia ^rdam chez M. Pierre Klock. 

Un autre d'une grande beauté étoit à Ga^d , 

Y j dans 
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dans le fameux Cabinet de M. f^andenicrg; 
^^^♦' Echevin de la Ville : Il repréfentoit un Marché 
à l'Italienne j où un nombre confidérable de jo- 
lies figures bien deffinées & également bien co* 
loriées,étoit diftribué avec un art infini engroup- 
pes difpofésavec tant d'intelligence^qu'iiyayorlua 
multitude fans confufion. |i|q 
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NICOLAS BERGHEM, 

Élevé de son Père 
PIERRE VAN HAERLEM. 

BE R GH E M a fait honneur à la Ville d'Haf' 
lem , où il naquit en 1 6 24. Son père Vm 
van Haerlemy Artifte médiocre^ nepeignoitqoe 
des Poiflbns, des Deflèrts, des Sucreries, w 
Confitures , & quelques Vafes d'argent oui 
porcelaine. 

Berghem commença la Peinture fousfonçere; ûip 
mais plus heureux dans la fuite, il eut pour » " 
très Jean van Goyen , Nicolas Moyart , ¥ifX^ 
Grebber&c Jean-Baptijle ff^éeninx yC[u il afurpaf» 
& à qui il n*a laifle que la gloire de Tavoirea 
pour Elevé & de travailler quelquefois avec loi- 
Son nom de famille étoit van Haerlem \ noa$ 
nous en tiendrons fur ce changeaient de nom 1 
ce qu'en dit le Chevalier Charles de Moof-\ 
rapporte que le jeu ne iV/to/^j, pendant qui! étn- 
dioit la Peinture chez van Goyen y fiitunjoof 
pourfuivi jufqueschez fon Maître par fon père. 
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li vouloit le maltraiter ^ mais van Goyen qui 
moit cet Ecolier, arrêta le père & dit aux au- 
es Elevés , berg-hcm , ce qui lignifie , cachez-le : 
e nom lui refta. 

Berghem encore jeune & déjà regardé comme 
n prodige , n'eut plusbefoin d'autre inftrudion 
ue de celle de la pratique & de fes réflexions : 

fe. retira & voulut être en fon particulier, 
près la mort de fon père il époufa la fille de 
r^w W^iUisjwn de fes Maîtres & Payfagifte ha- 
ie ; Cette femme étoit d'une avarice extrême j 
ï ne fut pas aiïez pour elle que fon mari ne for- 
- point du matin au foir de fon Cabinet , il 
Iloit qu'il travaillât fans difcontinuer un feul 
ftant. Quand elle ne pouvoit être dans le même 
droit,elle fe mettoitdanslachambreaudeflbus 
' fon Attelier , & lorfqu'elle ne Tentendoit ni 
muer ni chanter , dans la crainte qu'il ne perdît 
1 moment, ou qu'il ne s'endormît, ellefrappoic 
>ntre le plancher pour le réveiller : Cette léfine 
Lt pouflee au point qu'elle s'empara de ce qu'il 
ignoit & qu'elle ne lui laifla pas un fol à fa 
ilpoGtion. 

Il s'eft trouvé plus d'une fois dans le casd'em- 
»runter de fes Elevés pour acheter des Defleins 
)u des Eftampes qui le tentoient : Ces tentations 
levenoient peut- être eneore plus vives ^ar les 
>bftacles qu'on leur oppofoit 5 il n avoit point de 
epos qu'il n'en fût enpoflèffîon. Sa paflîon pour 
:es fortes de morceaux , alla jufqu à donner ^o 
brins du Maflacre des Innocents de Raphaël , 
jravé par Marc Antoine. Après fa mort , fa 
-.olleftion fut ample & vendue fort cher. Il ne 
rou va de moyen pour tromper la vigilance de 
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i6i^. ifa femme & contenter fon goût, que de retenir& 
I l de lui voler quelques piftoles fur le prix des Ta- 
bleaux qu'il vendoi t. On iuien faiibitdesplai- 
fanteries dont il rioit lui-même, & dont il fe 
confoloit en reprenant fe^ ginceaux. Son feul 
plaifir étoit de peindre , &: il difoit en badinant, 
que Targentétoit inutile àquifçait s'occuper, & 
que tout au contraire de tant de gens qui perdent 
le plus fouvent leur argent & leur temps en occu- 

Eations frivoles , il içavoit mettre a profit les 
eures & gagner du bien en s'amufant ; Uinf- 
pira cette façon de penfer à prefque tous fes 
Elevés j & c'étoit encore une bonne leçon; il 
vivoit d'ailleurs avec eux comme un père avec 
fes enfants. Le mërite encourasé s'accroît ; nous 
ne nous laflerons point d'en donner des exem- 

{)les : Ils fervent à ranimer le courage & l'ému- 
ation des Artiftes , & à exciter le zélé de leuis 
Proteéleurs. 

M. vander Hulk j Bourguemeftre de la Vifte 
de Dordrecht , ordonna en forme de concours, 
deux Tableaux j un à Berghem & Tautre à Jean 
Both : Le prix fut fixé à 800 florins , avec encore 
de plus un préfentpour celui qui auroit l'avan- 
tage. 

Berghem fit un Tableau qui paflè pour un chef- 
d'œu¥re:C*e(lunPayfagemontagneux,couvert 
d'une infinité d'animaux de différentes efpeces, 
de vaches , de bœufs , de moutons ^ de chèvres, 
&c. les arbres , les plantes , les terraflès , tout 
étoit furprenant. Celui de Both étoitaufil admi- 
rable. Les deux Concurrents préfenterent leurs 
Ouvrages , voici la déciOon du Juge , quipenfoit 
autant qu'il étoit connoifleur :» Meffieurs, vous 
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ne in*avez point laiflë la liberté du choix , & 
vous méritez tous deux le préfent qui a été ^ ^^* 
promis ,-puifque tous deux vous avez atteint "^^^^^ 
au plus haut but de r Art «. De pareils juge- 
ments font trop rares & font également honneur 
ceux qui les rendent & à ceux qui les reçoivent. 
Les Tableaux de Berghem étoient quelquefois 
eridusmême avant que d'être commencés ; il 
'availloitaflîdumentdèsquatreheuresdu matin, 
n Eté , jufqu'au foir , & avec autant de facilité 
ue de variété, Jujle van Huijfum , un de fes 
-levés , rapporte qu'il fembloit fe jouer en opé- 
int & qu'il Ta vu compofer & peindre fes Ta- 
leaux en chantant , comme s'il ne lui en eût pas 
outé la plus légère application. 

Il a travaillé quelque temps pour un Seigneur 
ui lui payoit I o florins par jour ; mais il y per- 
ioit , tant en un jour il dépêchoit d'ouvrage ! 
1 gagna plus en retournant chez lui travailler 
)our le Public. Il mourut à Harlem k 18 Fé- 
mer 1^8}, âgé de 59 ans, & fut inhumé le 
tj fuivant dansl'Eghfe Occidentale de la même 
i^ille. 

La manière de Berghem eft excellente, il opé- 
oit avec une facilité furprenante : Heureux dans 
e choix de ks compofitions qu'il a feu varier à 
'infini ; on ne peut aller plus loin quant à lacou- 
5ur, 1^ touche & Tintelligence de la lumière & 
les ombres ; Ce font par-tout de grandes mafles 
ni les détails n'interrompent point les accords, 
l ne négligeoit rien, un caillou étoit fini comme 
es objets les plus intéreflanrs. Avec une touche 
arge & pétillante il tiroit des tons de couleur 
lans les mafles d'ombres qu'il reflétoit, foit par 
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l'eau ou d'autres corps lumineux qui rendent pja^ 
^^ fes Tableaux clairs & traniparents, quoique ke 
" bruns en apparence > fes figures & fes animaux cejge 
font d'un Deflèin correâ , coloriés & toucha onaf 
avec une grande fineflè. Enfin on ne yoitrieo eob: 
de médiocre de ce Peintre *, ks étudesenDeffeiiis kaii: 
fe fentent de fa grande facilité ; quelques-unsne G! 
paroiflènt que (oufflés , le crayon n a que froiffé îjbh 
légèrement le papier : Il lavoit quelquefois furie \ in 
crayon avec l'encre de la Chine ou le biftre. D fAr< 
en a terminé qui font précieux , tels que le Chi- bin 
teau de Benthem , qu'il a defliné & peint plufieors n & 
fois , dans le temps qu'il y demeuroit. Port 

SesTableaux tiennent leur rang parmi lesote paii( 
beaux dans les Cabinets choifis, & malgréleiir tm 
grand nombre , ils deviennent auflS rares & auffi \\ 
chers que s'ils n'étoient pas communs. Je fi: 

En France on en voit deux admirables , dâœ trèj- 
la riche Colledion du Roy ; l'un eft une Femme qj 
qui fort du bain dans un beau Payfage avec fc Heu 
animaux ; l'autre eft une Bergère avec des ani- DnC 
maux dans un Payfage. C 

Chez M.' de Foyer quatre Tableaux j un Paf jure 
fage avec une fontaine à la Romaine, ornée de q 
figures & d'animaux \ dans un autre, lePalTaje avec 
d'un petit marais ; deux Payiages avecdesfig^- \u 
res & des animaux. p\ 

Chez M. le Comte de Vence^ un Hyveravcc l fe 
de petites figures j & un Abreuvoir avec des Ijni 
figures & des animaux. 1 ^ 

Chez M. le Comte de Choyfeuil , un Port de t \\ 
mer ; on y voit embarquer & débarquer des ani- 1 
maux de toutes les efpeces : Sur le devant, une 
femme qui tient un pot au lait, & eft accom- 
pagnée 
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►agnée deplufieurs figures; fon Pendant repré- ^ 
ente un Tranfport de bagage dans un défilé , ^ 
:esgens côtoyent une grande ri viere,fur laquelle ' — '' 
)n apperçoit plufieurs petites ifles. Les figures 
ïn font habillées noblement : Ce font deux très- 
>eaux Tableaux & forts clairs. 

Chez M. de Julienne , un grand Pay fage , deux 
îgures & des animaux , une Femme qui donne 
i téter à fon enfant ; un autre Payfage enrichi 
i'Architedure & d'animaux; un Payfagè avec 
beaucoup de figures & des animaux ; des figu- 
"es & des animaux dans un autre Payfage ; un 
?ort de mer où font plufieurs vaifleaux & un 
^rand nombre de figures ; Payfage j figures & 
animaux , le fujet la Vache lo. 

M. de Gaignat poflede deux Payfages remplis 
de figures & d'animaux : Ces morceaux font 
très- finis. 

Chez M. le Maréchal dijjenghien , deux Ta- 
bleaux ; l'un eft la Cafcade de TivoU ; l'autre 
un Charrier avec fa charrette , dans un Payfage, 

Chez M. Lempereur^ un Payfage avec des fi- 
gures & des animaux qui defcendent un pont. 

Chez M. Blondel de Gagny , un grand Payfage 
avec figures & animaux; une Chafle au cerf avec 
un grand nombre de figures & d'animaux ; un 
grand Payfage , ou eft une Vue du Château de 
Benthem près d'Utrecht, il y a beaucoup de fi- 
gures , une defquelles joue au tambour de bal^ 
que 5 il y a auflî avec des animaux , un autre 
Payfage avec figures , &:c. 

Chez M. de la Bouexiere , un Tableau furpre- 
nant & fort grand : C'eft un Payfage avec trois 
figures &: des animaux de grandeur naturelle. 

Chez 
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""7 Chez le même un autre Payfage avec figures & 
'^^♦* animaux : Il repréfente une Pêche. 
"^— - Chez M. Le Noir y un beau Payfage, dans 
lequel des bergers conduifent un troupeau de 
dinërents animaux > autre Tableau repréfeotant 
une Femme richement habillée &c qui traite è 
rachat d'un efclave^ lefondeftunrortdemer; 
un autre Payfage avec figures &c aniinaux. 

A Duflèldorp , chez TEledeur Palatin, b 
ruine»du Colilëe , avecplufieurs figures &(ies 
animaux îuneFemmeaflife fur un cheval blanc, 
avec d'autres animaux > Jupiter allaité par une 
chèvre; un Payfage, unAneattachéàunecbar- 
rette ; un Soleil couchant , beau Payfage avec 
des figures & des animaux ; une Bataille dans 
une plaine fort étendue. 

A Bruxelles , chez le Prince Charles^ unbeaa 
Payfage avec des figures & des animaux. 

Un Tableau remarquable deBerghem^xt^é 
fente la vocation de TApôtre S. Mathieu, u^èi- 
ninx y peignit des oifeaux & du gibier ; Fiqoé 
par l'émulation de travailler avec fon Maître, 
Berghem s'y eft furpaflTédansrArchitedhire&le 
grand nombre de figures : Ce Tableau eft un des 
plus confidérables &des plus beaux qu'il ait faits; 
il appartenoit à M. Lamoert van Haeren , à Dort. 

On voit à la Haye , chez M. Fagel^ un beao 
Payfage du même Auteur, Chez M. lormitr^ 
un Payfage avec des figures & des animaux; un 
au trePayfageavecdesfigures&ungrand nombre 
d'animauxj une Chaflè au cerfj unPayfageavec 
des animauxquipaiflèntlelong d'une montagne, 
plufieurs figures, une fen^mequi tient un pot 
au lait;^ un Payfage avec beaucoup de figures; 

une 
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me Compagnie de Chaffeurs & de plufieurs ~~* 
r'emmes ; un Payfage montagneux , avec des ^ ^^ 
îgures & des. animaux. Chez M. van Hétercn , — -^ 
ieux beaux Payfages , dans un des deuxlePein- 
re a reprëfenté Ruth qui eft profternée devant 
îooz fon Maître. Chez M. d'Acofta , un Payfage 
Lvec des animaux. Chez M, Vcrfchuring , un 
jrand Tableau , c'eft un Payfage avec des débris 
l'Architeélure , une rivière , un pont ou paflènt 
les figures & des animaux s trois autres Payfage^ 
brt ornés d'animaux & de quelques figures. 

A Dort ^ chez M. vander Linden van Slinge^ 
^ndt , un Payfage avec des figures , la principale 
tft Antiochu^ qui confulte les Ofacles j une Vue 
te Rome, des rochers & une chute d'eau, près 
lelaquellefetrouventdesCavaliers&desDames 
'D habit de chafle ; lé Lever du Soleil & un 
touchant , avec des figures & des^nimaux. 

A Amfterdam , chez M. Braamkàmp , un 
Payfage avec figures & animaux î une Chaflè au 
Vol ; Payfage avec des animaux ; un autre de 
toême ; une jeune fiUequitiredulaitd'une ché- 
j^re ; u» Payfage avec un Cavalier , près de lui 
les moutons, des chèvres, &c. Chez m.Léender^ 
m Payfage avec desbereers & des troupeaux. 
Chez M. Lubbtling^ la Chafle au cerf ; un Port 
le mer , un cheval à la charrue , quelques ani- 
naux , & un Payfage montagneux \ on y voit 
outes fortes d'animaux & des figures. Chez M. 
Sierens , deux Payfages avec àiQs figures & des 
mimaux. 

. A Roterdam , chez M. BlJJchop , trois beaux 
Payfages avec des figures & toutes fortes d'ani- 
nauxt 

JEAN 



550 La Vu des Peintres 



JEAN PIETERS. 

^^_ TEan Pieters, frerede5o/2m'e/2rttrePifr 
^g^ J tersy de quinpus avons déjà parlé, étoient 
tous deux de la même Ville , & tous deux ont 
fuivi la même manière & le même genre. Bonar 
venture naquit à Anvers en i6v^ &c Jean fit- 
tersen i6i^. Son talent étoit d'imiter & de re- 
préfenter les horreurs d'une mer agitée de tem- 
pêtes. Ici on voit la foudre brifer un rocher 
élevé dans les mies : Là un navire englouti dans 
Tabîme d une mer en furie. Il a peint auffi des 
Combats fur mer avec une vérité & une exac- 
titude furprenante. On ne conçoit pas comment 
la mémoire a pu lui fournir, ou le génie luiinf 
pirer tant tie détails diflFérents. La vérité de 
les Tableaux fait prefque frémir. Une intelligen- 
ce de couleur, & une vapeur qui régné dans feJ 
Ouvrages égale la fîneflede fa touche : Ses figu- 
res bien deiCnées , ne cèdent en rien à la pet' 
fedion du refte. 

Jean Pieters étoit aimable & recherché daw 
la Société. On ne fçait point Tannée de fa mort. 
Ses Tableaux font dans les plus beauxCabineiSJ 
Il y en a plus en Flandres qu'ailleurs. 
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PIERRE BOEL. 

Œt excellent Peintre de Fleurs & d'Ani- 
maux j naquit à Anvers en i6t^. On ne 
j ait fous qui il a appris la Peinture : On croit que 
*nayers lui a donné des leçons , & que les Ta- 
leauxdecelui-ciontfervideguidekfprmerfabel- 
s manière de peindre les Animaux & les Fruits. 
\ Animé par les progrès de fes camarades , qui 
voient été puifer la perfection de leurs Ouvra- 
;es dans ceux des grands Maîtres y il alla à Ro- 
cie , à Venife & dans les principales Villes d'Ita- 
ie : Il y acquit beaucoup de gloire. En retour- 
nant en Flandres , il pafu à Paris , ou il auroit 
écuavec diftindion ,s-il a voit pu fe fixer ; mais 
envers eut pour lui tant d'attraits , qu'il quitta 
les Ouvrages commencés à Paris, pour fe ren- 
tre dans fa Patrie. Il y fut très-occupé jufqu'à 
à mort : Nous en ignorons Tannée. 

Les Tableaux de Boel font égalés à ceux des 
lus habiles dans fon genre. Il peignoit en grand 
c tout d'après nature : Une belle touche , une 
ouleur vraie&vigoureufe fe trouvent dans tous 
ôs Ouvrages. 

Quatre grands Tableaux de ce Peintre , ( les 
uatre Eléments ) fevoyoient autrefois à Anvers 
heziVi'ct?toB/t?€/72ûdrr,FabricantdeCuirsdorés, 
-haque Tableau repréfentoit les animaux , les 
tujts , les fleurs & les plantes convenables à dé- 
igner les diflerents Eléments. 

On trouve en Flandres plufîeurs autres Ta- 
bleaux 



\ 



^^1 La Vie des Peintres Flamands , &c. 
•"■ — " bleaus de Boelen grand & petit, toujours 
1^15. cherchés &.diftingués. On en voit deux à 
■ I ris , chez M. de Féaux i Ils reprjéfentent des 1 

maux &:<IeiOi féaux.- ^- ^ - - 



JEAN 

VAN ËVERDINGEN 

JE AN VAN EVEB.DINGEN étoit I 
Alcmaer , & frère cadet de C^yir, diiqud 
croit qu'il apprit la Peinture, Il exceUditàfi 
dre des objets inanimés, Sts Tableaux fon! 
petit nombre , parce qu il ne peigaoit que p 
fon plaifii: , & n'en font pas moins eftimés 
paflbit pour le meilleur Procu^reur de la Vi 
Son inclination pour la Chicane lui fit néglij 
la Peinture , où il auroit plus acquis de b 
& peut-être plus d'eftime. 
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__P A U 1 

POT TER, 

Élevé de son Père 

PIERRE P O TT E R. 

^ AUL POTtERëtokiffude ^^^^^ 
lainaifonrf'£'5>wo/2rparfagirande- ^^^-^ 
mere^Songrand-pereétoitRece» ^,^,^^ 
S^ veuf de la haute & bafle Svalu- "~^ 
ve. Ses ancêtres avoient rempli 
les Charges les plus honorables 
la Ville d'EnkhUiflen j où il naquit en 
^a 5 de Pierre Pouer ; Ce PUrre > Peintre mé- 
Zcmc II. Z diocre^ 
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\^2.K. diocrcj s*ctoit établi à Amfterdam , où ilacquit [ 

«.«..^ le droit de Bourgeoifie le 14 Oâobre 16^1 , h 

"^"^ & où il eft mort en i ^9 2. L 

Le jeune Potter n*eut d'autre Maître que foo L 

père qu'il furpafla dès qu'il ^ût appris les pre- 1 ^ 

miers principes de fonArt : Cefutunprodigeclont L 

il n Y a peut-être point d'exemple dans le nom* j^^ 

bre de ceux dont nous rapportons THifloire; j^ 

il fiit dès 14 à 1 5 ans un Maître habile. Ses Ou* Ij j 

vrages même de ce temps-là figurent au milieaL 

de ceux des plus grands Hommes. L^ 

Ayant quitté Ion père pour avoir plus <leli- Ij^ 

berte à fe former lui-même, ou par quelgu auw L ' 

motif, il fut demeurer à la Haye & pritunlo'L 

geilient à côté de celui de TArchitede iV/f(iirL|^ 

fi^/^e72^^^:Il fe lia d'amitié avec lu iJ>îotreVitr»||j|j 

ve HoUandois , avoit une fille très-belle, âîn&<|Ljjg 

^ dix enfants \ Fôtterén devint amoureux &fiitaf '^^ 

fez heureux pour infpirer les tnême^ feotimeot ^ 

à cette aina^bl^ fille. - ip^ 

Ne croyant trouver aucun obftacfe, il ea M ^^^ 

demande au père : Mais celui- ci , peu flattédui^ ^^ 

lent de Pç^tjsr , dont il ne connoiiloit pas le mai ^^ 

te , crut fottement qjïun homme qui nepcigndit^ ^ 

des^êt^ & non. des hompies , éton tropf^u^^k ^ ^ 

fille £ un ArcKitecle. Porr^r ne fè rebuta pointjl |yy 

eipploya Lss, Friiicipaux dç la Ville ^ qui ji A ^ ] 

^ \y\&^% amateurs au génie de Potter , pr<)jH \^^ 

-^ * ççrei^t que jB<i/*e;î^;?<iff devoit fe trouver hoM ^^ 

^ ' d^ la r^pfeerçlW 4*ua P^r^il gfpdre. B^ihm îbei 

a^Yoïia fa n^prife , ^ larép^r^. £ni^5oitli l^^ 

ifprd^kPofti^^drienncÈa^^^^^ Hqiq 

l4t le Nau^ p^erç prqn^ ce gendre , & ^&^ Pi 
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flamands /Alkmààds^.UùttMddh* f5jf ^ 

be le plus accrédite^ ie plus répandu <kns xéx|« 
jrand monde , & PoturU Peintre le plu5 ef-. ^mm^ 
i,é : Ainfi leurs. réputatiQns le fervirent récK 
>queaient. Potter fiit furcfaargé d'Ouvrages^ 
;ie dans fa conduit^ ^ aimabb» amufant &:• 
riant bien , on trouy oit en lui Thomme de fo-* 
\x,é & le grand Artifte. U fut. plus d'une. foi$ 
Sté par Maurice frioce d'Oiunge , qui aimait 
le voir peindra &: à l'entendre parler^ Im& 
xibafladeurs & les plus grands Seigneurs ve-> 
lient fouyent chez lui. Il pofiëdoit fi bien foinr 
t , il avoit tant de facilité ou il fçavoit en mê« 
\ temps fu^ire à la con verlktion èi à fon tra* 
il^ &c il fenxbloit moimi opérer que s'amufer &C 
divertir. I^ns ce temps la ViinctSe EmiUe ^ 
luairiere & Comxe&t de Zaims^ luicomman-^ 
iiagrand Tableau pour ibn:appartemient.Por-* 
Voulut fe furp^UOÈr lui- même : Mais un Cour--* 
in rapporta à la Princcflc que Tobj et principal 




s 4ans la place honorable qu on lui deitinoit;^ 
lâc critiqtié eut fon effet, ûnfedébarrafla hon* 
ement du Tableau : On Ta vu piufieurs an* 
^ dans la famille de M. Maffarty Echevinde 
/"ille d'Amûerdam, &delà chez M. vanBie^ 
K^ Marchand de Tableaux, qui le vendk looo» 
^ins à M. JitcqkcsvanHoct;ct Curieux qui en 
Coit le plus grand cas , le pkca; dans fon Ga-; 
^et vis-à-vis le Tableau capkal de Gttard 
>/niv. Ce moffceau de Potur eft connir fous le 
ïn de la petite Vache qui pijffè. 
-trotter avoit trop de talents pour pouvoir 
bapper à Teayk» U fitt perfécuté j quelques 

2 a chagrins 
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chagrina le déterminereat à répondre au jivivêl 
'^^5' kiftances de M. Tuh , Bourguemeftre d'Amfter- 
dam. Il quitta la Haye & fut demeurer tni6^i 
dans cette grande Ville. Il y peignit de grandi 
& de petits Tableaux que M. Tulp lui comman» 
da : Ce fut cette occafion qui lui mpofleder pres- 
que tous les Ouvragés de ce grand I^inrre. Pot" 
ter ëtoit infatigable : Il travailk>it tout le jour 
fans relâche & le foir à la chandelle. Il graroit 
à Teau forte d'après lesëtudesdont il s'étoit fer- 
TÎ à peindre. Les épreuves de fes eaux * fortes 
font mites de rien: une pointe badine , pleinede 
fineflë & d'art les rend aujourd'hui auffi précieu* 
^s aux yeux des Ârtiftes, qu'elles l'étoient de 
fon temps. Les feuls moments de difiipationque 
Potterit permettoit jétoient lapromenade» en* 
core la rendoitil utile par des âudes \ il portoic 
toujours unp etit livre de papier blanc dans fa po- 
che , & dès qu'il appercevoit quelque choft'qui 
le ff appoit, il en faiioit un croquis : Arbres, plan* 
tes , animaux, figures , rien n'échappoitafon 
Recueil. Plufieurs de fes livres de Deflèins & 
d'£tudes ^ font l'ornement des colleâions des 
Amateurs. 

Cette application continuelle altéra fa faotj* 
Il mourut a une maladie de langueur , au mois 
de Janvier 1^54 y n'ayant pas encore 19 ans 
complets. Il mt enterré dans la grande Cha* 
pelle d'Amfterdam. Il ne laifla après lui ouefa 
veuve & une petite fille dé trois ans & oenii î 
mais un grand nombre d'Ouvrages qui ailUrent 
fa réputation. 

Potter a fait plufieurs beaux Tableaux en 
grand} maisileitfupérieurei^ petit :I1 eft égal 
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Flamands y Allemands &lI^landou, ^57 
en ce genre , aux plus grands Maîtres de fa Na- . ^ ' 
tion. U deflînoit les figures, les chevaux & tous ' ^^\ 
les autres animaux dans la plus grande perFecr *— ^ 
tion. Ses Tableaux ont le flou & la couleur de 
jTouwermans &c de Caries du Jardin : La touché 
de fon pinceau eft fine & moëlleûfe n fès ÊDuds 
font agréables & piquants par rintelligence du 
clair-obfcur ; les gravures àreaufortedefamain^ 
font recherchées par les plus Connoiflèurs^ 

Ses Tableaux font encore rares en France ; 
eu égard à ceux des autres Maîtres. £n voici 
quelque^uns qui fe trouvent dans les Cabinets 
de Paris. 

. Chez M. le Comte deCAoîfndfj^ on voit un 
petit/: Tableau très-piquant , il repréfente un 
jSœuf bl^nc , près d un tronc d'arbre s /le fond 
eftunPayfage. 

Chez M. de la Bouexiere , trois Tableaux ; 
des Vaches & des Chevaux dans des Payfager 
fert clairs. 

Chez M. le Comte & /^(^izc^^ des Vaches dans , 
un Pay fage. 

ChsiM^dc Gaignat ^ deux Tableaux : Ce font 
auffî des Animaux. 

Chez le Prince de flis/Tî?» une Vache qui pif- 
iè , le fond eàun Payfage ; dans un autre , plu- 
fieurs Animaux , fujet tiré des Fables d'£fope ; 
UQ Moulin & des Animaux auprès. 
, A la Haye , chez M. le Comte dejrajfeaaar^ 
des Animaux dan& une Prairie. 

Chez M. van Slingelandt:^ ReceveurGériéral 
de la Hollande , un Payfage avec un grand nonv 
bre de vaches , de moutons , de chèvres \ &ci 
un Payfage avec un ciel orageux , des bœufs 
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\Gi%. &^^* cochons qui broutent dans un Pré; nft 
^^g^ autre Paylàge avec des figures & quelques anr- 
^^^ maux Chez M. fiîgr<r/ , un Payfage avec plu- 
sieurs figures , qui gardent des vaches S^ deï 
' moutons. Chez M. ior/wier, dans un Payfag^, 
Orphée qui attire les animaux au fon de fa ly- 
re \ des V achesqui boiventdansie courantd'uûe 
fource h pluiieurs Chevaux & dés Vaches à la 
pofte d'une écurie j & un Payfag^ tyùi des figures 
danfent, plufieurs animaux iont auprès d^eux. 
Chez M. (tAcofià , une Gourfe de chevaux , pi* 
fieu^s figuras ibnt ks fpeâateurs vdes Vaches 
dans un Payfage* 

A' Dort , chez M. vàndèr Linden van Slingt- 
landt; laVue d'un grand chemin de Ry 1 Vyk àh 
Haye , avec tamaifonde Sinkhorji^ \xtit Grange . 
ouverte , un rayon de ioleil éclaire té dedans; 
iOn y voit âsèi animaux^ au dehors uitë feane 
Fille qui fait rentrer des poules. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp^ ^nPâ^ 
fagfe avec des chevaux & des vaches ; des Ca- 
valiers qui exercent leurs chevaux ; & des Va- 
ches , Bœufs & Motrtotis dans un Payfaee, 

A Roterdam j chez M. Léers , une Maifon 
dis fermier avec des attirails d'une baffè-cour& 

Çlufieurs animaux. Chez M. vah Biffchop^ un 
>oupeau de Bœufs que Ton conduit au mar- 
ché ; un autre à peu près le même : Ce dernier 
efl (îngulier par les effets de la lumière du So- 
leil qui pa(re entre des nuages & va éclairer iei 
animaux & 1^ figures. 
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HERCULE ZÈGÊRS 

CE T excellent Payfagifte fut toute fa viê — — - 
le jouiet de la fortune. Il ëtoit Contem- "^^S* 
orzitiét Potier ^&c peut-être auffi habile dant '■=■ 
bn genre ^ mais bien plus malbeareux. Samuel 
an Hoogfiraetm qui nous a lailTé la vie de Ze-- 
ers y ne parle point avec certitude du lieu de 
à naiflànce. Il rapporte que ce Peintre avoir 
î génie le plus abondant : Ce Peintre ^ dit-il ^ 
aroiilbit accoucher des Provinces entières. Ses 
'ableaux fort riches de compofition ^ font tous 
ariés ; on ne conçoit pas comment il a pu ima-* 
iner tant dé fituations qui font répandues dan$ 
^ Ouvrages. 3^ Icnntains repréfentent une 
tendue immeniè. Les plaines font interrom-^ 
lies pat des coteaux , des oppoiîtions de cou- 
ms ^ des lumières &ù des ombres : Des formes^ 
boifles dans fes arbres, un feuillis touché avea 
rt > toutes ces qualités réunies méritoient bien 
s égards des Amateurs. On ne daignoit pas 
!S regarder , il vit préférer les produâions des 
eintres médiocres a fes plus beaux Ouvrages» 
grava àTeau forte : Tout ce qu'il fit dans ce 
ouveau ^^i^ , n*eùt pas plus de fuecès. ir 
3nipofa , il grava nuit & jour,^ &fes Eftam- 
^ furent portées chez \éi Épiciers & chez les 
eurrierés. il trouva le fecret d'imprimer des ' 
ayfages èri couleur fur toile : Cette nouvelle 
^couverte auffi ingénieafe que belle , ne lut 
dut pas davantage ^ tint rinjuftice de fon flé* 

Z4 cle 
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•**~* cle 6jt acharnée çon^e lui. 11 fit un 4extiîer 
^^^5* effort : il n'épargna ni foin , ni temps à graver 
^^-— un payfaee admirable ; il en porta la piâ^nche 
chez un Marchand d'Ëftampe^ > qui neui pa& 
de honte de lui en offrir la valeur du cuivre ^ 
&: de lui confelUer de faire (aire de fes planches 
des boîtes à mettre du tabac à fumer. Zégers 
outré de dépit , reprit fa planche & dit en co- 
lère ^ qu'un jour chaque Êftampe feroit vendue 
plus de ducats qu'il n'en ofiroit pour la plan* 
che. C^tte prédiâdon a eu Heu : Chaque épreu- 
ve a été vendue après fa mort , feize ducats* 
11 avoit. taré peu crEftampes de cette dernière 
pknèhe, &ravoitbrifée. 

Ce malheureux Artifte perdit tout courage» 
& incapable de foutenir plus long-temps Tavéu*' 
glement injufte de fes Contemporains , il feli- 
"irra aix vin avec tant d^exc^ , qu'on ne le vit 
plus depuis quivre. Un joiir en entrant chea 
lui dans cet état, il tomba dans fon efcaUer» 
& cette chute mit fin à fes malheurs i II mou- 
rut peu d'heures après. 



JEAN VAN HECK. 

JEAN vanHeck^ Contemporain de 
Boel y naquit au Bourg de Quaremonde> 
prèsd'Gudenarde. Il voyagea de bonne heure, 
& refta pluHeùrs années de fuite à Rome , où 
le Duc de Bracçino fut fon Proteâieur & rem- 
ploya long-temps. Plufîeurs autres Princes & 
Cardinaux ^ recherchere|^ tout ce qui fortoit de 

fa 
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FlamamUy Allemahis &Hdlandois. ^61 
fa main 3 mais quoiqu'il trouvât en Italie plus 
d'ouvrage qu'il n en pouvoît faire , il retourna ^^^5* 

à Anvers , où il vivoit encore en 1 660. 

Fan Heck n'étoit pas borné à peindre des 
Fleurs &: tfes Fruits d'un beau fini ; il J)eignoit 
auffi le Payfage & la figure en petit , des va- 
fes d'argent , de bronzé , de porphyre & dé inar- 
bre. S^ compofitions font agréables & faites 
avec choix. Les Italiens en font grand cas. 



GASPARD VAN EYCK. 

CASP^ARD VAN Eycki étoit d' Anvers : 
II peignoir bien des Marines sprefque touis 
fes Tableaux repréfentent des Combats entre les 
^urcs & les Chrétiens. Ses figures font bieir, 
deflînées & touchées avec fineOTe : Il imitoit ad- 
mirablement le feu & U fumée du clanôn. ", 

Le Prince Charles poiSede à Bruxelles , deux 
TTablçaux <le y^ -&yf ^ , ce foût des Pcrcs de 
^nen . . 



JEAN SIBRECHTS. 

SI B R E C H T S fut bon Peintre de Payfages ^ 
Eetghem & Carie du Jardin ont été fès gui- 
cïes. Son plus grand éloge , eft de dire que beau- 
cx)up de fes Tableaux font pris pour des Ou- . 
V rages de Berpkem ou dé Carie du jardin , & 
j^Sènt. pobr des odginaux de la main de ces 

grands 
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' - grands Peintres qu'iFn a fait qu*iniîter, Stbnctm 
^^^^5* naquit à Anvers. On ne fçait s'il y eft mort, 
' — " ni aucune particularité de fa vie. 



NICOLAS VAN EYCK. 



ON peut croire Kmt Nicolas ëtoît frercà 
Gafpard van Eyck ; ils naquirent tous deoi 
i Anvers , & ils vivoient dans le même tempt 
Nicolas peignoit des Batailles, des rencontra 
& des Attaques avec beaucoup de feu. BeQ^lr 
une grande réputation. Il étoit Capitaine de la ■ ^ 
Milice Bourgeoife d* Anvers, où il feftmçft, 
fans qu'on fâche en quelle année. 



PHILIPPES FRUITIERS. 

PHiLippES Fruitiers étoit d'An- 
vers. Il quitta la Peinture à l'huile potf 
peirtdre en Mignature & à Gouaflç. Il a ex* 
celle en ce genre , & il a peut-être furpafleeû 
Dellèin, tous ceux qui ont peipt dans fa ma- 
nière : Ucômpofoitbien&facilement ; fesairsde 
t^tes font gracieux , fes draperies amples , & ^ 
plis de bon goût. Il fut très - eftimé par RuhA 
Fruitiers a peint ce grand homme & toute fa &• 
inille:On admire dans ceTableau unebellecom' 
pofition , des pofîtions aifées & la couleur telle 

2ue Rubens même ne Tauroit point défavotifr 
es autres Tableaux de ce Peintre ont le m^ 

me 
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Flamande f Allemands & Hollandais, jgj ^ 
Êîè mérite. Weyermans a Vu cette famille de ^^^ 
Rubens i & il parle de ce morceau avec éloge. ^.^ 



ANTOINE GOEBOUW. 

G;Oebouv né à Anvers de parents ri* 
ches qui lui procurèrent toutes les corn-* 
modicés &c tous les avantages oui pouvoient 
fervir à fon avancement, alla de oçnne heure à 
Iteme , où il reftà long-temps à étudier les 

frands Maîtres. Il en revint Peintre d'Hiftoire, 
on Dèffinateur 84 grand Colorifte. Goebouw 
a peint aùffi des Tableaux en petit dans le goût 
4Qftade. Sa couleur dans ce genre , eft un pett 
noire & moins dorée que dans fes grands Ôu-^^ 
orages. Il a fait de bons Elevés. 

M. ff^^ J^^/2a<2r à la Haye, poflëde deuxT**^ 
bleaux de Goeboww , l'un repréfente des Payfans 

âui danfènt au fon de la Mufètte ; l'autre dea 
oldats qui jouent aux cartes fous une tente. 



FRANÇOIS DE NEVE. 

DE N B V E auffi natif d'Anvers , étudia 
d'après les Tableaux de Rubens & de van 
Dyck. On reconnut dans fa manière celle qu'il 
^voit cherché à imiter; muni de fi heureux com- 
mencements , il alla à Rome, où Raphaël 8t 
ï'AntiqueroccuperententierementNoncontent 
de réfléchir fur toutes ces beautés , il les copia 
, plufieur* 



J^4 -t^ ^^^ ^^ Peintres 

{>limeQrs fois» Il retourna à Anvers où iUoIrkt 
_ a rëputation de bon Peintre, dans la Patrie des 

'- — ^" iplus grands Maîtres. Il débuta par quelques 
' morcçaux d'Hiftoire , & bientôt il put à peiné 
fuffire aux, Ouvrages de commande^ La Ville 
d'Anvers eonferve la plupart de fes Tableaux. 
On en voit un grand nombre au Jardin de Leyen^ 
maifondeplailairceprès decette Villes DeAive 
compofoitavec feu , colorioit bien &:deffiâoit 
avec beaucoup d'élégance. 



J E A N F Y T. 

JE A N F Y T eft un des meilleurs Peintres 
dans fon genre , qu'ait produit la Ville d'An-, 
vers ; fon talent étoit au plus hautpoitit^lorrqu il 
repréfentoit des animaux morts , des lièvres & 
des fançliers. Il a auiïî réuilî à peindre toutes 
fortes d'animaux vivahtSidesfl€urs.& des fruits. 
11 imitoit bien toutes fortes de vafes & dts bas- 
reliefs en pierre & en marbre. Il deffinoit bien, 
tout ce qu'il repréfentoit ^ fa couleur eft vraie& 
fîere ; fa touche , tantôt légère., tantôt hardie, eft 

Eleine de feu. Il a peint lés fleurs avec fraîcheur: 
.a plume ^ la laine &: les poils de fes animaux , 
{bus fon pinceau,font à furprendre.-fesOuvrageS 
forteftimés^ font en grand qombre dans les Pays- 
Bas» Il a peint de concert avec les plus grands 
Maîtres , Rubens ^ Jordaens , &C. M. van Bremcn^ 
à la Haye, pofledeun Tableau de notre Peintre, 
il reprefente un Chien qui garde du gibier^ 

PIERRE 
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PIERRE TYSSENS. 

TY5S E N S né à Anvers , fiit un de fes plus - 
grands Artiftes. Sa réputation à peindre ^ 
ïHiitoirc , Tégaloit pr efqu*à celle de Rubens. ^ 
L'amour du gain & quelques fuccès le portèrent 
â faire le Portrait. Il étoit recherche & em- 
j>loyé par les principaux du paysj jufqu'alors il 
jD'avoiteu aucun dégoût \ mais quelques Por- 
^»aits qu'il venoit de foire j furent critiques avec 
Ja chaleur que donne Tenvie : Il en eut tant de 
«ha^in , cju'il quitta le Portrait pour repren- 
dre VHiftoire. On doit à cette elpece de capri- 
4ce de la part du public , tant de beaux Ouvra- 
ges qu'il nous a laiflTés. Les fuccès dé TyJJens 
:mxt firent que redoubler fon applicatioq. Soa 
tableau de TAflomption de Ja Vierge , qu'il 
plaça fur T Autel deia Vierge dans TEglile de 
5. Jacques \ Anvers ç augmenta tellement le 
znombre de fes Admirateurs , qu'on ne fjavoit 
preique plus à qui le conipàren II peignit pla- 
ceurs Tableaux pour être placés entre les croi-- 
^ëes dans l'Eglife dés Gàrmes. On fçàit trop peu 
nie chofes de la vie de ce Peintre que ron croit 
^ntiort à Anvers , fans fçavoir en quelle antiëe. 
On trouve dans lei Regîftres de TAcàdémie 
^u'il «1 avoir été Dirèélelir en i è^ i , 

On a rendu juftice à Tyjfeni , en le inettant au 
«ombre des premiers de la Nation. Il étoit grand 
J>effinateur; Ses çompoficiyns ont beaucoup de 

Feuj 
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TôTcT f^^ » f^ couleur & fa manière eft vigoureufe îB ? 
'i^^^ traitoitfes fonds en grand Maître, avec ^poft - 
^^^^ tiques ou des colonnades d'Architedure. 

Il y * P^w d^ Villes en Flandres qui a ayent 

âuelques morceaux de fa main. DansleCouvent 
es Religieufes de Lciiendaeik Malines , le Ta' 
bleau du grand Autel, où font repréfentéesdaos 
le Ciel la Sainte Trinité & la Vierge , eft de E 
Au bas du Tableau , font quelques Saints & 
quelques Saintes de TOrdre de ces Religieufes , 
qui eft dés Prémontrés. 

Dans l'églife Collégiale de S. Martin àÂloii; 
on voit un beau Tableau de Tyjffcas ^ c'eftk 
Martyre de Sainte Catherine. Aux Religieii| 
Cuillclmucs y S. Guillaume eft en extafe y on vol 
auprès de lui la Vierge & d'autres Saintes. 
A Paris , chez M. le Comte (k Vcnct , 
Tête très-bien peinte , ^ft de la naême maio. 



ALEXANDRE ADRIAENSEN. 

AD R I A E N s E N , grand Imitateur de î 
nature ^ fe mit à peindre des fruits & dtf 
fleurs ^ des vai[e$ de marbre & àç& bas - relief 
Quelquefois ces vafes font remplis de fleufl . 
QC entourés de guirlandes jettées avec eodp i 
Quelquefois des vafes de criftai , avec un W 
quet de fleurs çhôifies , caradéçifent. fes co% 
pofitions. U a bien rëuffii repréfènter d^poil- 
fons : Une bonne couleur ; des fleurs lëgéremetf 
toucl)iée$ 2 ^ unç beilç enteute dç clair-obfcuTi 

rendent 
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Flamands^ Aîteffiands & Woilandôis. ^€j _^ 
pndent précieux tout ce qu'il a peint. Nous ^ 
gavons qu'ireft né à Anvers , mais on ne fçait 
« quel lieu , ni en quelle année il eft mort. 



Jean et François 

Ë Y C K È N S> 

Élevés de leuk Peîle 
PIERRE EYCKENS. 

CEs deux frères nés à Anvers , & £ls de 
Pierre Eychens^ furnommé le Vieux, appri- 
rent à peindre de leur père. Jean commença par 
^tre Sculpteur , & il coupoit déjà afïèz heureu- 
«ment le marbre , lorfau'il troaua le cifeau & 
e maillet contre la palette & le pinceau : Ils 
iQt peint tous deux dfes flôurs& des fruits » ^ 
eurs Tableaux font allez eftimés»' 

-' ■ ■ . ■ . ■' ■ ' ■ . ' ■ ' ■ — ■ IWIW» 

CHARLES CRÉETEN. 

CR ê E T E N étoit contemporain &: ami d& 
Guillaume Baueri ils voyagèrent & demeu- 
èrent enfemble à Rome. Çréeten fut appelle par 
a Bande Académique , tEfpadron : On aimoit 
n Italie fa manière de peindre le Portrait & celle 
lecompoferrHi(toire.Onl'engageaàretourner 
^ Frague ^ lieu de fa oaiflàace^ où il a joui d'une 
^ grande 
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' grande f^utation : On ne fçait s'il y eft mort 

^^^^5' en quel temps. 



PIERRE VANDER BORGiï 

VAnpek BôKGHTnâquitàBraxell 
11 étôic Peintre d'Hiftoire. Je ne fçai 
récude des événements & des pallions fi nécefl 
tes atix Ardftes (jut veulent exceller en cegeni 
le dégoûta » &: li plus de facilité » plus de prom 
titude dans le travail le déterminèrent is'appl 
qu.er au Payfage \ mais il le préféra & y kï 
plus girands progrès : Il a laififé beaucoup cfëoflB 
dernière forte d'Ouvrages en Flandres »^M 
font vus avec diftindion. 
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PIERRE DE WITTE 

Ierre de WiTTldutlejouràlaVilt 
_ d'Anvers , fi célèbre par la naiflance dea 
d'autres grands Peintres: Il s'adonna fur-toat 
Payfage , & il fut , dans ce genre^ un des p 
xniersArtiftes de ion temps. Il travailla beauco 
dans cette grande Ville j fes Tableaux qui fc 
€n grand nombre , font répandus dans tonte 
JFlandre & dgns tous les Pays. 
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^lamanii\i Àltcmànds è Èollandûis» '^S^ 

GÛERARD 

Van hoogstad. 

'^Uerard van Hoogstad né à 
J Bruxelles , peignit d'abord le Portrait avec J^^ 
:cè$ :Ilpa0à bientôt à une plus grandemaniere 
levint Don Peintre d'Hiftoire.Plufieurs grands 
bleaux d'Autels à Bruxelles & dans le Bra* 
[it , dépofent encore aujourd'hui en faveur de 
1 calent. Il entendoit bien lés fujets faints : Il à 
ité plufieurs fois & de plus d'une manière , la 
nSoh de notre Seigneur , & des Martyres de 
ints : La compofition d'Hoogftad étoit ingé- 
nu fe &: réfléchie , & Ton Deflèin aflèz correâ^. 



GYSBRECHT THVSv 

■^ Et habile Peintre naquît à Anvers y fes Por- 
> traits ont mérité quelquefois d'être compa- 
à ceux de van Dyck : Avec tant de talents il 
malheu^:eux. Je ne fçais s'il y eut de fa faute , 
fi ce fut par incdnftance ; mais il érrade Ville 
Ville, pour y chercher de l'emploi. Deux de 
Portraits & qui font fort connus , méritent 
Jmiration des plus ConnoîfleûrsrCe fontcelui 
Jean van Kejfel&c celui de fa femme j repré- 
ités jufqu'aux genoux. La force delà couleur, 
légance du Deflèin, l'union du tout enfemble 
Timellf A a rendant 
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' rendent ces deux Tableaux très-recommanda- 

'^^5' blés. 
^^— -^ La Ville de Breda & quelques autres Villes 

de Hollande & de Flandres , confervent encore 

{>lufîeurs de fes Portraits ^ & plus d'une fois dans 
es Pays étrangers on les a vu paflèr pour être 
de la main même de van Dych. 

Ce Peintre faifoit avec beaucoup d'intelli^ 

gence & de facilité le Payfage & les animaux. 

Le Prince Charles poflède à Bruxelles deux 

Payfages de ce grana Peintre j où il y a des 

figures. 
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NICOLAS LOYER. 

LOYER avoit à un degré aflez éminetitlej 
qualités d'un bon Peintre d'Hiftoire : H y 
a beaucoup de ks Ouvragés dans les Coun 
étraqgeres , pour lefquelles il a travailléprefque 
toute fa vie. Ils font très-rares en Flandres j & 
même dans la Ville d'Anvers , quoiqu'il y eût 
pris naiflance. 
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GUILLAUME GABRON. 

LEs Tableaux de ce Peintre font rechercha! 
fon talentparticulierétoit de repréfenterdes 
vafes d'or,d'argent &deporcelaine:Ilymettoit 
tant de vérité que Tœil fouvent étoit trompé. H 
peignoit des fleurs dc des fruits dans la grande 
^ perMiofl» 



Flamands y Allemands & Èpllandoîs. jyi 
trfeCtion. Il avoit long- temps voyagéen Italie > .' 
refta pendant un temps très-conliderable de fa* l^J^ 
e à Rome. Sg$ Ouvrages furent fouvent rete- ^""^ 
^ &c payés avant que d'être finis : Il revint ce* 
mdant à Anvers fa patrie ^ où il mourut. 



ARTUS WOLFAERTS. 

X7T OLFAERTSeft connu dans la Ville 
Ur d'Anvers , lieu de fa naiflance , comme 
1 Peintre habile, ingénieux & fpirituel ; il s'eft 
ftingué dans les fujets d'Hiftoire, & principa- 
paent dans ceux qu'il a pris dans les Aâes dei 
potres & dans l'Écriture Sainte : Il fembloi^ 
le fon imagination prit des ailes pour s'élever 
iqu'à la hauteur de l'événement qu'il ofoit 
aiteir, toujours en aflFoibliflbit-il moins qu'un 
itre la nobleflè & la vraifemblance. Ses com- 
^fitions font fimples , mais grandes 5 fes fonds 
•nés d'une belle Architedure ou de Payfages 
a'il ne faifoit jamais de caprice : Le coftume 
étoitobjfervé jufqu'àrepréfenter les lieux tels 
a'ifs font exprimés dans le texte. 
J^olfaerts avoit l'efprit très-orné ; il ne connoif- 
nt pas moins la Mythologie que l'Hiftoire : Il 
peint des fujets allégoriques, où l'homme d'ef- 
:ît brille autant que le Peintre habile. On a auflî 
^ lui quelques Tableaux aflèz plaifants , dans 
goût de Teniers : C'étoient les amufementçde 
îs quarts d'heure perdus & de fa récréation. Il 
effinoit bien & colorioît tiaturejifement : Oa 
Jnore tannée de fa mort. 

Aaz FRANÇOIS 
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FRANÇOIS DU CHATa, | 

Élevé de vavjd teniers le jEVïiii 



i^x 5. jL/ Ton peut égaler à Gon^aUs Coques &czTù' 
i^ V niers : Bruxelles fut le lieu de fa naiflance. Soû 
Maître David Teniers lui trouva tant de coi 
mité & de rapport avec fon génie , qu'il rado[ 
comme fon fils : Il eut des attentions diftingui 
pour cet Elevé j & c'eft celui qui a fait le 
d'honneur à ce grand Maître oc à fon Ecofe. 
Malgré les recherches que Tonafaitesdaml 
Pays , on n'a pu rien découvrir de certain fur 
vie de du Chatel; fa fortune a dû être confid' 
ble , fi nous en j ugeons par le nombre de fes 
vra^^es & par le prix confidérable qu'il en 
voit. Du Chatel a peint jQ exaâement dans 
manière de (bu Maître, que Ton peut aifémr 
s'y tromper : Il a voit cependant plus de nobk 
dans \ts fujets. On prend auffil aflèz fouventfc 
Tableaux pour ceux de Gonrales : ïlpeignoit,efl[ 
fortant d avec Teniers , des Tabagies^ des Corp 
de garde, &c. & dans la fuite il éleva fon gé- 
nie &• ne peignit plus que des ConverfatiouSi 
des Aflemblées , des Bals & des Portraits de 
famille. Quelques-uns de Tes Tableaux fontli 
abondants & fi bien compofés qu'on eftprcfai» 
tenté de 4e placer au deflus de fon maître: w 
Deflem eft correâ: , fa couleur excellente , & 
touche fine^ & il encendoictrès-bienlaperfpec' 

tiv€ 



Oi 



Flamands y Allemands^ Hollandoîs. 375 
ee &ç rintelligence du clair-obfcur. Il ne pei- ^ 
loit gueres fes figures que de la hauteur a'un ^„^ 
ed : Elles font toutes habillées fui vant la mode — 
1 temps. Le Xableau le plus confidérable que 
lye vu de ce Peintre , eft placé d^ns la falfe de 

Cûvû/c^dk à THôtel de ville de Gand : Il repré- 
nte le Roy d'Elpagne qui reçoit le fërnient de 
lélité des Etats du Brabant & de la Flandre en 
y66 : Le fond du Tableau repréfente une des 
rincipales places de la Ville. On y yoit des arcs 
î triomphe , des amphithéâtres , la Nobielïe, 
s Corps de Métiers &la Bourgeoifieen para- ? 
b; on y compte plus de mille figures : Ge Ta-^ 
leau eft frappant , d'une beauté admirable & 
'une variété finguliere. Les gr:Ouppes en font 
îen liés & les plans partagés habilement & fans 
onfufion : Les figures fur le devant ont un pied 
Le hauteur. Bien des gens fe font mépris à ce 
tableau & l'ont cru de la main de Coques : Sa 
Mgueur eft d'environ vingt pieds fur quatorze 
Le hauteur. 

Qn ne fcait point Tannée de la mort -de. ce; 



Vintre. 
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INGELBAC naquit à Franc l 
fort fur le Mein eni6iy Onfli ^^ 
fçait de qui il fiitEleveJlfetroo ^^ 
va jeune à Amfterdam , d'oiii j, 
partit pourParis en 1641. Defl j] 

„ ansaprèsilquittalaFrance,poî 

parcourir lltalie, Rome lui fournit tant de n» 
deles qu'il ne penfa plus à aller ailleurs. Six an 
nées y furent employées à admirer & àétudki 
aflîdument les beautés dont il étoit environné 
Lingc/hc çftun çxçni|>leppur çeuxquichercheflt 
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là s*inftruire. Il deflSina ce qu il vit , & il Ta del- ^^ 
tîné avec autant de génie que d'exaditude 5 il a ^ ^ J\ 

içu le raettrefa profit dans fes Ouvrages : lis font 

variés , amufants & toujours nouveaux. Aprèi 
avoir copie prefque tout ce qu'il put approcher , 
il emporta de Rome cet amas de richefles le 8 
Mai i(>5o : Il ne fitquepafler par l'Allemagne 
Pour retourner à Amlterdam , où il fixa fon éta- 
tliffement. 

: Lingelbac ne tarda gueres à donner des preuves 
sde fon talentjon s'apperçutdes progrèsquMl avoi t 
jl&it dans fon voyage. Les Anqateurs avoien t trop \ 
pfpéréde fa difpofition heureufe pour n'avoirpas 
iTur lui les yeux ouverts , &: il avoit pafle leurs ef 
pérances j on ne lui laifla plus le temps de finit 
tes Tableaux jilsfurent tous retenus d'avance : lî 
>eignoit le plus ordinairement des Ports de met 
l"* Italie j & fur le devant un nombre infini de pe- 
î ^es figures , auffi expreffives que variées. Il met- 
ï^it fur le premier plan & pour fervir de repoujfoir 
^ntot une grande porte ou un arc de triomphe 
l-'^une b^Ue Architedure un peu endommagée 
\^T le temps , quelquefois une fontaine avec de$ 
^^ures de bronze ou de marbre j qu'il plaçoit 
lans des niches ou fur à^s piedeftaux : Il fça- 
^ cit que meubler ks Tableaux , c'eft les enri- 
-liir & les rendre piquants. Quant il a repréfen- 
'^ des Foires ou des Marchés publics d'Italie ^ 
l y a prefque toujours fixé l'oeil par un grand 
^bjet , par un théâtre de charlatans , de joueurs 
ie gobelets ou d'autres farceurs : Il s'y trou voit 
ies figures , des chevaux & d'autres animaux , 
ies marchands & marchandes de fruits & légu- 
Çïies , &C. U a uflfettiblé avec efprit dans fe& 

Aa4 Ouvrages 
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* Ouvrages , tput ce qu'on peut peindre : Lei 

^^^5' traits de fon pinceau font toujours ingénieux & 

^f^r^- quelquefois ci;itiques & malins. Il caradérife k 

charlatan & le peuple qui l'entoure : Un certain 

air impofant& fourbe eft répandu fur la figure 

de l'EIculape , & l'ironie ou Tadmiration lur le 

vifage de quelques figures plus firappante&de 

Vauditoirç. 

JUngetbac peignoit fes ciels & fe& lointains 
avec une couleur vaporée & aérienne, qui 
rendpit parfaitement la. chofe imitée : Il avoit 
une attention extrçme à habiller y fuivant leurs 
vfages, toutes les nations qu'il vouloit repréfeof 
ter dans fes Ports de mer. Le goût exquis de fa 
çnaniere , fa touche fine , fes beaux tons.de çour 
kur y feront toujours rechercher fes Tableaux, 
qui font encore en petit nombre en France. On 
, en trouve dans pluhçurs Cabinets de Hollande 
&:de Flandres., 

A la Haye , chez M. van Slingelandt , Confeil- 
1er à la Cour d'Hollande , une Foire Italiennes 
Ce Tableau eft plein de jolis détails. ChezE 
van Slingelandt , Bpurguemeftrç à la Haye , un 
Tableau 4e Fête à l'Italienne ou de Carnaval 
Chez M, Fagely une Fête de Village. Chez M. 
Lorn^ïery uneÎFoire aux chevaux; une Architec- 
ture , plufieurs figures qui danfent au fon d'une 
mufette; des débris. des environs, de Rome, 
avec des figures à, l'Italienne. Chez M- van Hér 
teren^ un Port de Mer chargé de Vaiflèaux \ & 
le Carnaval de Venife. Chez M. V^rfchumi, 
un Port de mer. Chez M. van Brémen^ un Dé^ 
part pour la Cha0e. 

A Amifterd^m , chez M, Bmarpkamp , W 

Payfage^ 
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iyfage,oû l'on voit un chariot chargé de foin , 
ufieurs chevaux & des figures. ChezNL.Leender ^^^i* 
' la Nçufville , un Port de mer d'Italie; & un '^'-^-^ 
lyfage avec des figures & des animaux. Chez 
[. Lubbding , un Marché d'Italie, Tableau pré- 
eux peint à Rome-, &renlevement des Sabines. 

^ Rpterdam , chez M. Lsers j trois différents 
Drts de mer d'Italie. Et chez M. Bijfchop , un 
[arche d'Italie , où Ton voit un Opérateur en- 
ronné 4'unç fpule de fpedateurs ; le même 
i jet autrement repréfentéj & une Vue le long 
une rivière , avec un grandi/ombre de figures 
: des animaux , &c. 

On ne fçait pas le temps de la mort de Lin-- 
Ibac. 



GILLES VAN TILBORGH, 

ri L B o R G H étoit contemporain de du 
Chatel ; tous deux étoient de la Ville de 
ruxelks , & tous deux imitateurs delà manière 
t Brauwer&c de Teniers. 

Tilborgh peignoir des fujetsbaSjdesAflfemblées 
î Payfans , des Cabarets & des Corps de garde ; 
L couleur eft bien approchante de celle de Brau- 
er 5 mais il eft moins fpirituel dans la touche : 
n des mérites de fes Tableaux eft la grande 
iriété > ils font bien coloriés & aflèz bien deffi- 
5s. Il avoir , comme tous ceux de fon Pays , 
intelligence du clair-obfcur 5 fa couleur eft vi- 
:>ureufe , mais un peu noire : Ce n'eft pas ce- 
^odant le défaut général de tous fes Tableaux ; 
" ° ils 
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ils font recherchés en Hollande & en Flandres 

^^^5* Il s'en trouve auffi quelques-uns en France, 
M. le Comte de Vence en poflede un à Paris i 
c'eft un Eftaminet de Payfans ^ il eft peiint en 

On voit du même , chez M. de la Live /£- 
pinay , un Roy boit Flamand j il eft finguliere^ 
mentcompofe. 

A Gand , chez M. Deyne , Seigneur vanUt- 
vergkem, deux bonsTableaux du même Tilbor^i 
L'année delà mort de ce Peintre eft ignorée. 



^ 
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JEAN WORST. t 

k 

JEanWorst étoit l'intime ami & le corn- | 
pagnon de voyage de Jean Lingelbac : Ils ont 
toujours étudié enfemble à Rome. TT'or/li^ipà 
bien des Vues & des Payfages d'Italie 5 mais&l 
grande facihtéà deffiner fut caufe qu*ilpeigtùtl 
peu Jlvendoit fes Deflfeins prefque àmefurequ il 
les avoit finis s il ne faifoit gueres autre chofe. 
Quoiqu'il en ait fait un grand nombre , on en 
trouve cependant fort peu & ils font très-chersJ 
C'eft une preuve qu'ils font fort bons. 
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WILLEM (GUILLAUME) 

TAN DRILLENBURG, 

ÉLEVÉ D'ABRAHAM BLOEMAERT, 

VAn Drillenburg naquit à Utrecht vers 
1525 5 il étx)it de bonne famille : Encore 
Fort jeune il apprit la Peinture, par amufement, 
thez Abraham Bloemaert. Il en fît bientôt une 
étude. Au bout de quelques années il quitta ce 
Maître & fa manière , & devint Payfagifte &c 
dans le goût de Jean Both ; il Tauroit même éga- 
lé , fi fa couleur avoir été auffi naturelle & fa 
touche auffi facile que celle de ce bon Peintre. 

Driilenburg ( dit Houbraken fon Elevé ) éroit 
laborieux; il ébauchoit çn hy ver à la chandelle , 
de petits Tableaux qu'il finiflbit le jour. Il étoit 
fouvent un mois fans fortir : Dès que cette vie 
fédentaire Tçnnuyoit , il s'habilloit , il entroit 
dans le premier Cabaret & paffbit quelquefois 
trois ou quatre jours & autant de nuits , fans 
rentrer chez lui. Il fut demeurer en 1668 ou (jp 
^ Dordrecht ; il avoit alors 43 a 44 ans : C'eft 
dans ce temps-là (\\x Houbraken prit de fes leçons» 
ïl nç nous apprend rien dç plus de fon Maître. 
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JACQUES LA VECQ, 

ÉLEVÉ DE RE M B R A NZ 

■ ■ TACQUES LA VECQné àDordrechten 

1^x5. J Hollandç j eut pour Maître Rtmbrant : 11 
■ ' imita de fi près le goût de cet habile Peintre, 
qu'on peut fe tromper à leurs Ouvrages. Une 
fortune honnête ^ après la mort de fon père , le 
détermina à voyager : Il pàâa par Paris j où il 
étudia & changea la première manière. Il aban- 
donna THiftoire pour peindre le Portrait : B 
attrapa très-bien la reflemblance. Ses Portraits 
font dans le goût de ceux de Jean de Baen ^* fa 
derniers Ouvrages , dans ce genre , font fort ia- 
férieurs à ceux qu'il a faits en fortant de TEcole 
de Rembrant : Il avoit alors la force & la touche 
de ce grand Colorifte , & fes premiers Tableaux 
augmentent le nombre de ceux qui font réelle- 
' ment de Rembrant. La Fecq à fon retou r de Paris, 

où il avoit vécu dans le plaifir^ mena une vie 
très-languiflànte jufqu'à la mort , qui arriva au 
commencement de 1(774 : Il avoit été admis 
parmi les Peintres de Dordrecht en 1(^5 5. 

Houbraken qui étoit entré chez la Vecq après 
la mort de Drillenburg^ nous rapporte une avefl^ 
ture arrivée à la Fecq : Il avoit été appelle ï 
Sedan , pour y peindre le Portrait d'un vieil 
Eccléfiaftique fort riche j celui-ci dit au Peintre 
quils'étoitautrefoisfaitpeindreparunFlamand» 
mais que le Tableau lui avoit tant déplu qu'il 

Tavoic 




Flamands j Allemands & Hollandois. 381' 
Lvoît fait mettre au grenier. La Fccq demanda . - 
le voir s mais quelle fut fa furprife, quand en ^^^5* 
rant efluyé la pouffiere,il reconnut unedes plus '— ^ 
dles têtes que van Dyck eût Jamais peintes. Il 
aignit fort, &: avec raifon, pour le (ien ; maiSy 
•ace à l'ignorance de TEccleflaftique , le Ta- 
eau de van Dyck retourna au grenier & celui 
î la Vecq fut placé dans le plus bel apparte- 
lent de la mailon. Que de Laïcs ne jugent pas 
deux que ce Prêtre ! 
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VAILLANT, 

ÉLEVÉ 
DE SON FRERE AINl 

EAN VAILLANT ElevÊ 
de fon frère walUrant ^ paroit 
avoir eu plus de difpofitioD 
pouf la Peinture, qued'indina' 
tion pour l'exercer : DëjàcoU' 
nu par des Tableaux qui le fei- 
foient diftinguer parmi les AttiftesordiDaires,il 
quitta la Peinture, il ëpoufa une Demoifelle ri- 
che à Francfort^ &; fe mit dans le Commerce. 

JEAN 
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JEAN VAN KESSEL. 

17 An Kessel, félon CornilU de Bie & — — 
T weyermans j naquit à Anvers en 1 6x6 : Sa \6i6é 
lanière approche de celle de BreughcldeFlour: ■ ^^ ^ 
l'a prefqu'égaléà repréfenter desoifeaux , des 
ifeâes^des fleurs&des plantes.Il devoit tout à la 
hture, dont il ëtoit le fidèle copifte de fes plus 
pindes beautés. Il deffinoit avec précifion,colo- 
pit avec intelligence & finiflbit avec goût. Le 
|îx énorme de les Tableaux les mettoithorsde 
portée de qui n'étoit pas très-riche. Le Roy 
Efpagne en acheta une grande quantité ; plu- 
mrs Gouverneurs des Pays-Bas , & quelques 
ands Seigneurs en eurent auflî quelques-uns» 
Il règne dans tout ce qu a fait Kejfely une dé- 
ratefle & un précieux qui égalent prefque fes 
xbleaux à ceux de Breughelde Vlour & a ceux 
\ David de Héem. On en voit dans les plus 
îaux Cabinets : Trois fur-tout en Angleterre, 
tns le Comté d'Yorck,font remarquables chez 
Comte de Carlille. Chacun de ces Tableaux 
fîx pieds de long fur cinqpieds de haut. Il eft 
irprenant à quel point le Peintre afçu imiter les 
surs , les plantes , les chardons & les reptiles : 
es trois morceaux ne laiflent rien à délirer. Un 
loixdanslesfleurs, unecouleur vi ve&brillante , 
« garantit bien du reproche de féchereffe qu'on 
fàit,avec allez de juftice, à fes autres Ouvrages, 
^a vante auflî fes quatre Éléments , qui paflenç 

fouvent 
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•) 84 -^^ ^^ ^^^ Peintres flamands , &c. 
■■ fouvent même parmi des Connoiflëurs ^ pou 

2flfl être du Brer^^Â^/. : 

. Kan KeJJèl ayoït pour maxime de faire de 
études dans. les'faifons difiF^rentes : îî lesdeiSnoit 
il les peignoit aufli \ mais le plus fouvent il h 
modeloit. Ainfi quand il youloit faire quelque 
Tableaux j il avoit recours à Ç^s études , dont! 
àvoit une ample coUeâion :Ces mêmes fourcei 
ont beaucoup fervi à fon ûlsFerdinandvanKejfe^ 
dont nous parlerons dans la fuite. Quoique leâ 
n'aitpoint égalé fpn père , il l'a fuivi de bienprb 
Jean van Kejfel mourut à Anvers , on ne fçaij 
en quelle année. \ 

M. d'Acofta à la Haye, poflTede unTableau ii 
téreflàntde ce Peintre : 11 repréfente une Fof| 
ou une Fabrique d'armures. ' 1 
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SAM U Et 

■' V A K : 

HOOGSTRAETEN, 

ÉLErÈ P£ REMBRJNT, 

ta naquit à Dordfechtien 1^47 5 — . 
Ton père Tkéodortvan Hoogflraè' i6%f^ 
un , rinicia dans les principes de ta 1 . ■ » 
Peinture : U continua dé travâilleir 
6< ik perfeâipnna foUs Rembrarit^ 
En quittant ce Maître il eii em- 
Ipoita la maniéré ; imais il en profiu moins quil 
n'auroit pu ^^parce qu'il s'adonna tout entier à 
Tome IL ' B b peindte 




ii6 ta f^ic des Peîntfes 

— - — peindre le Portrait & que lé ton fort &brnû^ 

'^^7* Rembrant^ n'é toit pas, dans le Portrait, dug« 

^^^ da plus grand nombre : Avec c^ attentioDi 

Samuclip\}xt , & fut fort employé à la Haye Se 

Dordrecht. 

Van Hoogftraetcn avoir une ëmulatioD aol 
confiante <}ue vive , qui lui fit faire degraix 
progrès. S'il vifitoit tous les Artifles, céto 
pour tacher de les égaler. S'il voyoït qudf 
Pay faeifte , quelque Peintre d*animaax, deflâ 
ou de fruits , aum-tôt il étudiott' le m^e seoR 
& en tous il n'a. jamais été médiocre. Il aUa 
Vienne en Autridie"? il montra lèis Ouvrage 
ïEmpereur , en préfence de rimpéracrice , i 
Jloy d'Hongrie &è de T Archevêque de Vieno 
Il préfenu trois Tableaux, le Portrait cft 
Gentilhomme ^ le Couronnement d'épiœ i 
notre Seigneui^ & uneimitatioadeiujetsioai 
mes. Les deux premiers plurent beaucoup; 
dernier fit plus^ il âtillufionà rEmpereoi 
Voilà y dit ce Prince j U premier Peintre au m 
Jeu tromper^ & piur fén puiiir^ Je gardtjinî 
J/eau. C)n devine qu'il fut bien payé. FanSoo 
firaeten fit eqcore quelaues morceaux de cet 
efpece , qui furent venaus^cher ; inais ce tafc 
ëtoit trop borné pour fon génie : Il fe remit 
f Wîftoire & au Portrait. L'Empereur le gra 
fia d'une chaîne d*or avant fon départ pour R 
me, ôû ilétoit nioinsalIépQUrfe j)erfe^onnc 
que pour fe guérir d'une ihclinatibn dont il 
pôuvoit fê défaire que par lâ fiiite. Rome& 
Beautés de TArt fixèrent quelque" temps toi 
l'attention d'un fi erand Artifte i mais par ( 
vues d'intérêt ou de curiofîté^ il pafla clela 
- "Ans 



i gteterire , où il travailla utilement , & rèlour- : 
. i Dordrecht enrichi de biens & de talents : ^^^7\ 
^ a vécu fort cohOdér é , chargé d'ouvrages âd 
coure d'Elevés. Houbrakenqni fut du nombre^ 
pporte que pcrionne n'étoit plu« capable d'en- 
.^nier : Ouc^e (à capacité il avoit une patience 
crème à montrer 6z une douceur charmante 
li tempcroit l'amertume de la cbrreâion. Il 
pliquoit IHiftoire à ks Efeves en homme 
^fpritj illeur ikiioit connoîttc le danger d'in^ 
^duire fans beaucoup de précaution & de ré- 
rve , des fibres qui ne lont pas abfolumêntdtx 
p^et , & que Ton appelle épifodiques : Toutes 
s leçons qu'il donna en Public (fondées fur lés 
^les écablies pair la raifon &c par la nature ) fer 
at en tout temps des loix pour les plus habiles. 

yanMocg^raézen étbit Inotiime de fon temp$ 

plus lettré & le meilleur Po^te, Scmi IVaité 
X la Peinture eft fort recherché , ainfi que les 
MiX Livres intitulés /é viondc éclairé & IcMon^ 

aveugle^ Pluiieurs pièces de vers détachés ^ 
« Voyage dltâlië, &Ci font adtnirérett lu! 
r tant de jugement que d*elbrit. 

ÎToutes fesbeurés rurént réglées rLa Peinturé 
ifôit fon étude capitale , & les Belles-Lettres 
cnplîrent fei bioments de récréation. Il fut 
itiqué par quelques Peintres jaloux de là ré- 
:ctatîbft5 liiais il y répondit ferifénient, ehreC- 
i^arit \t Critiqué & confondant l'ignorance 
r la iCatont^Ute. ïl étbif aiiii dfe tôùtle monde, 
r rtioiirtt rë^tetté à Dotdl-eeht te 19 Ôftobré 

3^78. 

J'ai déjà'ditqb*ilî>ëîgflôît bien dans claqué 
snre. U ùrdonnoit avec jiigeinént. Son Defiein 

Bbi^ eft 



fti Jsavîeies PeMres 

' eft aflfez correô 5 fa coulenr fondue n'a cnCo» 

^^^ rien perdu de fa fraîcheur. Il tomba cependant 
^^^^ lui-même dans un défaut qu'il avoit condamné 
dansfonTraitë »c'eft celui de peindre cruements; 
Ses couleurs entières Tentent un peu tix>p k 
palette. Q s'excufa furlepetit nomore de Coo- 
noiflèurs âqmildevoitjdiloît-ilyau^mtparconh 
p^fance qu'à cei»{>our qui il avoir travaillé ^ 
en fe fatisiaisant lui-même. On vofit de lai un 
beauTahieauà la Monnoie de Dordrecfat, ilie- 
^ préfente les Officiers qui en avoient la direôioa 

dans.c^temps^là. Tousfes Portraits font ït&xs^ 
blants 3 & fes Tableaux d'Hiftoires com^féi 
avecefprit & d'une belle entente de lumière 
M. vandcr Lindcn van.Slingtlandt^ poflede Dft 
Tableau è^Uoog&racttn^ il reprëfènte un Homipe 
habillé fingulierement qui écrit 9 . on croitiCja^ 
ceft un Portraits. 



BERNARD VAILLANT. 

Èleve de son Frei^b» 
W A L LERA ïf T rAlLlANt 

BE R N A R D fut Elevé de fon frère aines il» 
voyagèrent touj ours eafemble.JSer/mr^quit* 
ta le pinceau pour le crayon : life fitunegrande 
xéputation à defiîner le Portrait ^ille^fbit très- 
reflèmblant , avec une touche & untravaiifin* 
gulier- Etant à Francfort avec fon frère ,.pen- 
oant le couronnement de rEmpeceyr , i;aiaé 

peignoit 
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Flamanisf ^ AUtntanis^ & Moilandois* j9^ 
iscl^oit ce Prince avectlescouleufs, & le cadet — *** 
lè mifoirau cr^on. Bernard fut s'àabMr^Il9<- 'f^?] 
terdam , où il a été très eftimé & fort employé. ^-*— ^ 
Une mort fubite Tarréta dans un voyage qti^îl 
fità Leydea,.oilil mourut : L'année ne qouseâ: 
.pas.connue.^ Son attachement à^fa Religton^âc 
fe% bonnes mœurs lui ont mérité , ainii qu'à 
fon firere Vf^alltrant , la place de Diacre dans 
TEglife Wallonne d^. Roterdanu 



- N. OSSERBÉECK. 

OSSENBÉECK né à Roterdam, s'arrêta 
en Italie pendant plufîeurs années > le plus 
"^rand nombre de fesOuvragesy eft réfté , on en 
" trouve cependant quelques-uns aàns les Cabinets 
^* d'HôUande : Sa manière approcheaâèz de celle 
à&Bamhocht. HpeignoitlePayfageavecdesfîgu^ 
i-es^deschevaux & autres animaux. Sts Tableaux 
'font agréablement compofésr On voit dans les 
tins des grottes j deschutes d'eau & des cafcades; 
dans les autres , des ruines de temples &cfes dé- 
bris d'autres monuments. Il a fou vent repréfenté 
• des Manèges âfdesFoires,pour avoir ^us d'oc<« 
cafionde placer à propos différentes elpecesd'a^ 
^ nimaux^qu'il deffinoit & peignoit auiH bienqtte 
Tes petites figures > Tes Tableaux ont toute la force 
des Italiens & le fini des Flamands. Les Flanv- 
ands,en parlant d' Offenbéeck^ difoîent qu il avoit 
rapfH>rtéRomedansles Pays-Bas : Et celait pott- 
voit dire en plus d'un fens ; caroutre le goût de 
peindr^de l'Ecole Romaine» il n'a jamaisiai^cje 
i Rb 5 tableaux 



^ jfo t^ Kic &r Fdntrési^ 

g^ Tablçauxfans y mettre des Etudes de Rom 
^* On ne fçau s'il eft mort dans fa patrie. 
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MATHIEU VITHOOS, 

£ L E Y B 

i)£ JACQUES VAN KAMPU 

VI7T ï T H o o s doit fft naifl^nce à Ames- 
W fort en l'année 1 6x7. Il fat décidé Peiih 
tre d^s le berceau , Se fans Maître on le vkM- 
ilner avec intelligence. Le célëbrç Jaçqm y« 
JCampen ^ Peintre & Architçâe, fat lepfemiet 
qui découvrit les grandes diÎTpofitioos w jeoBi 
ÏTithoos. 11 s'pfirit lui-ininie à l'inftruire^&radt; 
Vixt dan$ fop Ecole* Àprèf 0x ^innées ilfotes 
état de çban^r de Mi^tre , & le feulqaitpiii 
fut la nature:ï)ansçe vafl;fe atteiier,ii choilittoai 
cequi pouvoit faire briller iongénie . Le taleotik 
peindre de JVifhoos lauroit pu dirpenfer de vé 
ilome 'y mais entraîné par pluGeur^ieiip^Peio* 
treSydont étoi^nt OthoMarccIii^yHenri GrauWjtiC, 
ils payèrent tous enfemble les Alpes : Un de h 
troupe mourut en chemin. Ils arriverentàRo^ 
mè y où chacun d'eux chercha un Maître &(le& 
modeler pour ^'inAruire. Withoos fajt xexktià» 
par le Cardinal de MédiçU^ qui fat (k^ppé de ièi 
Ouvrages. Cet illnAre curieux retint toutceqoi 
fortoitde fa main â^le paya fort cher; notrepeio' 
tre ne refta que deu)^ ans à Rome : il cecoama 
Chezilui aççonipag;né^d« MarcdlU^ il y revint 
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Flamands ^ AtUmamis & Bollandois. 35^1 
I it^s®* Son deflein d'établîflèment à Amers- —— 
•xt, fut change par la crainte qu'il eut de Y As- > ^^7*^ 
ééFrançoiie , qui approchoit à grandes jour- ■ 1 ■ 
S€sd'Utrecfat.£ni67^ilpa0[adanslaNorthol- 
nde y & cfaoiiît la ville de Hoom pcHir y vivre 
anquiilementiil y afait pluGeurs Tableaux di- 
les des plus beaux Cabinets. Iffut encore en** 
>ura£é p^r le prix de fe&Ouvrages; il réceyoit 
lqu*a 500 & ik>Q florins pourunTablçau 4^ 
hevaleu Les plus payés furent fiiitsavfc beau- 
aipplus de foin;Les autresquoique moins finis^ 
Ht encore précieux&font auffi très recherchas, 
s peintre avoit d^exeeilentes qualités; Pejce ten- 
e & amizelé,!! évitoit les grandes compagnies 
* ne fe ^aifoît qu'à vi vredans fa famille & dans. 
xe fociété choifie, dont il faifoit les délices, 
uelques années avant fa mort , il fut cruellem- 
ent tourmenté d'une goutte qui duroit quel- 
lefois j & f mois de Tannée , & qui Tempe* 
ioit dp peindrerEUe lui ôta même à la fin Tufà- 
î des mains & par confequent du pinceau. Il 
ourut à Hoornen 1705, ig^ de y 6 ans. 

Mathieu Withoos laiÉKi trois fils Peintres & 
Jatre filles : La plus jeune Alida Wlthoos^ pei^ 
loit des fletirs,des fruits &des înfedes en d^- 
empe&àrhuile; fon talent efteftimé, fes Cu- 
rages ont de la fineffe & une bonne couleur»^ 

Withoos le père peignoit toutes fortes de plan* 
s^ des fleurs, des ferpents & d'autres infeâes> 
fec autant de vérité que de force:Un grand fini 
it un des principaux mérites de fon pinceau, 
es HéritieÉrs de M. de Moor^ Bourguemeftre dfe 
oorn > pofledoieQt fès meSleurs Ouvrage^.. 

Bb 4 HENM 
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HENRI GRAUW, 

]êLEFE DE JACQUES VAN KAMPEN. 

^""^ T Te NUI Grauv naquit à Hoora dans 
^^^- XX le. Nord dç la Hollande , environ l'aa 
'"— i— -' 1 6x^ \ fa famille affez riche crut devoir fuivre 
fon incUnarion, & le deftina à la Peinture J'i^^ 
GrehhcrXxÀ en donna les premières leçons^ Gram 
entra delà chez Jacques van KampeniU y deipe&rt 
huit ans. La xépuution de preoaîer £leve dç 
cette Ecole ^ qu'il acquit > lui procura de mià 
Ouvrages. Le Prince MaurUe de Naffan loi ôr- 
doana quatre T^leaux du plafond de lagrao^ 
.de voûte ou coupole de U MaiCbn du Bois, près 
de la Haye r Grauw les entreprit fous la direc* 
tion de Pierre GrebbeTy fon premier Maître. Ce 
fot-là ion débnt & ce qui le fit connoitre) te 
applaiidiffèments qu'il en reçut Se d'autres Ou- 
vrages qu'on lui commanda , ne purent cepetv 
dant Tarrêter : Il voulut voir Rome & fes mer- 
veilles. £n 1^48 il s'embarqua pour Livouroe) 
& fîit delà à Rome : Il y deffina d'après TAdcI^ 
que, & chercha avec fuccès à réformer la ma- 
nière de fon Pays. Après une longuet utile ap 
plicationauDeflèin, il peignit &il copia te 
plus beaux Tableaux y il s'occupoit uoiquemenc 
de fon talent , & on ne le vit gueres que le pin- 
ceau ou le crayon à la main. Un joqr le Pmp 
ayant pris quelque temps plaifir à le voir copier 
^n beau T^loan^ lui frappa fur Tëpaule & l"i 



Flamands , 'ÀlUmanis & M&Uandois. * j 9 j _^p- 
dit en Italien , jamais je nai vu d^HoUandois qui 
promit tant : Ce fuffrage augmenta encore le ^^^7* 
zélé du jeune Peintre, Il paffa trois ans à Rome, "^-^ 
aa bout defquels , enrichi des plus grands prin- 
cipes de fon Art & d'un amas d'études curieu- 
ks , il remporta fes tréfors dans fa Patrie. 

Il demeura alternativement à Amfterdam & 
à Utrecht jufqu'à Tannée 1672 , qu'il fut s'éta- 
blir à Hoorn , & delà à Alcmaer ^ où il ttiourut 
■^ garçon , après y avoir féjourné huit à dix ans. 
Henri Grauw étoit jaloux de fa réputation , 
comme on le doit être , en tâchant de plus en 
plus de la mériter. 11 ne fortoit gueres de fon 
Attelier > mais il étoit poltron ; Il ftiyoit bientôt 
^ d'une ville , dont il apprenoit que l'armée en- 
nemie approchoit. Il parloir peu , excepté do 
"" la Peinture , dont il pàrloit en Maître. 

Sa manière de compofer eft grande & noble > 

^^ facile à produire & fage dans l'ordonnance,féj 

' draperies font larges ^ le nud d'un beau choix, 

& la couleur fort bonne. Le Peintre 5ro/z>tAo{/2 

lui ordonna plulîeurs fujets d'hiftoire : Grauw 

en fit des efquifles fur des papiers coloriés. Cha- 

■ cùn de ces croquis contenoic huit feuilks de 

papier collées enlemble ; de ce nombre de fujets 

' etoîent l'Education de Bacchus , le Triomphe^ 

de Jules-Géfir , &c. Tous fes Deffèins faits au 

crayon , ont été admirés par les plus habiles 

'Àrtiftès 3 ainfi que la plupart des autres Qur 

* Vrages de ce bon P^intrç. 
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N. RQESTRAETEN> 

ÉLEFE PE FRANÇOIS SJIS. 

pESTRAETEN né à Harlem en 1^17, 
appric la Peinture fous François IJals , ba^ 

' bile Peintre de Portrait. Rqejiraeten parvint ij 

une grande réputation dans la manière de fodj 
Maître , & devint (on gendre : Il commençoif] 
à être très diftingué en Hollande y lorfau^it 
par la grande fortune de Ton ^mi Lely^ iivoi 
tenter fi le Pays étranger lui ferpitauffifavon^j 
ble. Il pafl^ en Angleterre , où il ft|t reçu aveci 
joie par P'urre Lely , qui ëtoit ai; milieu defl: 
plus grande profpérit^ » mais cette joie ne fiit 

Sas longue &: ne fut que le premier mouvement 
e l'amitié : La jaloufie lui lucc^sda , & tthj se 
put voir fans inquiétude un Peintre qui put l'é- 
galer dans fon genre. Il ne fe voulut pa$ cepen* 
dant brouiller avec Roefiraeten , fans lui propo- 
ier avant un accommodement : «< Vous avez, 
s> dit Lely au Peintre d'Harlem , plufieurs gea* 
i^ res dans iefquels vous excellez » le Portraitell 
>9 le feul qui puiffè foutenir mon noni & ma 
»3 fortune : Ainfi pour ne pas nous nuire , abao- 
j> donnez le Portrait & peignez d'ailleurs toot 
90 ce qu'il vous plaira , nous ferons amis au liea 
n d'être rivaux. Je vx>us promets queconnfl 
comme je le fuis ici , je vanterai vos Ouvra- 
ges & je vous les ferai vendre un grand prix. " 
^a propofition fut acceptée & luivie de paît 
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Flamands ^ Allemands & Hollandais. ^9^ 
d'autre des plus finceres' procédés, Roejlraeten ^ 

ayennant les éloges de Lely j fut très employé; ^^^ 
?^endit fes Tableaux quarante & cinquante li- "^^-^^ 
ssfterling, & quelquefois davantage : Il de-^ 
Ht riche & vécut faionorablement. Aprçs quel* 
le temps de veuvage j il époufa , quoique fort 
é , une jeune femme , &: ne tarda pas a fuivre 

Eremiere : Il mourut à Londres en i ^98. 
.a jaloufîe de Lefy nous a privé des beaux 
Ttraits qu'eut fait Roeftraeten i II lès deflînoic 
Uk & les colorioit à merveille -, mais nous en 
cnmes dédommagés par ces autrçs Tableaux 
l'il a laiffés. Il y repréfentoit des vafes d'or x 
irgent , de nacre & de porcelaine ^ des bas- 
Uefs de marbre, & l'illufion alloit jufqu'à 
omper les plus connoiflèurs : L'Angleterre ne 
laifle volontiers enlever les Ouvrages de ce 
cintre), ils font très-çftioiés dans ce Rpyaume^ 
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FERSCHUURim 

ELEVE UE JEAN BOTl 

ERSCHUURING m 
à Gorcum en 16x7 -j fon 
étoît Capitaine dlnfanteri 
féfvice dëy Etatstîënéraoî 
vit avec une efpece de cla 
l'incapacité de fon fib poi 
Métier des Armes : ïï 
trop foible. Le père ne (çavoit à quoi defl 
un enfant (i délicat 3 mais la nature voulut 
^>. dédoaun 




^i^hiager : Il vit ce fils , âgé à peine dé ^lic ^ ''*^ 
is, lui demander à apprendre l'Art deihCPein- ^^^7* 
re, Xhierry Gav^rtfjPeintre de Portrait,fut fon ^tt^^ 
aître de Deffein jufqii*à l'âgé de 1^ ans. Alors 
usidécidépour le genre, qui dçvoit un jour le 
aàre illuftre , TEleve quitta GQvert:^ & paffa 
ÈJtrecht dans TEcole de Jean Bothh il y refta 
; .annëQS : Ses progrès augmentèrent fesdéfîrs 
P|qme Tes connoinances. Il demanda à aller \ 
în^Qi & il l'obtint : Il arriva dans cette capi- 
le de$ Arts encore plus que dû Monde. Il luir 
t-d'abord les heures de l' Académie & y;iît des 
^des régulières : Il pafla delà aux ftatues & aux 
i^reliefs. . Lesr débris d- Arçhitefturc ^ monu* 
|0t35ianciens & modernes , ne lui échappèrent 
!»>& lui parurent capables de leperfeâionner. 
Q le vit, le crayon à la maiii , errant aux 
Lvirôns de la Ville &c dans les Campagnes ; 
fit pareille moiffon, à Florence & àVenife, 
ï il fut fort employé. Sa conduite & fon ta* 
nt jui attirèrent une eftime générale ; mais 
X fut' fort étonné de yoxx Verfchuuring <\\ii s'é- 
ît «Pï^qué jufqties-U avec tant de:fuccès aux 
andes parties de ki: Peinture, abandonner 
►ut d'un coup l'Hiftoire pour peindre des Ba- 
illes :.Il fe.mitàiàire une étude particulière 
^chevaux; & après avoir parcouru l!Italie 
^itidiint près de cinq ^n^, il re{^enoit la route 
> rfa Patrie,, en paflant parla Suifle & par la 
fiance, qua.nd le hazard lui fit rencontrer pen- 
i^t fon léjpur à Parjs , le fils du Bourguemeftre^ 
Tcif/^v^^p/i, qui partoit pour l'Italie :, Ce Com*- 
t^ripte. fit ce qu'il put pour fe procurer un pa-. 
il compagnpn^&l'engagçaà rçîpuifl3er:fur.^^^ 

pas. 



59^ . ïa F'à des Peih&éi 

■ " pas. Vcrfchuunne revint avec plaîfir à îfoftiéj 
1 627. qu'il avoit quitta avec regrec : Il y reftaencorè 
» . ■ trois ans & n'y fut pas oilif. H en partir enfia 
()our laHoUaude & pbm- jouir tranquiliement 
de fes travaux &: de Tes talents , dans le liea (te 
fa naiflance : D y arriva en i dT 5 5 , fés Ouvrages 
y plurent comme ils le mëritoient. Il fe livra 
tout entier à peindre des Batailles ; il n'eut que 
trop d'occafions d'étudier un genre qu'il aimoit 
tant* £n 1671 ilalla àlaru!tedérArmée<fHol« 
lande & deffina journellement les Campements; 
les Armées en bataillekj les Attaqtrés, Iiê^ Sièges; 
les horreurs d'une armëe en. déroute : Il a er« 
primé dans {^ Tabli^aUx totis lesmomeûtsoa'l 
avoit fi exactement Copiés fut lès lieiîx* R iç^|. 
voit la manœuvre & les évolutionsr àk mk ^^ 
rents corps x II en a peint à étonner ;ufqu*aiii ^^ 
moindres pairdcukrités; "^^ 

Ce Peintre mérita j^ar la Iblidité de fen el^ ^^ 
prit & par fes mœurs , ki'ccrnfidétaridû de 1 ^^^ 
Concitoyens t II fut élevé à la Charge de B()# 
guemeftre deGorcum. Son application à £â( 
emploi n'empêcha pas qu-il ne tr availlit i ftif \ ' 
Art autant qu'auparavant t Ce ne fut mânl j^^ 
qu'à cette feule condition qùll accepta \\d '"^ 
neur d'itre le premier Magiftfat du lîèti de ff J'^' 
naiflance; ^^' 

Sa mort qui arriva b 1 5 Avril 1 690 , atrifil 
les regrets d un Pèû{fle dôrit îl étoif te père j^^ 
fa bontsé & l'ornement paï- fés talents : Il avo^ 
été obligé de faire un voyage par eati j nii \^ 
orage terrible fit péri f te n tf vîf fe qui te portoit * , ' 
à deux lieues ad plus de la Ville de DordrechtîjJJ 
Perfotine n'échappa du naufrage» 

FtrfçhmtH 
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PlâMatiis ^ AiUmanàs & ïlollàndois. 3 $$ 
^trfchuuring a beaucoup rravaillé > il avoit " 

îmagination très-vive & féconde : Tous fes ^^^7* 
)leaux fe Tentent des études qu1l a faites en •— ^* 
îe î il s'en fervoit dans la plupart de fes com- 
tions. On voyoit un débris d'Afchiteélure 
les fdntaines où venoient boire des chevaux 
['autres aniniaux. Il a peint auffi des Foires 
alie > mais il réuflîflbit mieux à peindre des 
lilles , Att attaques de voleurs &c des Villa- 
pillés par à'^i Soldats : C'eft dans ce genre 
['on reconnoît particulièrement la vivacité 
:e Peintre. Les figures &: les animaux font 
îoés correâement &c touchés avec efpric 
s tous fes Tableaux : Il joignit chaque joue 
étudèâ ncfuvelles au nombre prodigieux dei 
iënnes,qu"*il avoit, de figures & d animaux, 
i de Peintres ont plus defflné t 11 ne fortoic 
lais fans porter un cahier de papier, furie-* 
d il defiînpijr au crayon , à la plume & à 
çre de la Chine. On voit grand nombre dft 
defleins cpmpofés comme d^s Tableaux àc 
paroifient faits avec autant d'intelligence 
t de promptitude. 

jà. plûjMirt 44 Ouvrages de ce Peintre font 
tioliandé. Mt vanJal/l , à Dordrecht pofle* 
c le Tableau le plus capital que Fe(/cÂ«/^ri;i^ 
jamais lait : C'eft un parti bleu qui pille un 
liteau ; le maître de ce château eft lié & gar^ 
té comme un criminel; plufieut^ chariots 
/ent avec des meubles , la Dame leur offre 
argenterie&fesbijouxpour fauver fon man% 
Peintre a fini tous cts détails avec autanC 
rt que de vérité : Il a fçu émouvoir le fpec- 
âur par ilntérêt qii*il a répandu dans ce Ta- 
bleau^ 
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bleau. La fcene eft furie rivage de la mer; ta 
nombre infini de figures difperfêes avec ioi ' 
ligence , rendent ce morceau admirable. 

A la Haye , chez M. cCÀcoJla , on voit 
même une Bataille. Chez M. rer/ckuring, 
Vue de Rome avec beaucoup de figures & 
chevaux > une Place puWique de Rome a 
des figures j une autre vue de la même Vi 
avec des figures en grand nombre 5 un Payl 
très-ëtendu avec des animaux &:des f 
Une Afiemblée de beau mondes uneMul 
& les Pottraits d'une famille entière. 
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JACQUES VANDER UJ 

VAkdeH Ulft s'eft ïcnduauffii 
fa Patrie par le premier emploi qu'il 
exercé , que par l'excellence de fon taie 
Peinture. Jacques vander Ulft naquit a Go 
vers l'année i6ij. On ne fçait pas prëcifâ 
chez qui il apprit fon Art» mais on fçait( 
nement qu'il n'a fait aucun voyage en Ita 
dui paroît extraordinaire à ceux qui con 
ient ks Ouvrages qui repréfentent desfuj© 
environs de Rome & de ht Ville même, t 
Ulft ne fe contenta pas d'un talent où il ae 
lé , il fediftingua dans lès Sciences : Lai 
mie lui a fouf ni des couleurs fur verre, af 
chantes beaucoup par leur vivacitédecelM 
deux frères Cfabeth. Oh voit de lui plu'" 
belles vitres dans ht Ville de Gorcuâi & i 
P^ys de Gueldres s foA ef|^t &; Ces ma 






Iplamanis j ÀlUnimis & UaUaniots. 4ôt 
rent adniirer dans fa Patrie î II en fut élu d'une 
^ix unanime Bourguemeftre. Capable de con- ^ y: 
Liire les affaires publiques , il s*y livra fans ce- 
^ndant perdre aucun des moments qu'il confa*^ 
oit à la Peinture : Excellent Peintlre \ Juge 
tégre, ce font lés titres que là poftérité lui 
rcorde. L'année de fa mort eft inconnue. 

Vàniét Ulfi peut être placé parmi les plus hz:^ 
les Peintres HoUandois ^ quoiqu'il n'ait laie 
le copier d'après l'eftampe ce que Rome Se 
Intiqite ont produit de plus beau > mêmfe ea 
►piant il IcaVoit êtte original^ & on doute qu^éf 
i: mieux fait s'il avoit travaillé d'apr.ès les ob- 
ts mêmesqu 'il repréfen toit. Il f ailiiloit les belles 
rmes d'Arcfaiteâufe en bommé éclairé ;, & il 
"oit le eout d'embellir par Taccefloite , des fu- 
:s froide & peu intérefl^nts. Lesdébrisdes an^ 
sns ttioâUmients font rendus dans fès Tableaux 
ec un art infinie Les tods de couleur y fonè 
énagés & produifent des eâets furprenants t 
n grand nombre de figures y caraâérifent par 
ars habillements & leur maintienj les diverfes 
fions & les états différents. $ts figures font 
:in bon gôût de d<eflein &t bien coloriées : Une 
uu^he fine & légère y met de l'efprit. Il les 
ouj^poitenMaître&tiroitleplusgrànidayan^ 
ge du clair-obfcur : 11 a fouvent repréfenté 
s pron^ënidfes, dés places àt Rome Sic quelque* 
îs des fttjets de THiftoire Romaine. 
Il n eft connu en France que depuis peu déli- 
es. Oa trouve de lui un beau Taoleau à PaVis^ 
t)s le Cabinet àÈM.Blondd de Gagny ^ c'efi 
i fond rkhe d'Architéâuréj avec un grand 
^mbre de figure^ de d^lSkex^es nations. 

Tome II, Ce On 
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j^ On trouve de ce P^tre , à la Haye, chezMi 

^* Fag€lj une Vae d'Italie. Chez M. Âxmuer^ la 
^*" VtiedelaVilledeGorciUD^ rivière eft chargée 
de Vaifleanx. Chez M van Heurta » une Vue 
où rpot rcprëfentés qudaues moaaoïeots de 
Kome & def figoroi à lltaliepoe > une autre 
Vue, ce ibntponr la pKiparc des railles [«es de 
cette Capitale. Cher M. HalfVcffoiaar, uo 
Port de mer dltaîie ; on y charge & décharge 
des flurchandifes : U y a beaucoup de Vaiflèaox 
^, des figqres. Chez M* Fcrfchunng , la roné- 
lentatioA du campement d'une armée , & reo- 
t£4e d!ua perfonnage iUufire dans Borne. Chez 
M* vm Bfémen , la CQnftra^qn de THôtel de 
Ville d'Amfierdam : On y voit ce qu'il y aè 
plus iutéreflaut près de ce bâtiment ^ & deox 
Ports d^ mer d'Italie. 

A Dort j xh^ M. vander Linde^van Simp- 
imdf y une Entrée triomphalç4a^ Ho.n^ > c'^ 
un Tableau capital &: d'un beau âni.. . 



THEO DORE 
VANDER SGHUUR, 

^ ÉLEVÉ DE BOURDON. 

VA>fDER ScHUUBL naquit àkHayc 
en 1 6x% sSon premierMaitre eft inconnu* 
II quitta fort jeune fa Patrie^^ idlà à Paris , où 
fl nit reçu dans TEcole de SètaJHcn Boaréni 
Sous un il bon MaStr#^ vaadcr Schuur toarcba 
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Piààzànds , ÀÙêrhanîs & Èûlïandoh. 40 } 
k grands pas dans la carrière de la théorie & de ' ~ 
la pratique de fon Art. Paçyenu capable de pro- ^^^^* 
ftter en étudiant les chefs-d'jDçuvres d'Italie , il ^^^ 
quitta Paris &c fut droit à Rome : C'eft-là que 
le jeune Peintre r éfléchiflant , au milieu de tant 
fie beautés, fur les leçons de fon Maître, il 
apprit à fe former lui-^mêpcie & à devenir un 
grandbomme. Il s appliqua particulièrement à 
peffiner d'après Raphaël &c Jules Romain : Ce 
choix lui réulfit. Quelques-uns de fes Tableaux 
firent du bruit dans Rome ^. la Reine Chriftint 
fie Suéde (\àt celle qui Tencouragea le plus t 
La manière àtyandcr Schuur plut à cettp Prin- 
cefiè , elle lui commanda plulieurs Tableaux 

Sa elle paya avec la généroGcé d'une grande 
L^ne. De retour en Hollande , il a dit plusieurs 
fois que les encouragements dont cette protec-^ 
(rice iUuftre des Arts l'honora , Tavoient feuls 
fait ce qu'il étoitj tant ileft vrai qu'il Êiut dbs 
Mécènes pour fermier des Virgiles. Il profita 
des Tecours & des avantages que lui procur4 
iCkr'^Urie , & ne perdit pas un inftant de vue fes 
ikucks. Continuellement occupé àdeffinertout 
ce que cçtte Capitale cenferitie, il fe fit la plus 
grande manière de cpmpofer & de peindre : Il 
faéquentoit les Académies & parvint au poii^ 
)de joindre dans fon Deâfein une grande correc- 
tion à beaucoup de fîicilité : Son Deflein ne 
tient pas trop de fon Pays. 

Il paflbtt ainfi dans Rome une viebien agréer 
btemeathiéléed'ftn travail iitile&deplaifirsfans 
j:emords;?caï^il vivoitavec les Artifte$ fèsiiotiopa- 
triotes les plus fagës ,d^qui il li^iibitles délice»^ 
& à fi )uile âtre qu'on le nomina dans la B^n^t? 

Cci Acadét 
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""JT" Académique t Amitié. Tdut autre que lui le 

J[^^ fini fes jours dans un lieu où il étoit chëri , très* 

*ï^^^^ employé & bien rëcompenfé : La deftinée eii 

ordonna autirement. Rien ne put le détourner 

d'uil défir violent de revoit fa Patrie : Il y céda 

& <{uitta un bonheur pour un autre qui ne fut 

que fott équivoque^ 

Il ra^Iembla i^s études , quitta Home & fa 

tranquillité3& revint dans fa famille le 1 1 Juillet 

1665 : Reçu dans la Société Académique à^ 

Peintres de la Hàye^ il débuta par pluGeurs 

grandsTableaux, ehtr'autres par le plafond delà 

falle<les Bourgueteeftres à la Maiibn de Ville. 

Cette grande compofitionlui fitbeaticoupd'hoff' 

neuir : il y a repréfenté avec une nrès-bdle or- 

donnante , la Juftice^ la Modération & la Force. 

Un autre Tableau qui contient les Portraits 

des Officiers des Bourgeois , portant la date de 

^1*67 5 , eft placé dans les Butes de cette Ville. 

là^ encore quelques grands Tableaux pour 

la Maif oh de ViUe de Mafiricht. 

Tant de travaux diftingci& par les [daces où 
Ton les mettoit^ lui outVroêent le chemin d'une 
gloire dutable : Le prix confidérable qu'il eo 
teCevoit y lui donnoit les moyens d'y marcher 
avec la lenteur & le loin (î néceflàires , quand oA 
veut parvenir jafqu'au bout de la cairriere. 8 
aima mieux borner fa fbrtone à relpétance mal 
entendue de la faire plus probipieliient dans où 
autre métier. 

Vmikr Schuur obtint la place de Tréforiet 
des Troupes ^ il $*engagea encore dans quelques 
autres entreprtfès » quoiqu^l lut pea an iàit dd 
ficiaiices & de toutes e^«ces iirafl&ires. D» 

évéïemeots 
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Fùmands^ AlUmandà & Holtandois. 405 . 
événements fâcheux reoverferent ïp% projets de , ^ ^ o 
fortune & détruiiirent celle qu'il avoit acquife ^^^ 
par Tes talents , & il fe vit , par fon impruden- 
:cei réduit au point, que les ccéanciers firent 
rendre fon bi«n & fies meubles. Ses Tableaux 
furent achetés^par la famille deSckuyicnierg^ 
où l'on en vok encore la plus grande partie. 

Chargé d'une famille iiombreiife ^ i\ perdit 
dans le même temps fa fem^e : Veuf j accablé 
de remords & d!infortunes, ileut recours à fon 
talent » & fit d'autres grands. Ouvrages > tels 

?ue la coupole ou le plafond du faloa de la 
rêve y autrement nommé Salle d'Aflèmblée 
<ies £tats généraux.. Ce grand morceau repr^ 
fente les ièpt Provinces, défignées pat leurjs ar- 
moiries &. repréfencées par des femmes , Se ua 
gr-and. nombre de génies & d'autres figures al- 
légoriques lit finit ce plafond en i &9JS. 

Il a peint fur les volets du bufi^ d'orgue de la. 
nouvelle Eglife ; fur l'un David compofè fes 
Pfeaumes ^ &r Tautre Zacharie foctdu Temple j 
Sur les petits volets , la Vilitation de la Vierge^ 
& la Préfwtation au Temple : Ces morpeaux 
font compofés & peints avec beaucoup de ju- 

Sement& d'art. Il eft furprenanf qu'iui homme> 
éjà fi âgé ». ait ^é capable 46- faire de fi grands 
Ouvrages , & de les finir avec autant de foin?: 
Rien n y eft négligé* 

Ilaimoitpaiuonnémentfon Art , puifi^ue juf^ 
aprk la fin de fes j ours , il a frécjueiitél' Académie^ 
oc qu'il y: deffînoit af&dument ; qu'il y corri- 
geoit les Defleins desEleves , le&^encqurag^oit &c 
&ur donnoit avec douceurdes leçons^ pleines dc^ 
govi$ 6c d'intelligence : Ce font les témoignages^ 

Ce i quq 



j^og ta Vie its Peintres Fiamands-^ &e. 

7 Que lui rendent ceux qp^ont firécjueaté TEcd 

i^^^\ 4e fon tecnps* 

"'-rrr^' ' ^<z/2iiJdr<ScÂaurpa0aam(îravieentfavaillai^ 
Son afliduitë ^u travail a répare en partie k 
pertes que les autres entrepriieslui avoient çau 
lëes. ir mourut à la Haye çn ly^^jL, ig^de? 
^ns , après avoir éii plûfieurs rais Direâeur 2 
Doyen de T Académie. Tous fes Ouvrages tien 
tient plus du goût Italien que de celui de foi 
pays : Il a beaucoup defisnë , & fes Deflèins. le 
plus eftimës paroifient faits de rien. Ilentendoi 
bien la Perfpeâiive &: l'Architéâuxe : l^sfciul 
<le Tes Tableaux font intéreâànts , on y voitd^ 
reftesde l'ancienne Grëçe^qa^iltraitpitenSj 
yanç & eâ Peintrç,'^ 
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JACQUES 

VAILLANT, 

Élevé de son? Fre^e 
WALLERANT KAIIJLANT. 

ACQUES VAILLANT, auffi — 
Elevé defon frereainé^y oyagea 1 6x 8 .. 
enltalietllreftadeuxansàKo- TSS^ 
me ^ où il fut nommé par la. 
Bande Académique F Alouette. 

Ses études aflîdues, jointesàfa 

faciUté,le firent entrer aufervicede rÉleâeur â^ 
ërandeboiurg: Ce Prince lui ordonna plufieurs 

C c 4 grands. 




4^8 i^ ^^ ^ ^^!^f^ Flamands , ôc 

"~~" grands fujets d'Hiftoire qui téuffirent & q 
^^- ' firent honneur ^i' Auteur. U^i^ç ur lenvo^ 
' enfirire à la Ccfûr de Vienne^ où illBt pour d 

Maître le Portrait de TEmperetir, q^ lui doni 
une chaîne & line médaille d'or^ 

^tfi//âf/if de/ retour à Berlin , préïentaàri 
ledeur Ie| J^oi/trait de TEnipereutt: Ce Tabl« 
fut gënéralernent applaudi. Notr^b Arrifte allo 
jouir de fa; gloire , lorfque la moft l'enleva foi 
|eune ; il laifiT^'après lui , comme Peintre d'HH 
ioire , une granae répu|^ation p^uîfé e^ vnxi 
jjçixoïpbire i|^annïe^ . ^;r^ '/%;. 







JEAN 




^ VA N; 

HOOGSTRAETEN. 



L étoit kere de Samuel van 
Hoogfiraeun, qui ëtoit Ton aine. 
Ilsvoyagerentenfemble, &il$ 
travaillèrent tous deux à la 
Cour de Vienne : On ne fçait 
rien de particulier de fa vie. 
Il fut reçu parmi les Peintres 
3 Dordrecht en 1^49 ; ceft à peu près 
)ut ce que ncms en apprend Haiuiraken. On 
3nte que cePeintre jetant chargé de peiijdre un 
aint Pierre , dans le moment qu'il renia notre 

Seigqeurj, 
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4 1 c> La Vit des Peintres 

TTTT Seigneur > fut chercher dans la place quelque 
'l ' ^ pauvre , dont la tête à demi-chauve , put cott- 
^ venir à Ton Cujet. Il trouva à peu pris, le carac- 
tère qu'il cherchoit dans un, vieillard , à qui il 
{>romit réçompenfe, & FemineiiqL avec lui : Il 
e fit entrer dan$ fon Atteliez ^ où il k laifla feul 
un monient. Ce pauvre entoura de figures dç 
plâtre , de bras & de >ainbe& détachées , de têtej 
de mort , d'écorchés & de £quélettes , ne douta 
plus qu'il ne fut à fon dernier aioment : llfefi- 
gura Qu'on ne l'avoir amené q^iie pour lui faire i 
un très-mauvais parti, comme oa avoitfàit 
à tant d'autres , dont il voyoit les membres 
épars. La^ porte étoit entr'ouverte ^ il prendli 
faite^ Samuel van Hoogftraeuri: venoit rendre vi- 
fite à fon frere,& redoublai la peur de notrefo 
gitif, qui d'un ftut franchit le refte de Tefcalief» H 
JLes cris & lei^ pleurs de cç bon homme attire- ^ 
rent la populace , au milieu de laquelle il fe mit co 
a genoux pour les prier tous, de kiècoutir, ^ 
Quand ikeuFent entendu le fujet d^ fa-terrettr, 

JU le Taffiirerent , & Jean van MoQgfir^atno^ \ 
avoit couru après j le paya d'avance & le ra- 
mena. U trouva dahs le vifage ccmfterné de ce 1 
pauvre , une p^tie de lexpreffion dont il avoitlli 

. Dcfoin , il faifit bien vîte xse rtoJment heutm»! 
&c fit uilTableau admirable. 

: Jean vak Hoagftratten peigxioit bien l'fMoirçî: 
Il fut eftimé de l'Empereur , Â^^ mourut encoie 
)eune à Vienne. Un Sculpteur defesamis, éleva 
à fa mémoire un Tpmbeaa «de .marbre :llkéft 
placé dansl'£gli£bde Sainte Gcoix^^Qn y voituD 
en^nt avec (^eiàblêmes fur là fin de l'homme. 

^ " ' ^ J£AN 
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de la H<^U4nde^ en idi?. Il fut regardé 1618^ 
i^fa jeuoefi^ coiîiyEne Peintre né. Les première^ " '.■ 
Kcpns lui fureiit données par>-^r;?o/irf Téerling&c 
ar Pierre Scheynkurg^den^ Peintres médiocres > 
■^ étoient trop foibles eux-mêmes pour fe^ 
QnderdS fi fîWMias difppfitions. Céfar van Ever^ 
i^n.^m leulla gloire d'en naoncrer le che^ 
^in à UHL tel Eley^ ^ Ce chemin étoit celui de 
tome , 014 T^wiJi volî^ çn difant aidiçu à foti 

Auffi**tot qu^l fttf arrivé dans cette Capita-^ 
a^iifapremiei3B)déin*rche fut 4e voir fes com- 
Hitriptes : Ilsie âr^àt recevoir dans leur Société 
iè^ lé.même jour , & lenooHnerent Je:an Maee^ 
lacce qu*il ne difoit jamais deux mots de fuite 
ansprononcer ce motqutfigiîifieCâ^aw^. S/^ «-^ 
r/u^^pkiri de fon oh)tt , renpûç^à toute diffipa- 
ion, pourfedônaerîtout.eorier à Tétude des 
>éa:ux modeieii. Sesff ableauKlirent plaifir & fu- 
ent bientôt très rëdhSercbés : UpaAk peu detemps 
i Rome & retourna chte lui i il n'y refta pa^ 

davantage. 
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1618. davantage. Son inconftance le fie long- temps 
Il ■ aller de paysan pays fans fe fixer : on comm 
'• trois voyages de fuite d'Hollande à Roma En- 
fin trouvant cette toote trop battue , il: s'em- 
barqua fur la flotte deftinëe pour Caadie : Ce 
voyage fut pour lui plus PXQ^tablQ ^ puifou'jl 
y<ae(iina des Vatfleauk ^^oes Rivages, des m 
de différents clicoat^^ des Tempêtes , & la Met 
dans fon calme. 

Il devint depuis le plus habile Feiptre deMa^ 
riues ; rien ne fui échappa des agrès des vaifhox 
& de la manœuvre des matelots : Il oblèrvah 
ciels orageux 9 les flbts écumeux d'une mer en 
furie » & apprit à faire frémir d'une tempête & 
àk fes fuites funeftes. Ses Tableaux font fi bien 
coloriés y û bien entendus pour les eflèts ,qd'oi 
croit entendre fiffler les yents & gronder la fou? 
dre au milieu des orages qu'il repféfisnte. ÛA 
doit (aire une diftioâion dans les Tableaux di 
ce Peintre :Quand il a voulu les finir avectiop 
de foin , iï en a diminué le mérite , ils ont inoini ^ 
de feu , lefprit en eft > pour ainfidire, émoal^î 
femblable à certains' Ecrivains j qui à force de lup, 
limer leurs ouvrages , en aherenr fa. fisirce. our 

Un des phis beaia TaUeaux de ce Peintre, iQtrc 
repréfeoistnc le Rivage de la Mer . fe voyoiti 
Alcmaer , chez Gmamdvmn Sumr , Peintre : Oa 
en trouve dans pfaifieois Cabinets > ils fontfoit 
edimés des HolUodois. 

Bi/tncth^ftocmmu fit vie tomoho^ife & ^d^^ 
inconftanteqoe t^£leoieat^*il a re^éfeotéeo- 
viwn eïi< ^70 : La VîBe d* Hainboai^ & cdl^ 
^'Am^pdam fe dilpoiair llxmiieoF de coniti- 
Ver ks cemkw de<i^ Anile. 
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BERNARD GRAAT. 

"^ RAAt naquit en 1628, dans là Ville TisIsT 
3F d'Amfterdam , & fut confié fort jeune aux ,^,^^ 
ons de fon oncle , qui étoit un alïei bon Pein- " — 

, & connu fdtis le nom de Maître Jean. Le 
21e Difciple intérefla ce parent par fon affidui- 
& par {es progrès : Il le demanda à fa mère , 
lie reçut chez lui comme fon enfant. Dès que 
peune Graat n'eut plus à contenter que ion 
cle , & qu'il fe vit débarraflTé de la férule des 
très Maîtres , il ne penfa plus qu'au Deflein , 
s'y appliqua au point qu'on n'eut plus à crain- 
2 qu'une étude pouflfée trop loin oc qui lui fit 
tX. Il fallut lui retrancher la lumière , pouf le 
■•cer à prendre du moins la nuit un repos né- 
Saire. Comme Erafme alloit le foir dans les 
arches ramafïer les bouts de chandelles que 

Poiflbnnieres avoient jettes , & s'en fervoic 
^r pafler les nuits à étudier , le jeune Graat 
Croit le foir dans les Eglifes à la fin des Offi- 
B , & voîoit , quand il pouvoir , des reftes de 
-rges , avec lefquels ri paflbit les nuits à deflî*. 
ti Cet emportement vers un Art , annonce 
ujours un grand talent & de içrands fuccès; 
Quand Graat fat afièz fort dans le Defleïn , 
•Ur peindre j fon Maître lui donna quelques 
^bleaux à copier i c'eft la route ordinaire & 
ite des Commençants : Elle parut longue à 
'a^jr , & il devina bien vîte que cette imita- 
tion 
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tion de F Art , n'eft qu'un paflTage qui mené; {oi 

\6i%. l'Etude de la nature même. On le vit, lepoai âp 
»— ^ feuille fous le bras ^ aller dès la pointe du joa d'à 
chercher dans les campagnes les objets riantsà làr 
Tauroré & du retour des gens de travail kàx tve 
animaux :Ceft à ce fpeâaclefi varié &toujoafi lec 
nouveau , qu'un Artifte , ne avec des yeuxfià k t 
pour remarquer j faifit ces beautés fines , doit io\ 
ne rinilruiront jamais , ni fitôt , ni fi bienb K 
plus profondes méditations du Cabinet^Ditséii fn) 
ta contemplation des cbefs-d'œuvres des pis Ides 
grands Maîtres, Il faut voir foi même les ciiî 
différents > la fraîcheur vaporeufe dumatiO;| 
fec brûlant du milieu du jour , les rayons 
& traînés d'un coucher du foleil , les accid 
fî divers de la lumière fur les nuages & à 
Vers le ^uillis des arbres. Il en fauc étudier! 
beautés & la bizarrerie des difiérentesfitui 
d'une plaine étendue , ou les objets fe perd 
dans un lointain & fe confondent avec 11 



zon \ d'une viie plus bornée , où les oi 
voifins, font plus marqués: lien faut refitfl|iitt 

Ïuer les variétés , félon les différentes faifooi , 
iC Printemps oflFre uij verd nailïant , XHk fasc 
campagnes couvertes de moilTons , rAutoou )àon 
.des rruits & la vendage , THyver des foDtai0 tant 
&c des eaux fufpendues en glaçons , desarbii %[ 
fans feuilles &: éçrafés fous les frimats & M ^ 
^11 faut plus j il faut donner de lavieàd kn 
repréfentations, en les peuplant d'éttesanijw ble 
Il faut que racceflbire rende le principal io^ feu 
reflantj en introduifant à propos & avcccoff itç 
Venance , des animaux & des figures. \ 

C'étoitla l'ordre des études de Graat:^^,^ 
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utoit chez lui des idées fraîches des objets j il ^ 
pportoit àts croquis pleins d efprit & de feu , ^ ^ \ 
an laboureur, d'une bergère , des animaux & ""^^^ 
r-tout des chevaux & des moutons deffinés 
ec le plus grand ioin : Plein , & comme enco- 
enivré , il prenoit la palette , & rendoit fur 

toile avec la vérité du naturel^ ce qu'il venoit 
Dbferver fur la nature. 

Ilien n'eut échappé au laborieux Graat^ de ce 
Li pouvoir le mener à la perfedion de fon Art, 
Jes circoniUnces malheureufès , & auxquelles 
tie donna pas lieu , ne TeufTent retardé dans fes 
ogres. Maître Jean fon oncle, quitta la Pein* 
re , & f à tantç les foins de fon ménage, pour 
ivre le fanatifme de controveriiftes. Ils le fu<- 
u eux-ménies , ils abandonnèrent la conduite 
leur maiipn, dont Graat fut obligé de fe char- 
f , oc même juiqu'aux plus vils détails de la 
ifine. On ne peut être Peintre & marmiton > 
:>nt donc fi^ns manquer à la reconnoiflànce 
[il devoit à fon oncle, il prit le parti de le 
itter & de retourner cl^z la mère. 
Ce fut pour lors qu'on le vit avancer à grands 
s dans Ion Art , uniquement livré à fes réfle- 
>ns,quiétoieQtfoutenuesd'unepratiqueconf- 
ite. Toujours guidépar lanature ,il en devint 

li fidèle imitateur, que fesTableaux pa0èrent 
r - tout pour ceux de Bamboche : Houbra-^ 
« & ff^^y^r/na/zj, rapportent qu'un de fes Ta-^ 
iaux fut vendu & reconnu pai- des Connoif- 
\ r$ pour être de Bafnboche ; & que l'Acheteur 
>Uva quelque temps après dans un coin de ce 
lbleau>i3. Graat jecit. 11 n'eft dofiné qu'aux; 

plus 
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plus grands ArtiAes de pouvoir ainfîci-othpèrii 

public. 

Des fuccès fi incooteftables ^ rëcompenféi 
par des éloges très - mérités , élevèrent te cou- 
rage de Craat : 1) cultiva avec autant de foiû 
âue de reconnoiflance le talent de Payfagiftè 
c de Peintre d'animaux , qui Tavoit fait con- 
noître fi avantageuiëment i inais il ne le regar^ 
da pas comme le terme qui dût fixer fa gloi^ 
re. 11 prit le vol plus hauç & tenta de travail- 
ler en Hiftoire : Cet eflai lui fit connoîtrefes 
forces > les fuccès l'enhardirent à fuivre Ce gen- 
te au-delà duquel il n y en a point en Peinture, 
îl forma le projet d'aller à Rome pour y pui* 
fer dans l'Antique , la corredion & le goùr. Il 
avoir déjà vendu les études j les Tableaux fi 
tout ce qui lui étoit inutile, & il étoit prêti 
{>artir , qUand les inquiétudes de fa mère & à 
ies parents fur Ion éloighement, & plus encore 
les charmes de Marie Boom , jeune veuve* 
Jean van Bellen , qu'on lui propofa pour fem- 
me ^changèrent tout d'un coup fa réfolutionl 
Son mariage avec cette veuve aimable , le fixa 
dans fa famille* 

11 fëmbla que fa Patrie voulut le payer do 
facfifice du voyage de Rome. On le charge! 
d'Ouvragés , & chacun de fes Tableaux rrçof 
la diftinâion honorable d*étre expofé aux ap; 
plàudiflements publics de rescotnpatriotes. Lui 
fëul (èntoit le befdin qu'il avoir eu de voif W; 
talîe. Pour y fuppléer , il ramaffa tout de qui! 
put de Defleins&d'Eftâmpés d'après ces granA 
hofcimes : Nouvelle étude &nouveaiixprogt^» 
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infticua chez hii une £cole , à rimieation de ^^^î. 
%cadémie Royale de Peinture de Pans, &r 
ïux fois, par fèmaine on y deflîna publique- '**^ 
«nt d'après le modèle. Vin^t des plus habiles 
cintres d'Amfterdam ^ s'afloçierent à Graat <^ 
>ur y partager le foin & la gloire de iè per- 
(flionner en inftruifant les autres. On y défit* 
^it avec application ^ on y corrigeoit avec 
^nté y on s'y foumettoit avec docihté , & on 
^iâbit chaque jour par uneelpece de c<.nféren^ 
^^ Cette Suciétë ^ bien digne d'être loués ^ dura 
minze ans ^ & ne fut interrompue que p^r la 
^>rt de Graat^ qui arriva le 4 Novembre 170^» 

^toitâgédeSi ans. 

&Azâ£a peu fait d'Elevés :tldiroit à tojus ceux 
:»i lui en propofoient , faites apprendre un mé^ 
^rà vos enfants i au lieu d'un Art , puifqa^ils ne 
^:it point apurés de devenir des Peint rts habiles i 
t apprenant un métier ^ ils rie feront point du mw^s 
^ojés à la mifere. Le titre d'habile lui avoic 
:^ûté tant de peines à acquérir , qu'il craignoic 
:^e fon exemple ne fut pas toujours fuivi. Il 
^ t pourtant la gloire de former Jean-Henri 
«Dt)5, excellent Peintre d'Hiftoire , de^Portraits 
r d'Animaux. Celui-ci, retiré à Francfort, 
:mvoya par reconnoiflance à fon Maître fon Por- 
^t & trois petits volumes d'animaux gravés 
1 eau- forte de fa main* 

Le mérite de Bemaert^ eîl égal dans plufieurs 
Snrés. Sa première manière approcha de celle 
^ Bamboche : Il faifoit bien les animaux & par- 
^ulierement les moutons > les chèvres > &:c. 
^ couleur ell vigoureufe & pétillante » & il 
Sgne.dans tous les Quvrages, un accord qui 

Tome II. D d léduit 
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-. fë4mt ToRil t II peignoit avec le même { 
^^^^' .UHiftoire Se le Portrait < Ses compofitio 
*^^^^^ Uiftoire» donnent une haute idée de fon€ 
Les Auteurs Hollandoiè , toujouFs ppol 
«font une longue defcription d'un DdSt 
Groat^ pow te Tableau deHiné à être 
dans une des falles du Confeil d'Amfter< 
^On y voit le temps qui ^lécouvre \x vérid 
Vertus èc l« vices y font perfonAi1Së& i 
compofitioneft pleine d'eiprit^ & bàlï&Q 
celui de (on Auteur. 

IjesPoëces i?. SeheUe 8c G. ^idle ont c\m 
PeilftredansleuriyersMôlkuidoîs.Ledâââ 
une beUe defcription d'un Tableau pdeH 
iGroiâ 3 doât le iujet étoit David&c BethfiJk 
^ Son Defleineft correâdans fesOuvrâgci 
irecherche beaucoup les études d'après na 
Les Tableaux de ce Peintre font en grand o 
bre en HoUaade ^ & peu cornus en ftam 
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VINCENT 

V A W D E a 

V I N N E, 

^LEFE DE FRANÇOIS HALS. 

ANDER VINNEx nâquk 1619. 
/3j<kns la Ville d'Harlem en itfijs ^■ÎS?' 
dès renfanceiiyadontiaàlaPeiii- 
tore : Il n'eût longteftips d aûtfe 
^kkîtf e que lui-n>éme. Il copioit 
aveçleplusgrandfoindes Défi^iks 
- des Ëftampes : On remarque dâilice premier 
"^Vail ^ cette gràùde facilite que d^nefeule k 

JD d 1 nature » 
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^ nature , & ainfi que ce goût qu^elIe n'accordei 
]^^2L 9^'^ ^^^ favoris. Levoifinage de François Hais A 
^'^^^^ habile Peintre, lui procura la connoiflanceè/ 
fes fils : Il eut pour eux plus de complaifance/ 
que pour (es autres camarades ^ peut-êtrepanef 
qu'il prévoyoit que cette amitié lui procureroirf 
celle de leur père. Il en parla vivement àfespa-f 
rents , qui le placèrent enfin chez Franf ois Héi 
qui fut étonné de voir cet Elevé fi avancé fanff 
le fëcours d'aucun Maître : Il rencouragea J^. 
&C bien loin de ralentir ce feu qui domiflatooJ[2^ 
jours depuis dans fes Ouvrages , & dont il d^ 
voit être jaloux, il l'excita par ces parole { 
»> Broflez toujours de la couleur 4 la propid r 
9> viendra d'elle-même. | 

/^^«i/^r f^w/2tf avança fi promptement qu'ilii 
vit en état de voyager furie produit de fes Ùm 
ges. En quittancibn Maître, vandcr Finnt^ { 
par r Allemagne jj par la Suiflfe & vint enfuitei j 
Paris : Par- tout il trouva à exercer fon talent. ^ 
Cette vie errante lui convenoit plus qu'àaucon j 
autre > fa gaieté naturelle le mettoit àfooé j 
dans tous les endroits : Il s'y trouvoit conuQ^ t 
chez lui. Il ayoit voyagé jeune, ilretournaen* 
core jeune dans fa Patrie vers 1^55. Arrivé i [ 
. . . Harlem , il peignît des Plafonds j des PayfagSi ( 
T 4es Portraits, & des Enfeignès: Il ne faut poitf j 
^, 'ir Vy méprendre ^ foh habileté ne fut point huini' 
J}ée par ces Ouvrages vils dans d'autres Pays; 
car la ville d'Harlem fe diftinguoit dans ce 
jtempS'là par fes belles enfeignes, comme dk 
d'Anvers pa,? celles de /l«*(fiij, &c. Cequift 
rdire au Peintre d^ Berkheyde que vanderFn^ 
.^«)it WRapbacl d'Harlem pour peindre desai- 
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feignes. Cet Artifte perdit eflfèdivementbiendu i^xj. 
temps à faire ces Ouvrages qui font trop expo^ j ■ » 
£és pour durer, & il nous en â moins laiflè de 
Tableaux de Cabinet. Ilavoit efprit & génie : 
s'il avoit enjouement & feu fur la toile, il en a 
^uffi làiflTé dés traces briflantes fur le papier. Il 
â écrit en vers & en profe des emblèmes îngé- 
Miieux. Ses Ouvrages en ce genre ont le même 
xnërite que fes allégories pittorefques. Il femble 
cependant que vanderFinne ne penfoit plus fur 
Xa fin qu'à gagner de l'argent 5 c'eft un défaut 
^ûi dépare fes derniers Ouvrages ; mais on y 
-xeçonnoît encore une facilité étonnante & une 
;grande imitation de la nature. Il faifoit THif- 
^oire , le Portrait 3 le Payfage , les animaux 
^n grand & en petit , tantôt finis & plus foa- 
i"vent heurtés & pleins de feu. Il a peint & 
-^crit jufqu'à Ja fin de fes jours , excepté lèptà 
liuit ans avant fa mort , qu'il fut affligé par une 
«fpèce d'épilepfie qui éteignit fon imagination?: 
Jl niourut J'apoplexiçen 1704 , âgé oe 7} ans. 
31 laiflTa trois vis , JUurent ^ Jean & Ifaac^ tous 
: wois Peintres médiocres;. 

Le Prince Charles a dans fon magnifique Car 
l)inet à Bruxelles, fix Tableaux de vcmdet Vinnê^ 
<iont quatre font des Portraits , le cinquième uq 
Tort de mer ^ & Jie fiiâémè un Dentifte« 
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J E AN-EKASME 

Q U E L L Y N, 

Élevé de son Perê 
ERASME QVELLTK 

T£an-£kasmb Quellyn né à Anvers l'a 
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ï^*>* J i6i9,étoit Fils& Eleved'un Artiûe 

gué , qui avoit appris dans TEcole de Riioa 
la théorie & la pratique de fon Art, JeanQd 
iyn reçut de fon père les mêmes principes, &i 
m bientôt fous lui les plus grands progrès. I 
avoit fouvent entendu fon perc regretter* ^^ 
n'avoir point vu les Ouvrages àt^ grands Mi ^ 
très à Rome : ilôbtintaifémentdeluilaper' 
sniffion d*y aller étudier, 

Jean Qatf/()^/z parcourut Tltatie : Il avoit i 
heureux génie qu'il forma fur les plus beau 
modèles. 11 fut employé à de grands Ouvrage» 
à Rome , à Venife , à Naples & à Florence:û 
Birent des occafions de fe diftinguer , quipo^ 
Ibrent fa réputation îufques datiSt & Patrie. Il 
y envoya quelques Tableaux de fa main, ^ 
|uftifierent ce qu'en avoit publié la renommée» 
& qui prouvèrent les fuccès qu'il avoit eus» 
Italie. Son père le rappeUa; il voulut avoir k 
plaifir de voir fon fils jouir dans fa Patrie d'iuK 
réputation qui augmenta dans la fuite &àto^ 
fure ^u il eut les moyens de fè produire. 
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Queityn obéit ; en arrivant à Anvers , il e^ut, — *— # 
!?dre de peindre quelques Tableaux qui lui 16x9. 
'ocurerent 4u(H ÇQt de très grands Ouvrages »» »> 
ins toute la Flandre. Toutes les Villes s'em-! 
«fflSreiît d'avoir de lui des Tableaux pour la 
^CQrationde lei^rs Ëglifes. QucUyn le père étoit 
i - même un très- bon Peintre & avoit da 
nie : Il ea eut aflei:^ pour connoitre le mérita 

fon fils , ^ %0èz de raifon & de tendreHb 
ur avoir la plus grande joie de Tes fuccès* 3Mn 
€z/mc a joaiÎQPg-(emps de fa gloire au ipÛieij 
ine foule: 4' A.rtifte>. habiles : Il oft mort à Ai>f 
rs le 1 1 M^rs 17 1 j. 
Le jeune Qu^llyn f^xxt être regardé convràe 

des meillQur$ P^inti:^» Flamands, après Bm^ 
t^. Quçlq.ues-iitis de fes Tableaux teewvent 
e comparas à c^iix de Paul Feronèfc ; Il avoif 
idié Ij. m^niççe çïç ce Maître, & toutes fe$ 
md^s compofitk>ns font dans foa goût. Soa 
ITe^n eft cçrrçél ; il drapoit fes figures avec 
b^lefle , lès fonds font la plupart d^une belle 
ohit^ure : C'étoit une des parties qu'il en^ 
i^doit le nsiiçux. Oavoicdans tout ce qu il a fait 
Olivaie de g4nie ; fes comportions font d'une 
le prdpnnancf j bien conçues , & aucune de 

figures u y ed pUcée f^ns n^eeffité : Les ex-^ 
^^ons ea lotît u viven^nt rendues, que les 
^^ibneag^s mêmQ çhi(econdordreattireQtrat« 
I tipn. La bonté de fa coukar &c rintelligence 
^ faite du clajr-ob&urfont un eHèt intëreflànfl 
lis fçs Ouvrages r Nous allons donner une 
:e des plus beaux , dont la plupart ont été 
il*à-prôpe$r^ribué$ à fbn père. 
ÔiivoirkMvêi:$>.djkns f JBglifeParqiffîale dei 

Dd4 Saint 
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— ' Saint Walburge , lé Tableau d;Aut€l de la Cha- 
1 6i^ pelle 4u S. Sacrement : Il repréf ente Jéfus-Chrift 
m u 11 dans le moment ()ue les Pèlerins d'£maus le 
ireconnôiâent. 

Dans l'Eglife de l'Abbave de S. Michel, do 
Tableau qui occupe toute la largeyr de la croi- 
fëe de TEglife & qui fe termine au centre de la 
voûte; les figuresenfont beaucoup plus grandes 
que nature : C eft notre Seigneur qui guérit d» 
malades. Cette belle & vafte compofitipfi é& 
feien dans la manière de Paul Feronèfe , gu*oiili 
pourrôit attribuer à ce Maître, fans lui raireiiH 
jure : Il y a un fond d*Architeâ:ure admirabk) 
une variété amufante dans les parties , & nulle 
confufion malgré le grand nombre de figor^sf 
Ce Tableau peut paner pour le plus beauden»- 
tre Artifte. Le Réfèdoire de cette Abbaye^H 
décoré de fa main : C'eft un beau Cabio^^ * 
Peinture, Les Tableaux occupent tous les tru- 
meaux depuis la voûte )ufqu au plancher !C< 
font les quatre repas principaux dont parleîE* 
criture oainte, On y voit, comme dans fesaû- 
très Ouvrages , une belle manière de difp ' 
fes fuji^ts & beaucoup de eenie. Il a fau' 
adroitement les inéjgalités de cet édifice g< 
que , que le tout enfemble eA parfait^m^td'^ 
cord & ne paroît être qu'un feul Tableau. 

Cinq autres Tableaux placés dans TEglifei 
font voir les Martyrs de Gorcum j TAdorafloû 
des Roys, autre très-beau Tableau, eft 

i)]acé dans la Chapelle de Sainte Urfule , da&s 
'Eglife de Notre-Dame. 

Dans TËglife ColMgiàie de Notre-Dam^, ^ 

Malines^ le grand AuteUâ àkçotéipAx notre 

' ^ ' PeimiTPi 
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Peintre i fl y arepréfenté ia Cène : C'eft un mor- 
ceau fort eitimé, \ ^^ 
• Le Tableau du grand Autel de TEglife des '"••"^ 
&.uguitins , repréfente Madelaine pénitente aux 
pieds du Sauveur : Il eft à table chez Simédn. 
Dans TEglife des Beguirfîes, tinq Tableaux de 
^^ vie de S. Charles Boromée. Dans TEglife des 
féfuites^cinq Tableaux; Saint François Xavier 
rooduitparun Ange>. S. Xavier prêchant au 
apon ; S. Xavier qui recire un Crucifix des • 
tnces d'une écreyiflfej Saint Xavier voyageant 
uds pieds dans les neiges; S. Xavier qui reçoit 
n^ Bulle du Pape; & enfin S. Xavier qui ca* 
lechife les enfants. 

-A Bruges , le Tableau d'Autel de la Chapelle ^ 
? la Vierge , dans TEglife des Jéfuites , repré* ' 
ri te une Aflpniption. A TEglife des Domini- 
i ns , un Saint de cet Ordre eft retiré de la pri- 
ri pjir Ips Anges : Çeft un Tableau d'Autel 
'^s de la Sacriftie. Dans la ^Bibliothèque, dei 
'^guftins , d'un côté les quatre Evaneéliftes, 
- de Tautre. quatre Doreurs de rEglile; cinq' 
ortraits de Religieux de cet Ordre; dix Ta- 
►\^m pu (gnt repiréfentés l^ Sciences & les 
^^^rts : Dans le Réfedoire , une Annonciation , 
a ne Madelaine pénitente jS^pierre^David jouant 
de la harpe, Ananie & Saphire, S. Auguftin en 
hal?it d'JÉvêqne , Jéfiis-Chriften Péterîn nrès de 
S. Auguftin; S. Auguftin méditant le Myftére de 
la Trinité , fur lesbords de la mer ; ta Convér - 
Son de ce Saint , qui eft alGs fous un figuier ; S. 
(Imbroife en habit pontifical ; les quatre Vertu* 
^éologales.Dansla Chamfbre d notes , Saint 
f^n prêchant dans le défertî Loth forçant de- 

Sodome 
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' SodoiM «ce fa femme & fes fiUes ; le Publh 

1^19. cain & le Pharifien ; le Déluge ; lesilnquiécih 

■ ' ■ dei de Ta bonne confciencei & les quatre Sd- 

foos : Toi» ces Tableaux font peiuuen i6(ti^ 

1667 ^ i66i. 



ANDRÉ VAILLANT, 

ÉLSrS DE TTALLERAirr SON FMU 

ANdré , le plus jeune des cînqfireres, apprft 
le Deflèin fous WaLUrant fôn frère aîn^ J 
Il prit lé parti de la Gravure & choffit un Maî- 
tre habile à Paris , chez qui U étudia pendaoi! 
deux années. Dès qu'il fe fentit capable de tia- 
yaitler ièul » il fut trouver fen frero qui étdt 
établi à Berlin > mais^ il y mourut peu detempi 
après fon arrivée» 



HENRI BERCKMANS, 

Élevé 
DE JACQUES JORDAENS. 

BErckmans a montré fon dtfcernement 
dans le choix qu il a fait de fès Maîtres : Il 
commença fous PhUippes jrouwcnhàns , il étudii 
enfuite fous Thomas wilUbons ^ & en dernier 
lieafous Jacques Jçrdacns. B4rçkmans^oitW]o^^ 

à 
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>ur être un grand Peintre , il pafla danj dif- ^ ^^* 
reptés Ecoles , pour ,, après^ avoir eflayé fes dif- ' — ^^ 
rentes manières , en prendre uijeen connoif- 
nce de canfe. Il ckoiîk celle de k imiure : H 
^igfioit déjà bien l^Hiftoirej niiais queïqties 
:>rtrai(s malheureuiepient lui réuffiirent &^ il ne 
t preique plus 4'ai^tre5 Tableau^* l^e Qomte 
'<nn fU N^ffau^ Gouverneur d'Hulft , 1<? l'écoit 
ttach^& il ne Alt preique plus poffible pendant 
e temps » d^obtenir aucun Ouvrage dte eePein-» 
^e. A la mort du Cpii^te , Berckmans alla s'éta- 
^ràMiddelbourgen Zélande : La Hollande 
^voit pour lors de tr^-grands Artiftes , le nôtre 
^ tint UQ rang diftingui. I»e Portrait de Vhmr 
^XAuyt^r & celui deJe^ Evertfan,^ forent trou* 
^ë$^ii peaui( , que les principaux de Hollande . 
oulurent avoir le leur. Ce fut dans c^ tenips 
u'ilpeignit les Compagnies des Archenr & des 
xffli^uûers , que roii voyoit dai^ les Butea 
eil4v3i^€^ celle de Yliflingueé 

!^Ar)^;72a/%r rendit fa fortune auffî CQiiii44rabld 
oe ia j;ëi>utatioa. On ne nous a point marqué 
ann^e ni le lieu de fa mort : Il pafllà gënëra^ 
^m^nt pomr avoii; m ufî bon goût c^ Qe0èin y 
onr a^vpir $iit des. ]^o;rtfaii$. men coloriés & 
'une grande rellèmblance. 
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THÉODORE VAN LOON. 

AN LoONflituri excellent Peintre 5 la Ville i 
^^ Bruxelles lui donna la naiflance, {zm\ 

^^^^^^ qu'on fâche exadement l'année qu'il "vint an J 
monde , ni le nom de fonMaître, On fcait qu'il 1 
étudia long-temps en Italie: Rome & Florence, 1 . 
confervent de les Tableaux d'Hi ftoire ^ qui or- 
nent des Eglifes & dés Palais. Théodore fut lié 
avec Cir/o Marattl^ dont il aimôitia manière; 
ils puiferent ènfemble d'après tes Ouvrages de 
Raphaël , les beautés que Ton admire dans leun 
Tableaux, Fan Loon ne quitta Rome qu'à re- 
gret , & retourna à Bruxelles ^ ou il a travaill| 
avec réputation : On aflure qu'il y eft motti 
mais on ne fçait pas en quel temps. 

Tout ce que nous connoiflbns de Théoèn\ 
approche dé la mahieire de ilfamrfi : MêflÉ 
caraâere de Deflein , métaie noble flfe dansb 

Shyfîonomies, même élévation dans la manieie 
e compôfèr ; on reconSôît à feis Ouvrages lï* 
cole d'Italie : Il cblorioît aflfez bien; nuîsqud- 
oues-unsde fès Tableaux ont le déèiùtde tirer 
Kir le noir : Les ombres en font quelquefois 
lourdes & grifès. 

On voit de lut dans TEglife des Carmélites , \ 
Bruxelles , deux Tableaux d'Autel ; plufieois 
Tableaux en petit dans l'Eglife de S.Gaugeric. A 
MalineSjdans TEglifedesBéguines, deux grands 
Tableaux près du miaître Autel , Tun repréfente 
l'Adoration desMages^^autre la Viiitationdeh 

Viergfej 



\ 
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Vierge. Dans TEglife des Jëfuites , S.Xavier ^^^ 
profterné devant la Vierge &c TEnfant Jëfus ; 
derrière le Saint , on voit foir des démons & 
desfôrciers, &c. 



MARIE 

VAN OOSTERWYCK, 

É LE V E 
DE DAVID DE HÉ E M. 

MARIE VAN OôSTER^rYCK: doit ^^ 
être à' jufte titre, au nombre des fem- ^ 
Mes illuftres de la Hollande ; Elle naquit au ~^ 
Bourg de Nootdorp , près de Delft , le 20 
iAoût i^jo. Son père Jacques van Oojlerwyck 
^toit Prédicateur de l'Eglife réformée : Il avoit 
de Teforit y & chercha à cultiver celui de fa 
£lle. Il remarqua la vive inclination qu'elle 
^voit pour la Peinture , & fon dégoût infur- 
tnontablepourlesOuvrages de bagatelles, aux- 
ijuels on réduit fi injuftement fon fexe. Elle 
avoit fans ce(Iè le crayon à la main > c'étoit ap- 
peller & mériter un Maître. 

Jean de Béent ^ peintre célèbre ' d'Ut recht , 
fut choifi , & il reçut chez lui cette Elevé ai- 
mable; il n'y eut prefque point d'intervalle entre 
fes premiers effais & les Ouvrages , qui lui ont 
attiré tant d'éloges. Ayant quitté fon Maître , " 
elle' vit paffer fes Tableaux de l'Ecole dont elle 

fortoit , 



qu'il amaflbit. VEmpertnt Lcopold ^ & TL 
pératrice lui demandèrent wn de fes Tableau 
& le placèrent dans le rang diftingué des rai 
tés qu'ils poflëdûient en ce genre. Ils envo] 
rent à TAuteur leurs Portraits enrichis de di 
mants, commedes gagesde leur eftime. GuUli 
me III. Roy d'Angleterre, eut d'elle un Table 
qu'il iît payer jooflorins : U fembloit que te 
les Princes de l'Europe vouloient , à lenvi, a 
tribuer à lacëlébrité de cette admirable fille. 
Roy de Pologne fit acheter trois de fesTabl^ 
^400 florins : Ces fomnae^iurem: toujours | 
yëesauddàde la convention & avec i^nt 
générofité ^ de diftin^ion , qu'elles eut 
plutôt l'air de prefents que de payements. 

Au milieu de tant d'honneurs j autant di 
Tes talents qu'à fon efprit charmant ^ elle m' 
une viepailible, fans vouloir jamais s'allier 
aucun engagement. Si elle aimoit à vivre d 
la bonne compagnie , à qui elle convenoit bi 
elle ëtoitinËjitigableau travail, & c'étoit d 
fon Cabinet , où l'on ëtoit le plus fur de la tr 
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4fe f)rétext© de vouloir coonôitre fes Ouvrages: TTIçT 
.11 la vit qudqpiefbis , & enfin il lai fit ià décla- „ ^ „ ' 
cation ; maisnot» iJlnâre Artifte ne pouvok "^ 
xplus recevoir les vœux deriaimaa. La Déefiè Fia- 
cre à laquelle elle s'étoit dévouée , laretenoïc dans 
ule premiers engagements , qo'^te ne rompit de 
^ vie : Elle étoit d'ailleurs d'un caraâerq trop 
-jofypofé àcelui du Peintre porurrécouter \ autant 
elle étoit fage & laborieuie , autant il étoit d^ 
bauché &: pareflèux. Il ne travaî lloit que par be- 
foin : £lle voulut cependant bien ne pas le ren- 
voyer durement s mais elle mit adroitement au 
mariage qu'il lui oropofoit , une condition préa* 
lable , qu elleledoutoit bien qu'il n exécuteroit 
point. Elle lui propofa l'épreuve de travailler 
^x heures chaquejourpendant une année. F(m 
Aclft crut êtpe fur d'obtenir fa m^tîtrelTe : II pro- 
mit \ mais il n'eut pas la force de^tçuir fa parole. 
Son AtteHer étoit vis-à-vis de celui de Made- 
moifelle Oaflerwypk^^Q neiïKinquîa pas de mar- 
quer aveç'de laçcaie fur le diaffîs de fà croifée , 
les jours que Van i#<||?nei:ravailloit pas. Il vint 
au bout de l'année fïus amoureux que jamais : 
» Vous m'avez ^gaçé voius^-tnême de ma pro- 
, t> meflfè, lui dit-elle , en lui montrant les jours 
w d'oifiveté, qu'elle 'avoit exadement mis en 
t» écrit. L'amant confondu n'eut pas le mot à 
w répondre & ne l'étourdit plus. 

Marie Oofterwyck a peint les fleurs d'un beau 
fini & d'une grande propreté. Elle avoit appris 
de fon Maître à rendre Ç^ Tableaux agréables 

{>ar l'aflbrtiment plein de goût des fleurs, &par 
'art d'imiter leur fraîcheur fie de les groupper : 

Elle 
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4)1 La Vie des Peintres Flamands^ &<!. 
ÈUe en oppofoic habilement de difiere 
leurs y & fça voit en hure un tout< 
délicieux &c plein d'harmonie. Que 
rieufe qu'elle fut, fësOuvragesfont ra 
de la longueur du temps qu'elle emplc 
finir. Cette aimable Artifte vécut jul^ 
de (>^ ans , & elle finit fes jours en idi| 
fon neveu Jacques van JJJende^ > 
à £utdam en HoUisuide. 
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ÏLlËM 

(GUILLAUME) 

K A L F; 

ÉLEFE ï)'iïÈNÉJ POT. 

ALFnatifd'Amftetdata, fiitcon- 
temporaiû de Mar'u Oofitfwyck. *^ 
Ses premières années fe paflerent V ^^ 
dans rEcoléd'/fe/iriPof, Peintre "^^^ 
d*Hiftoire& de Portraits î mais \ 
foit faute de difpofition , foit par 
ne inclination particuliere^en quittant (on liiaî- 
re^ il quitta fa m^iere^ &$'adonnaà peindre des 
Tgjnt IL iÇe fruit} 




grande vérité. On trouve fouvent tous ces i 
rites dans ies Tableaux de Kalf; & c'eft 
cette ràifon qu'on les a recherchés, & qui 
font encore. Kalf étoii d'une figure aitnâbk 
fez inftruit pour être amufant dans la foci^ 
il imaginoit des hiftonettes & les contoit f 
iamment zllfçavoit fe rendre propres celles 
autres par cette même tournure. S'il aimo: 
conter , on' aimoit à Tentendjre , & il pal 
quelquefois des nuits à faire oùbliei' à fes a 
le fommeil , auq^ietelles ^ont defttuées. Il m 
rut le 3 o Jufti i &^^ , d'ttne chûW qn'il fit en { 
fant furun pont. 

Tous les Tablçaux de Kaij^ font d'un ti 
bon fen dé couleur : Ils font touchés îCvec fo 
6^ bien colorias., Le plus beau morceau de 
Maître, étbit clansle Cabinet de M :&/j Co- 
àLeyderll repréfentedes Vafes & unMel 
çbùpéèni Jeiix,: On qç.peut rferi voir de mû 
peint &d« mieux imité. Oh trouve beaucc 
de les ouvragés eii Hôllândb tt en Flaaârei 
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CORNÏLLÈ BISSGHOP. 



IsSCHOP né à Dort le 11 Février 1^30, j^.^ 
commença la Peinture fous Ferdinand BoL 



Il quitta fon Maître pour fe former lui - même 
d'après h, nature : Il ayôit réuIS à THiftoire & 
du rortrait ; mais il borna fon talent à peindre 
5âes figures fur bois , qu'on découpoit & qu'on 

S'~ laçoit dans des niches , dans des appartements ^ 
^ ce. Quelque bien qu'il eût fait cei fortes d'Ou- 
vrages i c*eft un trop petit genre pour mériter 
ies éloges , que lui ont prodigue fes Compa- 
^otes : Il a rait de bons Portraits & quelques 
*TabliBaux d*Hiftoire. L'envie de gagner lui a 
tait faire des chofes médiocres. Il mourut en 
:x6y^y &c laifla onze enfants ^ deux Peintres i 
Jacques & Ahraham : Ce dernier à réuffî à repré'» 
ienter des Oifeaux. 



PIERRE 

VAN BREDAEL. 

"^TAn Bredàel naquît en ît^5o, dans 
^ V la Viik d'Anvers. On lie fçait qui fut foa 
Maître, & on n'eft pas plus certain s'il a été à 
Home. Il pafla quelques années à la Courd'Ef- 
^agne ^ où fes Pay fages furent recherchés : Ried 

Ëea n« 
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t ne put Ty retenir. Il retourna à Anvers j où il 
lijio. ftit Direâeuf de rAcadémie en 1^89 ; ilyell 
•SS* rhort (ans que Ton lâche en quelle année. 

Le talent ^tvan Brcdael covïix&^oix. à bien pein- 
dre le Paylàge. Quelaues-u ns (ont de lainaaicfe 
de Jtan Brcughei, & disputent en mérite à ceux 
/ «b ce Maître : On croit volontiers qu'il a paâe 
quelque temps en ïtalie en voyant les fujetSi 
qu'il a repréièntés;^ Les Payfages qu'il nous i 
laiffés, font enrichis de fonds d'Architeâuce, 
des environs de Rome , des grotres ,des cirques, 
des fontaines t Toutes ces ruines paroiflènttai'' 
tes d'après nature: Ses Tableaux Ibnt de bonne 
couleur: Ilpolfédoit la partie deTharmonieiDes 
jfigures & des animaux bien deÛînés & touchés 
avec fineflfe , peuplent aflèz ordinairement icj 
Payfages : Ils font encore rares en France. Ua 
des plus beaux de van Bredael , fe voit à Gand 
dans le Cabinet de MMdmérlinck. 

On en voit trois autres chez M. Lormier , i 
la Haye ; il y a des figures & des anlmauïbiea 
peints. Et chez M. van Brémcn , quatre repré* 
Tentent les Saifons. 



WILLEM (GUILLAUMï) 

D O U D Y N S. 

GE T Habile Peintre naquit à la Haye le der- 
nier de Décembre L630. Son père éioit 
Bourguemeftre & Colonel des Arquebufiers de 
ce Bourg célèbre. L'éducation de fon fils fût 

convenable 
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convenable à (on état imais la Peinture l'empor- '' ^ 
ta lur fes autres Etudes, & il obtint un Maitre : ^^^^* 
Ce talent fut d'abord regarde comme un amu- '^^"^ 
fement i mais il devint bientôt le feul objet de 
rapplication de Wilkm^ Alexandre Petit , Pein- , 
tre peu connu , lui donna des leçons & en au- 
roit bien pu recevoir de fon Elevé qui le quitta 
pour aller en Italie. Doudyns parcourut avide- 
ment tout ce qui fè voit dans Rome , & il y 
refta douze ans à étudier d'^après les grands Maîr 
très r II y acquit ta belle manière c^ui a rendu 
fon nom fi célèbre. Cet>Artifte auroitfaas.dbute 
£ni {^% jours au milieu des beautés de cette Ca* 
pitale : Il y trouvoit de grands modèles , & U 
confidération qu'il méritoitj comme un des 
meilleurs Peintres de fon temps: Mais fa famil' 
le qui Tavoit demandé pluiieurs fois » lui fit tant 
d*inftances qu'il le rendit. Qo le reçut avec joie 
à la Haye ; fes parants & les Artiftes ïui mar- 
quèrent enfemble le plaifir qit'ils âfFoîent de le^ 
levoir, & il fut un de ceux q^i s'ismployerent 
le plus à élever TAcadémie de Peinture.àla Haye 
en i66\. lien fut pluiieurs foisDireâeur, non 
par égard pour fon rang ou fa naiflànce ; mais 
comme le remarque fort bien Weyemians;^o\xt 
fon mérite & pour fo«v talent: Dittinâion qui 
peut feule flatter un Académicien. . 

Notre Diomede ( c'etft le nom. qu'iteiat dans, 
ta Bande Académique (^Italie, ) travailla en Hol- 
landeavec le plusîgrand fuççèsàplufieursgrands 
Ouvrages ; il y mena une vie agréable )ufqu*à 
l'âge de 6^7 ans. Il mourut en i^gy. 

Doudyns zyroit une grande manière de compo« 
fer i U defiSinoit le nud avec correftion & avec 

Eej. fineflfet 



^}S la Fu des Peintpes Flamands^ &^ 
■ , ■*■ . fineflè : Ses draperies font bien jetées &c fa co&j 
I ^30. leur eft fort bonne. Il avoir un talent particulid 
^SSS^ à pein4re des plafonds, & il en a fait pluGeursJ 

Sue Ton voit encore à l'Hôtel de Ville de laHayt 
[ y a dans lé même Bourg, chez M. van Eéii 
ren , deux bons Tableaux de Doudyns\ l'un 19 
préfente le Temps , qui découvre la vérité &I 
diffimulatioQ , avec cçtte devife , Sol 6* tmfik 
ycfuatcm detegunt y l'autre eft la Sagefiè q! 
foule à fes pieds l'ivrognerie & les vicçs > oa 
lit encore , vina , dapes ontrant animum , fafitÀ 
nutrit. Chez M. Half-W^affenaar^ une Lédà. 
chez M. Cauwcrven , à MiddeH?ourç , un jçi 
îio|i[irne q[ui lit. 
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JEAN-HENRI' 

RO O SV 

EL E V E 

DE JULIEN DU JARDIN 

ENRï ROOS naquit en Kî}i,i 
Otterberg dans le bas Pafatinat. 
Il ne dut; point foo édMcàtipn^i 
fd naiflance , Ton père étoit ui^ 
pauvre Tiflerand & hors d'étax 

de procurera fonfits lesMaître^> 

qui lui é.toient n^ceuaires./a/i<e/z du Jardin, "çeiatte 
d'Hiftoiçeà Amfterdam., engagea lejeune Roo^ 

Ee4 pbu6 
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'■ , ^ pour fcpt annëes|d'apprentiflage,c'ëtoîten i ^40, 
\ il n'avoit alors que peuf ans : On ne fçait quelî 
furent fes progrès i mais il paroît qu'il dût feî 
talents à Adrien de Bie , chez lequel il fut pour 
fe perfeâionner en quittant du Jardin. 

jRoos peigqoit lePayfage & les Animaux, fur- 
tout les chevaux, les vaches, les moutons & les 
chèvres 9 C'étoit le talent dominant , 9,uquel \\ 
^toit porté ipar fon génie. Il fît cependant des 
Portraits ^vec fucces^; celui de TEledeur de 
MayenceétonnatoutelaCour ûl lui valutlepré* 
iènt d'une chaîne d or^au bas de laquelle pendoit; 
lePortfait dç IXlçAeur dans une médaille. Aooj 
peignit Içs principaux delà Cour. Cethonneui; 
çn^mena d'autres : U fit lés Portraits de piu- 
fiçurs Princçs , qui le payeretit çn P^-inces & qui 
la plupart Iç gratifièrent de chaînes d*or. 

Ces fuccès& cette fortunen'empêcherentpax 
^Roos de reprendre le Payfage & les animaux, 
ï^'amour du g^in céda au plaiiir de ri\ivre la ma- 
nière que la nature lui avoit indiquée :11 alla s'é^ 
tablir a Francfort , où il étoit tiçurçu(èment il 
portée de fe faire connoître. On acheta fes Ou- 
vrages fort cher : Il paifa en France , eq Angle' 
terre & en Italie ,^&c. Il jouiffoit d'une fortunei 
confidérable , fruit defojx ti:îivaU &r de fôci ta- 
rent 5 <l péritrniférablementçn tâchant de fau- 
ver ce qu'il avoif amaflë. En 1685 , il y eut 
tin incendie conOd^rableàFfancfortiLaçiaifon 
de Roos ne fut point exemte de cet accident , el- 
le fut enve}opf)ée dans les Q^mmes , S^ tous les 
çffêts de notre infortuné Peintre y Rirait enve- 
loppés^ il vouloit en réchapper quelques-uns 
^cs plus^réci^ux ^ 6c emportoit une coupe de 
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porcelaine , dont il ramafloit le couveicle qui '-'^ 
ëtoït d'or 5 un tourbillon de tumée & de feu lui ^^j^^ 
fit perdre connoiflaucej il tomba :QueIqnes amis — ^ 
s'expolerentavec un courage qui fait l'éloge de 
leur attachement j ils le retirèrent des flammes j 
mais il mourut le lendemain & Uifla quatre fils 
& Une fille , qui tou$ ont fuivi la proreffion de 
leur père. 

^ Roos a bî^n peint le Payfage ; Une couleur 
vigoureufe 5 des arbres , dont les formes font 
de choix , une touche décidée , le grand goût de 
Defîèin , avec lequel il a traité les animaux , font 
le mérite principal de fes Ouvrages* . 



ADRIEN , ; 

V AN D ER K ABEX, 

Élevé. 
Z> E FAN G O Y E N. 

VAnder Kabel naquit en i^ji , à Ryf^ 
Vick , près de la Haye. Il apprit à peindre 
chez Jean y an Goyen^ Pay lagifte habile : Ses pro^ 
grès furent rapides. Il n*àttendoit que le temips 
de pouvoir vivre de fon talent pour voyager : 
3on proîet étpit d'aller en Italie; mais il n'a ja- 
mais été plus loin que Lyon , oii il eft mort. 

Gn aimoiten FrancefesPayfages,fes Marines 
^ les Animaux qu'il deffihoit & colorio^t avec 
force. Il auroit vécu honorablement , s*ïl eût 
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été moins crapuleux. Malgré le gain confid^ 
^^^ rable que lui procuroit fon talent, il étoit trop 
fou vent réduit à çmprunter,ct?peu deconduJt^ 
& fon ivrognerie rpnt expoféàpiuiieutsaveij* 
tures , quelquefois dangereulçi , & toujouR 
honteules. 11 fut mis çn prifon & n'en lortii 
qu a force d'argent. VoiU U y iç de ce Peintre 
ou plutôt Ihittoire abrégée de f es vices; nous en 
paff >ns les détails,, qui ne font ni intérelfaits^ 
niexemplaires.il mourut à Lyon en i^ssM; 
de 64 ans : Il laifla après lui un fils naturd.qui 
fut Peintre , & pçut-être fon Elevé. 

Il ett étonnant que vandcr ^abcl ait fait tant 
d'Ouvrages, ay^nt auffi peu réglé fon temps.' 
Il eft vrai qu'il n'eft p^s toujours égal. On ap- 
perçoit dans plufieurs de fes Tableaux ^ beau- 
coup trop dç promptitiide à lç§ faire ^ & lacé" 
ceffité ou il fe trouVoit de les livrçn II eut a 
vue la manier^ d^ deux bons Artifteftî rCelleà 
Bencdetto Caftiglione&c ctWeà^ SalvatorRofc^^ 
a très- bien imité le premier. W^eycrm^ns'^'^^ 
lui même en ^voir vu qui trompoient, Vank 
ir^^tf/deflînoicde fort bon goût la %ure&les ani- 
maux : Il avoir une touche très-libre& une façott 
dépeindre belle & large : Ilchercboit àcolorief' 
dans le goût du Carrache. Il donna tropdansK 
.manière rembrunie , que Ton attribue très mali 
propos aux mauvaifes couleurs qu'il apueffl-Hl 
ployer. Il avoit l'excellente maxime de ne rien 
faire que d'après nature : Ildeffinoittout, figu- 
res , animaux , Payfages , avant que de les porter 
fur la toile. On voit des Deflèins de fa main , fai» 
avec une facilité & une finçflè finguliere. Quel- 
ques Tableaux de vandcr Kahel méritent d'être 
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icés au rang de ceux des bons Artiftes. Son - 
ly fage touche de bon goût , n'a de défagréable ^^^* 
lé d'être trifte par la couleur fombre qui ré- ""^"^ 
le p^r-tout; Il a gravé à Teau-forte quelques 
tyfages d'après fes Defleiqs^qui méritent bieq 
être recherchas. 



JEAN YAN ASSEN, 

.7" AN A S S E N de la Ville d'Ànifterdam , 
y méritoit dans fon temps le titre de bon 
cintre d'Hiftoireôc de Payfage : Ônreftimeea- 
►xe ; mais on s*eft apperçu qu'il étoit plagiaire, 
es Ecrivains HoUandois aifiirent que la plû- 
.Tt de ks cpmpofitions , étoient d'après les Ef- 
iiîpes à' Antoine Tempejle. Comme il faifoitdes 
.^ois de fes Ouvrages aux grandes Indes , il ne 
<lonnoit pas la peine de compofer , il prenoit 
& cornpontions dçs autres Peintres pour aller 
us vite. Fan Aff^^ ^^ mort à Amfterdam : Oa 
t nous marque point en quelle année. Ce Pein- 
& avoit beaucoup de Ébu dan« l'exécution : Ses 
sibleaux ne font que heurtes ; nii^is avec ju- 
âment : Us ont de 1 eflfet d'une cçrtaine diftan- 
t ; il tient plu^ de l'Ecole d'Jt^Ue que de. celle 
ç fon pays. 
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BAKHUYSEN, 

ÉLEVÉ 

JXALDERT FAN EFERDINGE^ 

AKHUYSEN eft né àEmbdeo 
en i(^} I : Ilétoit fils d'un Secré- 
taire des Etats & petit- fils d'ua 
Prédicateur eftimé . Le j euneS^^- 
A^Oj/^/ztintla plume fous fonperft 

^^-— . jufqu'à lage de 1 8 ans : H quitta 

Embden & fut a Amfterdam , où f à belle écrira- 
n & fon habileté à tenir les Livres de comptes 

fc 
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le firent entrer chez M. Bartheiot fameux Në^ 
Eociant. 
À 19 ans il fit qwlqttes eflais de Deflèin : Il 
^Ccpia à la plume des vaiHeaux d'après ceux qu'il 
i-Voyoitdans le Port. 11 eft étonnant que n'ayant 
" )aniais vu dtffi.ier, il ait pu y réuffir auflî biea x 
tl eft vrai qu'il ne fit rien que d'après nature. 
^^z, nature eft certainement le plus fçavant des 
laîtres ; mais on a prefquerou.ours befom des 
èjons de TArt avant que d'arriver julqu'à elle. 
■ n eft pas moins furptenant que les eflais de 
tkhuyfen trouvaflent des Acheteurs emprefles 
hardis : U demandoit dix , vmgt &: cent Âo- 
tns pour un Deflèin» même plus ^ & tous fîi^ 
ent vendus. 

Quelques amis lui confeillecent d'apprendre à 
peindre & de faire ehforte de colorier à Ihuile 
ce qu il faiibitiî bien avec fa plume : U fut d'a- 
Jbord eârayé , ne fçachant commeipt s'y prendre; 
A. van Everdingen le prit chez lui & lui mit la 

Salette en main. A force de peindre & d'eflàcer, 
\akhuyfen parvint à finir tant bien que mal , 
un Tableau qu'il vendit pourtant neuFà dix flo- 
rins : Ce dëbut heureux l'encouragea. II vifita 
affidument les Ârtiftes ; il ne quitta plus leurs 
Atteliers. Il devina prefque les fecrets de la Pein- 
ture , Qu'il a mis depuis en pratique avec tant 
de fucces. 

Ce prodke fit du bruit \ on parloit par^tout 
de Bakhuyjen : Bien loin que cette réputation 
naiflànte Téblouit , il crut qu'elle ne faifoit que 
l'obliger d'avantage à tâcher de la mériter déplus 
en plus par fon application. Le genre qu'il avoir 
choifii l'exporoit ibuvent à de grand» dangers : 

Plus 
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^^ Plus d'une fois au milieu d'une tempête s'eft-il 
^^^ embarqué dans une chaloupe & s'eft-ilfaitmei 
^^^^^^^ ner loin du rivage : 11 vouloir d'une certaine 
diftance obferver ce fracas horrible de:^ vagues^ 
qui , après s'être élevées jufqu'aux nues , vien- 
nent fé brifer 3 en écumant , contre les co\ss, 
Il oblervoit le choc & le débris des vaiflèaiu 
qui échouoient contlre un rochet , le travail & 
le trouble des matelots épouvantés ; lui feulprè 
à partager leur malheur j n'en étoit point ef- 
frayé : Attentif & de long froid au milieu de 
Torage , fur une frêle barque il faifoit hé 

3uiflès. Les matelots les plus iiittépides, fai& 
'effroi , l'ont plus d'une fois irameué à terre 
malgré lui : Il ne connoiflbit de danger que ce^ 
lui de refter ignoi-ant. A peine débarqué^ il» 
roit à Ion Attelièr , fatis patlet à' perlbnneS 
ianîî fe drftraite; il peignoir ptx>mptementce 
qu'il venoit devoir, & il le rôndoit lî vivement 
•que fe foeftateur en étoit faifi de crainte. 
< Les^ Ouvrages de Bakhuyjin étirent tant* 
vogue, que les Printeis les firent acheter foi^ 
cher ; plus d*uft honora ce Peintre de fa préfen- 
ce : Le Roy de Ptuffè , TElcâeiir de Saxe , k 
Grand Duc de Tofcane & le Czat Pitm le vit 
terent. Ce detnieir, ce créateur de ft. Natiôn,bt 
même fon écolier : CePrince lui fit deffiner kl» l'^ 
mine de plomb & à l'encre de la Chine, te 
vaifleauxlfes plus connus, & il fuivit lousfe» 
leçons, la fciétide de la'cbtrftruâiondesvaif* 
féaux , qu 'il a voit fia cœur d^apprendre. 

Les Bourguemeftires d^Afiaftercfei'm comman- 
dèrent à Bàkhuyfcn une grande Marine, qu ils lai 
payèrent treize cent florins^ & de plus une gratift 
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bation confidérable : Ce beau Tableau fut en- 
^royé en prëfeut à Louis XIV. en i ^(î s . Un grand fi^ 
nombre des Tableaux de ce grand Artille , fu- ""^ 
tenc enlevés dans les Pays les plus éloignés ; On 
île conçoit pas comment» occupé comme il écoit 
ûenfeigneraux principaux d'AmfterJam , l'Art 
d'écrire , il pût trouVer le temps de faire tant de 
Tableaux, Sa haute perfêdion dans 1 écriture , 
fui fufcitoit cette importunité : llétoit lui-même 
'inventeur d'une nouvelle méthode qui fert en- 
Ore de règle. Il aimoit paffîonnément la poéiie , 
^ il avoit pour amis les plus célèbres Puëte^ & 
'S Sçavants de foh temps t Sts moeurs & ta via 
'a.nquil]e lui ont donné accès dans les meilleu- 
^^ compagnies. 

.On ra{:^orte un trait aflez fingulier de Ton 
^^g froid : Un ufage aflez établi à Amiterdam , 
t de préfenter un verre de vin à ceux qui font 
*iés d'afljiler aux enterrements 5 Bakhuyfen^i^tvL 
Vaut de mourir , avoit été chez fon ^larchand 
^ Vin goûter du meilleur : Il en avoit fait met- 
■« en bouteilles , qu'il fcelïa de fon cachet. Il 
refcHvit par fon 1 eftament , qu'il fût confervé 
^ que ce qui fuit fût exécuté : Il avoit mis dans 
lue bourfe autant de pièces de monnoie ( de la 
^.àJeur d'un florin ) qu'il avoit vécu d'années. 
t^l avoit encore fait une lifte des amis qu'il invi* 
toit à fon enterrement : Il les prioit de dépenfer 
^vec joie rargent qu'il leur laiflfoit, & de boire 
Ion vin d'aùm bon cœur qu'il le leur donnoit : ' 
C^'étoit- là fa dernière volonté. 

, Çettegaietécaraôérifeuneameccnirageufe, 
è: elle elt d'autant plus furprenante qu'il fouf* 
&oit depuis long-temps des maux bien aigus delà 
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' graVelle & de la pièrtfe : Il y fticcottibâ & teôliï 

^^?'' rut le 7 Novembre i705> » âgé de 78 ans. 
""*"~ Tous les Ouvi^ages dfe ce Peintre biit le cbéritd 
d'une grande vérité : Mérite d'autant plus adthi- 
rable, qu'on n'a pas aflez long- temps devant les 

Ïeux Tes modèles pour les copier exaâement; 
.es orages & les tempêtes qu'il a reptélèntés , 
font comme la nature : il fatloit avoir autant de 
vivacité qu'il en avoit poùt falfit des eflfetsfl 
paflagers. Sa couleur eil excellente & fa touche 
très-propre à imiter les eaux &c leut agitation : 
li Içavoit à fond la conftrudion de$ vaifleaux 
& les manœuvres diffiérentes. Ses ciels font lé- 
gers & variés à Tinfini. En un mot, c'eft uii 
Peintre dont les Ouvrages feront eltiinés en tout 
temps , comme ils le furent pendant fa vie. 

On voit de lui chez M. Lormier , à la Haye; 
une Vue d'Amfterdam , avec beaucoup de vaif- 
feaiîX & des figures \ & une autte Vue d'Un cô- 
té de la mer. Chez M. Vvfchuring , tthe Mer 
calme & la Vue d'Amflerdam ; une Mer agitée 
avec des vaifieaux de la Ville de Roterdamj8i 
deux autres Marines. Chez M. van Brcmen^ une 
Mer agitée , chargée de vaifleaux. 

A Dort , chez M. yander Linden van Slingt^ 
làndt^ desVaiffeaux fur une mer orageufè, près 
de Roterdam j une Vue du Rhin , un beau Pay- 
fage avec des figures. 

Chez M. Èraamkamp\ à AmUef-dam , des 
Vaiffeaux dans le péril dirnaufrage , près de la 
côte. Che^t M. Leendcr de iîettfvilU , deux Ma-» 
rines , dont une efl un oùrasan Itirîeùx. 

Chez M. Lubbtling , la Viie de la Douânnô 
d'Amfterdam ^ où fe chargent & fe déchargent 
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pîufieurs vaifleaux. ChezM. Bierens , deux Ma- " ". "; 
rines , Tune d'une mer agitée , & Tautre d'une ^^3 y* 
mer dans fon calme. ^SSS? 

Et chez M . Bijf'chop , kRoterdam , deux belles 
Marines avec un nombre de vaifleaux. 



BENJAMIN BLOCK, 

Élevé de son Per.e 

BENJAMIN BLOCK. 
LOCK étoit fils de Benjamin Bhck, auffi 



B 



Peintre , &: probablement le premier de qui 
^\ il reçut des leçons, Bloch le père etoit originaire 
'^î d'Utrecht;, il eut le malheur de perdre tout fon 
'; bien par le feu : Il mourut de chagrin , & laifla 
f <|uatre fils. Emanucl , Adolf&C Benjamine* ^Aoïi- 
'^' n^ent à la Peinture : Ce dernier eft le feul qui 
^ . jîous foit connu \ il étoit le plus jeune de fes fre- 
^' res &c naquit à Lubeck en i (î 5 1. 
^' Frédéric Adolf Duc de Meckelbourg, pritfous 
^ fa protedion le jeune B/ock : Il le plaça chez un 
. Maître , où il vit avec plaifir que celui dont il 
^: cherchoitravancement4)rofitoitdejourèn jour. 
1^ A rage de feize ans , Benjamin eflay a de deffiner 
1^ à la plume le Portrait de fon Bienfaiteur : Il 
réuffit au point que toute la Cour fut frappée de 
^ la reÛemblance &: de la finefle de là touche. Ce 
f' f^ccès rencouragea , on lui confia de fuite d'au- 
lx très Ouvrages j il peignit les Portraits du Duq 
i &: de la DucheflTe de Saxe : Tous les principaux 
? de la Cour fe firent auffi peindre. 
i Tome II. Ff II 
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Il obtint la pèrmiffion de voyager ; il étoit né 

f^î^ heureux : Arrivé en Hongrie il fut protégé pat 

]^^^^^ u n Seigneu r cju'il nomme le Comte François. Ce 

Seigneur lui ht peindre des Tableau^ d'Hiftoire 

& ces Tableaux d'Autel , que les Peintres ont 

beaucoup loués. 

En i(> 5 9 le Seigneur Hongrois donna des let- 
tres de recommandation à fon Peintre , avec 
lefôuelles il l'envoya en Italie : Rome , Naples 
& Venife font les endroits où il s'arrêta. II y 
trouva des amis auxquels il étoit recommandé, 
& qui lui procurèrent l'entrée des Cabinets & 
la liberté d'y étudier & d'y copier les Tableaux 
des grands Maîtres. 11 chercha à fe faire con- 
noître & il y réufEt par cjuelques Portraits: Ces 
morceaux Furent ettimés & lui en firent faire 
d'autres. Le Portrait du Père Kircker Jéfuiie, 
donna l'envie auxprincipauxSeigneurs d'Italie 
de fe faire peindre : Il acquéroit du bien & delà 
gloire , & il ne tenoit qu à lui de vivre avec dif- 
tindion dans Rome ou dans quelqu'autre Ville 
d'Italie; mais il voulut faire part à fa Patrie è 
fa gloire & de fes Ouvrages ; il prit la route de 
fon Pays par l'Allemagne, oiiilépoufaen 16^4 
la célèbre Anne-Catherine Fifcher^ fille de/^^- 
Thomas Fi/cher de Nuremberg : Cette femme 
aimable peignoit très-bien des fleurs à l'huile & 
en détrempe j fes Ouvrages font eftimés. Ces 
deux époux n'eurent de démêlé entr'eux que Té- 
mulation eftimable qui mené à la perfe(aion: 
Ils y parvinrent l'un & Tautre , & on place leurs 
Ouvrages au rang des grands Maîtres. On ne 
fçait rien de la mort de Block y ni en quel lieu 
if finit ft carrière. 

CHRISTOPHE 
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CHRISTOPHE PIERSON, 

ÉLEVÉ DE J^EYBURG. 

PIerson naquit à la Haye-Ie 19 Mai kîj i : ■ - " 
Il apprit d'abord les Langues Latine & ^^ji. 
Françoile : Il étudioit le Deflèin daTis (es heures ^^^^^ 
de loiiir. Il en fit bientôt fa feule occupation 5 
mais avant de pouvoir s'y livrer à fon gré , il fut 
placé malgré lui dans un Comptoir commeClerc 
ou Commis : 11 quitta brufquement les Livres 
de crédit & de compte pour profiter de la bon- 
ne volonté & des leçons de Bartholomé Meyburg^ 
qui n*avoit guéres que trois ou quatre ans de 
plus que Ion Elevé. Pierfon quitta au bout d'un 
an fon jeune Maître & fe hazarda à peindre des 
Tabjeaux d'Hiftoire ô< des Portraits, qui eu- 
rent aflèz de fuccès pour lui mettre en tête de 
s'établir à Schiedam, 

Meyburg , qui étoit aimable & attaché à 
Pierfon^ lui fit entendre qu'avant que de s'en 
rapporter trop à ks propres lumières , il falloir 
voyager quelque temps j & qu'il apprendroit 
plus en voyant & en copiant les Ouvrages des 
autres Maîtres , qu'en reftant abandonné à lui- 
même. Cet avis toucha le jeune Peintre , il fui- 
vit Meyburg tn 1^5 3. Dans le voyage qu'il fit 
en Allemagne, il n'eut en cette démarche , que 
le tort d'abandonner fa femme , qu'il venoit 
d'époufer (îx mois auparavant. 

On fera furpris , que l'année d'après y ayant ^ 

Ff 2 quitté 



""^ quitté r Allemagne, où ils travailloient , ilsfe 
^^^'' trouvaflent en état par ce peu de temps d'étude, 
^^^^^^ de faire les Portraits des principaux Officiers de 
TArmée de Suéde , où ils arrivèrent. Le Gmc- 
rai WrangelfvLt fi Iktisfait du fien, qu'il vouk 
engager les deux jeunes Peintres , à aller à k 
Gourde Suéde. 11 leur promit des lettres dere- 
commàndanon pour la Reine Cfariftine , avec 
l'aflurance qu'en arrivant j ils jouiroientduiitre 
de premiers Peintres de la Cour : Us refiiièrent 
Pier/on , après trois ans d'abfence , retournai 
Schiedam , delà fut avec fa femme demeurai 
Gouda. Il n*avoit pour lors qu'une très-petite 
fortune; mais il avoit plus de talent, ilfitbeao* 
coup de Portraits & plufieurs Tableaux d'flif: 
toire qui furent eftimés. 

Malgré la dittinûion que PHiftoire & le Por- 
trait avoient procuré à Pier/on , il eut TéngraJ- 
tude de quitter ces genres , à la (èule vue d'an 
Tableau de Léemans i Ge Peintre ne repréfentoit 

3ue des objets inanimés , des cors de cbaft, 
es fufils , des filets & les autres inftruments deb 
chafle, PUrfon eut bientôt furpafle celui qu'il tf a- 
voit eu que l'ambition d'imiter : Ses Tableaux 
furent du même génie que ceux de Léemans, Les 
Bourguemeûres de Gouda chargèrent Pierfonin 
deffiner lès belles vitres peintes par les frères 
Crabech : Elles étoient placées dans différences 
Eglifes : Il s'en acquitta bien , & on conferve 
ces beaux deflèins à l'Hôtel de Ville de Gouda. 
Pierfon venoit de perdre fa femme : Il fe re- 
maria & fut encore une fois s'établira Schie- 
dam en 1(^79 ; mais il revint enfin fè^er àGoo- 
da : Il y fut très -occupé jufqu'à fa mort qui ar- 
riva 
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riva le II Apût 1714, il étoit âgé de 8} ans. 

Pierfon étoit né Peintre : Il a n^éri té d'être placé ^^^* 
au nombre des bons Artiftes* Sans avoir eu de " — ' 
grands fnodeles, la nature & fon génie le firent 
bien deffiner & bien colorier xSqs Portraits font 
eflimés \ mais les Tableaux qu'il a faits en fon der- 
nier temps, font infiniment fupérieurs, quoique 
dans un plus petit genre rllsimitent parfaitement 
les objets. Les attributs de la chafie , qu'il amis 
dansfesmorceaux, fontbieneoloriésj biengroup- 
pés&bienentendu$,&font le plus grandefïetpar 
îadiftributionfavancedelalumiere&desonnbres. 



MADEMOISELLE ROZÉE. 

MAdemoifelle Roiée qui naquit en iC^t ^ 
dans la Ville de Leyde , mérite, par la 1(^32. 
iingularité de fon talent , d'être placée parmi les ■ 
^rtiftes illuftres en Peinture. Au lieu d'em- 
ployer des couleurs à rhu île ou à la gomme, elle 
ie lervoit d'une quantité de foie de toutes les 
jiuances , qu'elle avoiteu grand foin d'éplucher 
^ de féparer dans à^s boëtes particulières. On 
an'imagine point comment elle pouvoit appli- 
<^uer ces brins prefqu'imperceptiDles , & imiter 
la couleur de cnair , fondre & mêler les tons les 

Îlus délicats. Elle a peint de cette manière le 
brtrait , le Payfage & l'Architedure. 
Michel Carré , qui a vu beaucoup de ces Ta- 
"bleaux de Mademoifelle Ro^ée , parle d'un Por- 
trait qui étoit d'une grande reflfemblance. Il a(^ 
ure qu'il étoit colorié, & que la foie étoit fi 

Ff} artiftement 
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"""■■"* ariiftement mêlëe & apliquée , qu'il falîoit ap- 
^^3^' procher de près pour fe convaincre que cette 
''^ — ' Peinture n'étoit point faite au pinceau. 

W^eyermans cite de la même un petit Tableau 
qui fut vendu 500 florins : Il ne repréfentoit que 
le tronc d'un vieil arbre chargé de moufle & 
de petits feuillages. Au haut du tronc , une arai- 
gnée avoit fait (on nid & formé fa toile. Le 
Fond étoit un lointain & un ciel , qui ne laif- 
foient rien à défirer pour la couleur & la vérité. 

Le grand Duc de Tofcane acheta undefe 
îlus* beaux Ouvrages : 11 eft encore conlèrvé 
jarmi les chefs-d'œuvresqui compofëntlâCol' 
edion de ce Prince. 

Mademoifelle Ro\ie n'a jamais été mariée; 
Elle a vécu 50 ans très-eftimée. Elle eft morte 
en léSi. 



WILLEM (GUILLAUME) 

SCHËLLINKS. 

SChellinks étoit déjà bon Peintre , lorf- 
qu*il parcourut l'Angleterre , la France, 
ritalie & la Suiflè. Il étudia d'après les Ouvia* 
ges des grands Maîtres , & il m des obferva- 
tions fur les fingularitésde l'antiquité. 

De retour dans fon pays , on le reconnut i 
la manière de fes premiers Tableaux, quoiqu'il 
Teût bien perfectionnée : il ne pouvoir fuflSrei 
faire aflèz d'Ouvrages pour tous ceux qui loi 
en demandoient j les plus beaux Cabinets enfr 
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rent ornés. M. ]onas W7tfcn a pofledé un Ta-. ^ ^ ^ 
bleau capital de ScheUinhs : Il repréfentoit Tem- ^^ 
barquement de Charles IL Roy d'Angleterre , 
lorfqu'il retournoit à Londres : La fcene eft le 
long du rivage : On y voyoit un nombre infini 
de gens du peuple & plufieurs équipages attelés 
de chevaux de couleurs diflFérentes. Les group- 
pès font placés avec jugement, & il y règne 
beaucoup de choix dans la variété des ngures : 
On apperçoit dans le lointain , unefloxtedef- 
tinée à efcorter le Prince dans fon paflage. 

Ce Peintre très -eftimé fut fort employé juf- 
qu*à fa mort qui arriva le 11 Odobre 1678* 
Guillaume avoit un frère appelle Daniel Schel- 
links , qui avoit la réputation de bon Peintre de 
Payfages. Il mourut le 18 Septembre 1701. 

Guillaume Schellinks compofoit en grand 
Maître : Son Deflèin eft correâ: & plein de fi- 
neflè- Tous fes Tableaux font en petit , mais 
d'un grand fini. Sa manière & fa couleur ap- 
prochent fort de celle de Carie du Jardin \ les. 
jFbnds de fes Payfages font comme ceux de Jean 
Lingelbac; mais il terminoit avec plus d'art que 
ce dernier. 



NICOLAS M A as; 

ELEVE DE REMBRANT. 

NICOLAS M A AS, de ta Ville de Dort» 
naquit en 16 jz : Son premier Maître 
étoit un Peintre médiocre. Il le quitta pour én- 

Ff 4 trer 
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■ trer fous la conduite de Remèrant ; ce fut avec 
^^?^* lui qu'il, tâcha de réparer le temps qu'il avoit 
■— perdu chez le premier : Mais il quitta par ua 
vil intérêt la manière de jR^m^rtf/zr, pour s'adon- 
ner à faire le Portrait qui lui valoir davantage; 
& ilenfutd'autantplusinexculableque fes pre- 
miers Tableaux a voient été plus goûtés que ceux 
des meilleurs Peintres en Hiftoire, fes contem- 
porains. Il avoit montré dans ce grand genre , 
un pinceau flou , Ô^'une couleur vigoureufe & 
franche. Il eft vrai que dun autre côté, il avoit 
encore une fmguliere facilité à faire reflèmbler; 
il peignoir fort vite ^ & fon défaut étoit de ne 
pas fe donner le temps de mieux- faire. La au- 
ïe unique de fa fortune , fut Tart qu'il avoit è 
faire reflèmbler & de flatter en même-temps; 
fes Tableaux font clairs : Il évitoit les grandes 
ombres ; ks Tableaui malgré cela font un très- 
grand effet. 

Maas fut fî occupé , qu'il n'eut plus le loilîr 
de peindre THiftoire. 11 étoit livré tout entier 
aux Portraits , & pour avoir Toccafion d'en 
faire un plus grand nombre , il alla demeurer 
, à Amtterdam : ce fut une fureur que de fe faire 
peindre par notre Artiftej mais on n'obtenoit 
cette faveur , qu'en la payant fort cher. II ne 
perdit pas un inllant pour profiter de ce moment 
favoraole de mode : Il connoiflbit le caprice^ 
des hommes ; on doit lui fçavoir gré , a^ec des 
vues fi intérelTées , d'avoir toujours rendu juf- 
tice à fon Maître, & d'avoir hautement publié, 
que les Ouvrages de Rembrant valoient beau- 
coup mieux que les fiens. 

Une façon aifée dans le monde , fa politeflè, 

fon 
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m efprit& foa enjouement augmentèrent en- , 
Dre le concours de ceux qui fe faifoient pein- M„,^t* 
re : 11 fe fit ainfi en peu de temps une réputa- 
on &unefortuneconfidérable. Uenvie lui prit 
lors d'aller voir les grands Artiftes d'Anvers. 
ie petit voyage , qui lui lèrvoit de délaflfe- 
lent , lui fiit encore profitable ; à la vue des 
ouvrages de Rubens\ de van Dyck , &c. il fe 
)rtifia dans la partie du coîoris. Un jour en vi- 
rant Jordaens , il fut introduit dans un lallon 
;mpli de Tableaux qu'il eut le temps de par- 
Durrr, en attendant que le Maître de lamaifon 
rrivât. Celui-ci avoit remarqué , au travers 
'un trou de la porte, que Maas s'attachoitaux 
tus beaux. Je me fuis apperçu j dit Jordaens à 
laas , que vous êtes grand connoiBèur ou Pein- 
e ; car vous avez refté plus long-telTips à exa- 
liner certains Tableaux que d'autres. Je fuis 
eintre de Portrait , lui dit Maas* En ce cas-là , 
li lé^néit Jordaens , je vous plains j vous êtes 
onc encore un de ces martyrs de la Peinture , 
ui méritent bien notre commiféraiion. Nous 
e donnons cette converfation que d'après 
^ouhraken & Weyermans. Les mêmes Ecrivains 
(Turent que Maas étant un jour occupé à pein- 
re une Dame fort laide , &i qui avoit le vi- 
ige rempli de coutures de petite vérole, elle 
^leva tout d'un coup pour voir l'ébauche de 
i tête , qui étoit fi frappante , qu'elle en fut ef - 
rayée. EUeditau Peintre, quelle figure imagi- 
ez' vou s là ? Ce ne font pas mes traits : Elle eft hi- 
eùfe , elle fait peur , tâchez de la changer , ou je 
le retire , pour ne plus revenir. Maas connoiflbit 
rop bien Ion monde , pour ne pas lui dire irous 

avez 
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avez raifon. Je vais travailler à la reflemblan- 
^^^ ce : il ne la regarda plus \ il n'avoit plus befoin 
^^^ d'elle. Il inventa un joli minois ^ une bouche 
riante , de beaux yeux > &c un teint de lys & de 
i-ofes : Il n'oublia point les contours charmaoc 
d'une belle gorge. Il pria la Dame de le lever & 
de voir fon Portrait , qui n'étoit pourtant point 
le lien. Elle le trouva très-reflèmblant, elle le 
fit emporter, & paya généreufement. Cette hif- 
toire de W^eyermans , n'eft-elle pas celle detoo5 
les flecles ? Flatez , & avec ce taleut de peindre 
le Portrait, vous êtes fur défaire fortune. Mm 
en fit une confidérable ; mais il fut à la fin de 
fa vie cruellement tourmenté de la goutte, & 
il en mourut au mois de Décembre en i6^]i_ 
âgé de 61 ans. 

Maas n'eft connu que comme bon Peintrci 
Portrait; on doit cependant regretter de K 
pas avoir plus de fes Tableaux de Cabinet, 
qu'il faifoit en fortant de chez Rembrant : Il lei 
compofoit ingénieufement & les colorioit avec 
beaucoup de force. 

M. le Comte de Fence ^ poflede à Paris je 
feul que nous connoiflbns en France : Ilrepré- 
£ènte une Femme qui fait des reproches à fofl 
mari \ une jolie fervante eft au bas de Tefcaliet 
ou elle écoute cette converfation vive , à la- 
quelle elle paroit prendre quelque intéiêt. 
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JURIAAN VAN STRÉECK. 

VAn Stréeck naquit en i-^ji ; Il ~~" 
avoir un talent, bien lingulier pour pein- ^^^ 
dre des objets inanimés , des inftruments de ^'— ' 
mufîque & des livres > on voit fouvent dans fes 
Tableaux j une tête de mort , une boule de fa- 
von , &c une lampe fépulchrale. Il a marqué 
prefque tous its Ouvrages de ces emblèmes lur 
la mort. La grande vérité , la bonne couleur 
& une belle entente de clair-obfcur , font re- 
chercher fes Tableaux quoique d'ailleurs fort 
triftes. 



OTTOMAR ELGER, 

Elevé 
DE DANIEL S E G H E R S. 

EL G Ë K , fils d'un Médecin habile , naquit " 

à Gottembourg le 1 8 Septembre i ^ 5 5 , fe- ^^i^* 
Ion Houhrakcn y 6c tn i^ji, félon W^eycrmans. Tï^ 
Toutes les vues du père d'Octomar ^ étoient de 
faire de fon fils un Scavant : Il avoit remarqué 
en lui beaucoup de fagacité. Il lui fit apprendre 
les Langues fous les plus célèbres Profeilèurs. On 
$'apperçut bientôt que fes progrès dans tou tes les 
autres inftruâions qu'on lui propofoit^ ië ralen- 

tiflbiefAi: 
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■ tiflbîent à melure que fon goiSt fe dévdoppoit 

*^3?' pour la Peinture : Il deflînoit jufques dans fe 
— — ^ çlafles. Les châtiments même ne l'en corrigè- 
rent point malgré l'opiniâtreté de fa mère ^ à ne 
point fe relâcher fur cet Àrtifte. 

Un hazard heureux tira notre jeune homme 
de cette gêne. Un jour un pauvre demandai 

{varier en particulier au Médecin : Ce mendiam 
ui expola fon extrême mifere en différemei 
langues. La femme du Médecin , préfente à 
cette ^onverfation , dit à fon mari y puifqu H 
fe trouve des Sçavants auffi indigents que des 
Peintres , il m'eft indifférent quel état prendra 
mon fils : Il faut le laiflèr fe fatisfaire. 

Cette aventure a enrichi la Peinture d*un Ar- 
tifte habile, & de beaux Tableaux. Elgerkt 
placé à Anvers dans TEcole de Daniel Seghcrs^ 
frère Jéfuite : Il y apprit à bien peindre des fleurs 
& des fruits : Il égala fon Maître. Il fut appelle 
à la Cour de Berlin , où Ton fit grand cas de fon 
talent. L'Elefteur Frédéric Guillaume l'honora 
de la qualité de fon Peintre. Ce Prince s'amu- 
foit tant de la converfation & des réparties vi- 
ves d'Elger^ qu'il lui faifoit de fréquentes vifites. 
Cette vie agréable , mêlée de confidérations & 
d'aifance , ne ceffa qu'à fa mort. On ne fçait en 
quelle année. 

Elger fut un très- bon Peintre dans ce genre, 
& fes Ouvrages font auflî recherchés que ceux 
de fon Maître. La plupart font en Allemagne, 
où on les conferve avec le plus grand foin. 
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CHARLES 

EMANUEL BISET. 



BI S E Tpidt naiflancedans Malines en 1633: 
On ne fçait qui a été fon Maître. Encore 1^35* 
îeune , il eut de la réputation ; fes Ouvrages ■■ _. ' 
plurent en France , il alla à Paris , il fut occu- 
pé à peindre pour la Cour & pour quelques 
Seigneurs : 11 aima mieux cependant retourner 
dans fa Patrie que de refter dans un Royaume, 
ou Teftime qu^on avoit pour fon talent , lui 
étoit un garant adez fûre d'une grande fortune. 
Le Comte de Montety , Gouverneur des Pays- 
Bas ,1e nomma fon reintre. Peu de temps après 
il fut s'établir à Anvers y oé il fe maria , & où 
il for Di relieur de l'Académie en 1674. 

Ses Tablea«x furent recherchés , & ce Pein- 
ture auroit amaâé un bien honnête , s'il n'étoit 
point tombé dans une crapule , qui eft Técueil 
de bien des talents. Weyermans raconte mille 
traits qui font peu d'honneur à Bifet : Il étoit 
parefleux à r«xcès,& fon inconduite le fit'mou- 
rir miférable à Breda. Il avoit époufé fa fer- 
vante en fécondes noces 5 il eut de fa première 
femme un fils appelle Jean^BaptiJle Bifet , qui 
fut aulfi Peintre» 

Les Tableaux d*£manuei, dont il s'agit , re- 
préfenftent des bals , des affemblées galantes , 
des jeux , des toilettes & des concerts ; ies com- 
pofitions font abondajQtes & fpirituelles , mais 

fouvent 
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'^ louventtrop libres : Son Deffèin eft aflèz correÔ; 
'^^' fon pinceau flou , fa touche fine & l'a couleur 
*^^^ aflez bonne , quoique cependant un peu grife. 
Le Tableau le plusconiidérable de Bifett&ï 
Anvers j dans la Salle de la Confrérie des Arba- 
létriers : Il y a repréfenté la célèbre Hiftoire de 
Guillaume Theil , qui fut forcé d'abattrç d'un 
coup de flëche une pomme pofée f iir la tête dô 
fon fils. Les Doyens & les principaux OflBciers 
de cette Compagnie y font repréfentés j le fond 
eft une belle Architecture , peinte par HcrdtT' 
bergh : Le Payfage eft (tEmeIraet. 



N. s P I E R I N G S. 

SPiERiNGS, Pay fagifte habile , étoit ami 
& contemporain de Bifet : Il a travaillé à 
Paris , à Lyon & en Italie. Louis XIV. fit pein- 
dre plufieurs Tableaux par Spierings : Ce Pein- 
tre avoir une belle manière de compofer fes 
Payfages j fes arbres font bien deffinés , fes for- 
mes choifies , fa touche légère & fa couleur eft 
naturelle: Il enrichiflbit fes devants de plantes, 
qu'il peignoit d'après nature : Il donnoit beau- 
coup d'eflFet à tous fes Ouvrages. 

Spierings avoit une facilité furprenante à co- 
pier la manière des autres Peintres , fur -tout 
de Salvator Roofe , de Roetaert , 6cc. Il a trompé 
les Connoifleurs plus d'une fois par fes iniita- 
tions. On ne fçait rien de plus de fa viej on 
ignore où il mourut. 

On voit un beau Payfage de Spierings , dans 

FEglife 
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TEglife des Carmes d'Anvers. La figure unique ■ 
de ce Tableau repréfente Elle , à qui un corbeau > ^? }• 
apporte un pain : Cette fleure eft peinte par *.— .- 
y chens le pe^e ; le refte eft de Spierings. 



JEAN DE BAAN. 

Élevé 

DE JACQUES DE BACKER. 

-TA Ville d'Harlem eft la Patrie de Jean de 
jL^Baan ; il naquit le 20 Février Kjjj. La 
mort de fon père & de fa mère , qu'il perdit 
n'ayant encore que trois ans , le mit fous la tu- 
^ telle du Peintre Piemans qui étoit fon oncle, & 
7qui rinftruifoit dans TArt de la Peinture. Il 
^avoit remarqué que c'étoit Tinclination domi- 
■ nante de fon neveu : Il voyoit fans cejîè entre 
fes mains, la Vie des Peintres de Carie van Man- 
~ der. De Baan eut le malheur de perdre cet on- 
cle > mais , pour lors âgé de i; ans, il étoit 
S lus en état de chercher & de trouver un autre 
laître. 11 fut à Amfterdam pour travailler fous 
^Sacques de Bâcher ^ Peintre de Portrait : Il y 
^i^fta jufqu'à ce qu'il ftit capable de faire feul 
des Ouvrages qui puflènt lui donner quelque 
nom dans le monde. Agé de iS ans , il quitta 
Bâcher : Et le voilà libre de choifir la manière 
-de peindre oui lui plairoit d'avantage. Celle de 
de van Dyck étoit fort eftimée , ceUe de Rem- 
hrane avoit fes partifants. Les Ouvrages de van 

Dyck 
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'^ ' " Dyct le féduifirent : Ils étoient plus agréable, 
1^5 }. plus approchants de la i^ature ordinaire & plus 

dp goût général , & fur-tout de notre Elevé. 

Sur des traces fi diilinguées de Baantmrchoii 
à grands pas vers la fortune , qui lui a été fa- 
vorable » lorf qu'en 1660, un Amateur l'enga- 
gea d aller avec lui à la Haye : Il l'y fuivit& 
Y fut très-bien reçu. Il commença par peindre 
ie$ grands de cette Cour , & entr 'autres le Com- 
te d'Hoorn , le Prince de Tarente, &cc. On vanta, 
on porta fes Portraits par-tout : On les trouva 
fi beaux en Angleterre , que le Roy le fit paffer I j 
à fa Cour , où il peignit là Reine &c plufieurs I j 
Seigneurs. Houbruken aflure-quele Peintre X(;/fl - 
eut de Tombrage de fes fuccès &c qu'il fut fort ■ ' 
aife d'apprendre que de Baan étoit retourné ïï 
Haye. Auffi-côt après Ion retour*en Hollanà, 
il fit le Portrait de la Ducheflè de CelSc celuiJu 
grand Duc de Tolbane \ il fit préfent de fon Por- 
trait au grand Dde, qui lui donna en échange 
1 00 ducats , &; plaça celui du Peintre pariai te 
A r ti (les dans fl gai er ie. 

Lorfque Louis XIF.^vit fait la conquêted'uufi 
partie de la Hollande , ce grand Roy fit deman- 
der de Baan pour l'aller peindre à UtreGht:! 
lui fit avoir lespafle-ports néceflaires pour y al» 
1er en liberté. De Bam fut très-fenfible ai la Jfr 
mande de ce Prince; mais il lui reprélèatai» 
fuites funeftes quepourroient avoir cette démar- 
che dans relprit de fes compatriotes. Ce refiis 
ne diminua rien de l'eitime du Roy pour (fe 
Baan : Il loua fa prudence & le cboint qudqoc 
temps après pour confeil, loriqu'il donnai orie 
à fon Ambafladeur M. (TAvaux , d'acheier^J 

Tableaiiï 
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tTableaui des meilleurs Peintres Hôllandois. ^ 

De Baan peignit plufieurs fois TEleâeur de ^ ^^* 
Brandebourg » Frédéric Guillaume j & ce Prince "**^ 
lui envoya une Patente , datëe du zj Juillet 
i<97(>, par laquelle il Tinflituoit fon premier 
Peintre & lenommoitSur^Intendant & Direc- 
teur de TAcadémie de Prulïè , avec une penf ion 
de fix mille florins. Il eut encore le courage de 
refufer ces honneurs &c ces bienfaits à la (oUici- 
tation de fa femme , qui aimôit la tranquillité 
& qui craignoit les cabales de la Cour» il pro* 
pofa Jean van Sv»éel fon neveu , le plus habite de 
les Elevés , qui fut reçu à cette dignité avec une 
penfîon de deux mille florins , fa table payée &: 
vfgi cheval entretenu aux dépens du Prince* 

Le Prince £ Orange , depuis Roy d'Angle* 
terre , fe fit peindre avec la rrinceflè fon épou^ 
fe. De Baan a peint cent fois ce Prince en dif- 
férents temps , ainfî que le Dxic étYorck dans 
fon paflàge en Hollande. On ne finiroit pas , fi 
on vouloit citer le nombre des Portraits qu'a 
fait de Baans'otw d'Artiftesonteu l'honneur de 
peindre tant de Perfonnages illuftres. 11 gagna 
beaucoup de bien , il tenoit table ouverte chez 
lui pour les amis , & fur-tout pour fes confrères* 
Il étoit eftimable pour fa conduite & rempli 
d'éruditioiV) une grande mémoire & de la vi^ 
vacité , une converfation pleine-d'a grémen t &• 
de faillies , Tout fait rechercher par les premiers 
de fon fiecle. 

Cette félicité fut f roublée par des envieux de 

fon mérite & de fon bonhe\ir ,qui eflayerent de 

noircir fa réputation \ mais {e.% mœurs pures> fes 

talentsbrillantsconfbndirept cesingratsiNepou* ^ 
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— "*-* vant avoir clepnlê fur ibohoaaeiiryikattaiï*' 
^^3)* tereocàfèilotiriy&ilaiiioitfaccaaibéfâiisla 

" proteâioQ de la Providence qui v^Ue pour les 

honnêtes gens. 

Houbraken dit ip^dcBaan fut demaixié à la 
Cour de Frifè poor y peindre les Portndts da 
Prince & de la Frinceflê. Le premier Pdntre 
de la Cour (que Ion ne nomme pas) vit avec 
chagrin arriver cet Arrifte cââ>re : Il chercha 
à lui tendre quelques m^^ j mais il ne pat y 
réuffir , enforte qu'il feignit dès-lors d'être foa 
ami itodmeKD'eftlareflbuicedesfburbesadrdts.' 
Il trompa ailement de Baan , qui ne s'écoit pas 
opperçu de (es complots» ou qui fçavoit les par- 
donner. A peine de Baan (ut-il retourné a la 
Haye> que le faux ami de Frife s'y rendit inr 
cogniio : 11 y épia la marche de notre Peintre ^ 
& un foir qu'il fbrtoit^ il Tàlloit percer, lorfque 
le chien de de Baan , qui le fuivoit par - tout^ 
cria & fauva fon Maître. L'inconnu s'évada ; 
mais le lendemain il alla voir dt Baan ^ qui le 
reçut avec beaucoup d'amitié y lui montra fes 
Ouvrages : Dans l'inftant qu'il eut le dos tourné 
pour remettre quelques Tableaux , TaflaiEntira 
de deflbus fou manteauunpoignard dontii^al- 
loit£rapper,qua^dM.J8^//2i«it^, fon ami inti- 
me , entra & fit un cri. De Baan s'étant retour- 
né j vit encore fon cher ami , le Peintre de la 
Coiirde Frife , le bras élevé &: armé d'un poi- 
gnard contre lui. L'aflaffin prit la fuite &: on n'a 
jamais depuis'entendii'parler delùi. De Baan 
quelque temps après échappa encore urie kÀs its 
mains de ceux qui en vouloiehtà fa vie : 11 ]f 
perdit le doigt du milieu de fa m^in droite. 
/ En 
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En 1693^ fes envieux n ayant pu lui arracher ^ 
la vie, tâchèrent de lui ôter fa réputation : Ils ^ ^ * 
publièrent que de Baan a voit perdu la vue : Cette "~^. 
nouvelle pafla chez les Etrangers & lui auroit 
fait grand tort , comme on le le propofoit , fî 
IcFrinctd'AnJpack^Brandeiourgyqui s'en infor- 
ma &c qui fçut la fauffeté de ce bruit , a eût 
voulu lui-même achever de le détruire. Il avoit 
déjà été peint par de Badn y il fe fit peindre en* 
çore une fois &rendit par ce fait authentique, 
\z vue Se la continuation de fon commerce au 
Peintre Hollandois. 

De Baan avoit une famille nombreufe; ilavoit 
fix enfants : 11 fut affligé de ce côté-là , il perdît 
fpn fils Jacques de Baan , à l'âge de 27 ans : Il 
^toit auiS Peintre & donnoit les plus grandes 
e/pérances. De Baan après a voir vécu avec diP 
tiiiâion & avec une fortune honnête , mourut 
à la Haye en 1701:, regretté des Grands , des 
connoiueurs & des honnêtes ^ens. 

Ce Peintre eft dans fon genre un des bons 
qu'ait produit la Hollande :41 eft inférieur à 
uan Dick & à Lely ; mais il a eu la gloire , com- 
me prefque tous les grands hommes , d'avoir 
été perfécuté. Il y a peu de Cours qui n'àyent 
quelques Portraits de lui : Voici les principaux, 
connus en Hollande, &c. 

A Amfterdam, un grand Tableau repréfen- 
tant les Portraits des Àdminiftrateurs de la Mai- 
son de force; Qn le voit placé dansr unè^des 
grandes faliies. . ' - 

A Leyde , d^s la falle du Corps des Mac?: 

^hands Drapiers ^ les Portraits de quatrê.dfit 

principaux a entr'çux i II ^peint en 1^75. ; 
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j^ Dans les nouvelles Butes à la Haye , il peî- 

* gnit les Bourguemeftres , les Echevins & les 

^*— Secrétaires dans un même Tableau ; On lui en 

paya loooducatons. 

On voit du même à Hoorn , un Tableau re- 

fréfentant les Direâeurs de la Compagnie des 
ndes > & un autre, où il a repréfenté des Offi- 
ciers fubalternes. 

Le chef- d'oeuvre de fa main eft le Portrait 
du Prince Maurice de Naffau-Ziegcn : Ce Prince 
vint à rAttelier du Peintre autant de fois qu il 
le vouloit \ il prenoit autant de plaifir à contri- 
buer à la gloire de celui qui le raifbft , qu à la 
perfeâion de fon Portrait, Le Prince avant de 
mourir , fit préfent de ce Tableau à fbn Auteur, 
qui depuis ne voulut jamais le vendre , quelques 
inftances & quelques offres qu'on lui en fit. Sa 
fille préfentace beau Tableau au Roy de Prufle, 
peu de temps après la mort de fon pare ^ & elle 
tnxtcntj^ooRifdales. 

f— ^ ■ — 

WILLEM (GUILLAUME) 
V A N D E V E L D E, 

ÉLEFE DE FLIEGER. 

GUILLAUME VANDE VELDEjÇJUÎ 
a excellé à peindre des, Marines , naquit à 
Amfterdam en i (J j ^ : Il éÉoit fils de Guillaume 
Vitnde Felde > qui s'étoit fait auffi une grande ré- 
putation à defliner des Marines : Il donna les 

principes 
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Flamands , Allemands Sfi Hollandois. 4(^9 
principes de Deffein à Ion fils,&5lorfqu il pafla 
il la Cour d'Ajigleterre , il confia avant fon dé- *^^' 
part , ce fils aux leçons du fieur Flicger , Peintre ''Î2S' 
aaris le même genre & très-eftimé* Le Maître 
vit bientôt fon Elevé en état de fe pafier de lui. 
Quelques Marines que le jeune vande Feldc en- 
voya à fon père , Tetonnerent : Il les fit voir à 
la Cour de Londres. Le Roy Jacques IL en fut 
fi content qu'il fit venir ce jeune Artifte à fa 
Cour ^ & il \xxx donna 3 pour Tenocnirager , une 
pehfioncdnfidérable, Fonde Feldezxtivé en'An^ 
gleterre ^ a'eut pas befoin de perdre du temps à 
le faire cpnnoître ; fon père l'avoit annonce &c 
fes Ouvrages Tavoient feiit défirer. il travailla; 
fucceflîvementpourlesRois CAar/f^ II 6c Jacques 
IL Les aâions les plus n^morabks qu e fit funlar 
mer laFlpttede cette Nation, fqreatrepréfentéeai 
& les Tableaux placés dans les MaifonsRoyalesi 
lia fait aulfi quelques T^bieauic|]M>ui: Les Ama-» 
teurs , &ç il (ut d^s-lors regar<14 comme un des 
plusgrands,Peii^res de Marines, connus îufqu'à 
lui. Sa fortune devint trèsK:on(idérable : Il avoit 
travaillé fans relâche & feît payer fes Ouvrages 
fort cher. H mourut à Londres le 6 Avril 1 707^ 
LeîApglpisnoii contents dé.poflederrArtifté 
o::la plupart de fes plus beaux Tableaux , firent 
acheter à gÉahdprix cetncquLfeNtrouvoient en 
Hollande & ailleurs : Ils devinrent fi rares qu'ils 
coûtèrent ^ dans 1 efpaea dHin ân« , le double, de 
ce qu'on les avoit achetés. 01^ eftime en cô Pein^ 
tre le tranfparent de fa cbuleur, qui eft dèréè 
& vî§oureafe:iSes vaiflTeatix font deffinés avec 
préciiion ; fes.perites figures font touchées avec 
efpritjl fçanrt)dt fur- tout 4î^r^enter l*agitafioiv 
. i. Gg ). des 



\jo La Vàc des Peintres - 

^ des vagues & kui» brifements i ^% ckls font 

^' ^^' clairs ; fes nuages très^vanés ieinbieat paflèr€Q 

'-*— ^ Tair. On trouve encore , malgré la recherche 

des Angbis , quelques morceaux de vanét Fdde^ 

qui font ror^ement des Cabinets lesplus curieux. 

On voit à la Haye , dxez M. van Siingelanà , 
Receveur Général de la Hollande , une belle 
Marine , avec un grand nombre de vaiflèanx. 
Chez M. X<>r;ni^r 3 deux Marines. Chez M. Bdj^ 
Wajfcnaar , une Marine. Chez M. yerfikum^i 
deux Tableaux delà mer en Ton calmer 

A Dort ^ chez* M^.>vandcr Lienden van SEngc^ 
landt , une Mer c^lme; Uii autre orageufe , & 
une Vue de la Mer-' à rémbouchure «i Rhin. 

Chez M. Braamhamp , à Amfterdam , la Vœ 
du Mourdyck ^ &c m^ autres Marines. ChezM 
Luhbeîing , trois Marines j dans l'une eft rep 
fentéeune Flotte nombreufe, l'autre eft l-appro' 
chede la terre, ou ojA-vôit beaucoup dé figures. 

Et chez M- Biffckàp y à Roterdàm , une Rot» 
en mer y & deux Marines où la mer èft calme. 

FREDERIC MOUCHERON, 

ÉlEiFEr JO'JSSELIN. 

MOucH^EHON né à Emhdènen t^;3, 
marqua la plus vive inclination pour la 
Peinture ; il ne trouvaheureufem^it nuJobila- 
çle du côte de fa famille , au contraire y die lui 
procura tousles moyens de s'avancer. Il fot placé 
ohez 4^^^^ «'•Cet habite JPayfagiftelui montra le 

Deffeia 
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Flamands ^ AUcmands & Uollandoîs. 471 
rDeflrein& la Peinture j & pour abréger la route """■"'^ 
del'inftrudion , il lui parla raifon & le traita I^î3* 
dès-lors comme un bon Peintre déjà formé. - — " 
Ajftlin entretenoit {t% Elevés du goût dç la Na^ 
tion Françoife, du nombre d- habiles gens qu'elle 
produifoit , & de l'agrément qU*il avoit eu pen- 
dant le féjour qu'il avoit fait a Paris & à Lyoti. 

Môuchtrm fe fentit la plus grandeenvie d'aller 
dans un Pays dont fon Maître lui avoit fait ^ 
Uî grands élQges*Il partit pour Pajris, ou il eut le 
bon efprit de ne point fe laifler emporter par les 
plaifîrs que préfente à chaque pas cette grande 
Ville : Le fienconfîfloit dans rétudede la nature. 
Il defïîna, il pteignoit dans lès environs , des ar- 
bres, des plantes, des fabriques, & quelquefois 
des vues entières. Son application fut récompen- 
féé,fes payfages furent recherchés & fa manière 
plut aux Connoifleurs : Hdmbréker s éioit char- 
gé de faire pour lui les figures &c les animaux. 
Moucheron refta, plufîeurs années en France : Il 
s'y perfëaionna dans fon Art, en fréquentant les 
Artifles , en voyant les Tableaux, & fur-tout en 
étudiant la nature. Le défîr de revoir fon Pays 
l'emporta cependant fur les agréments de la 
France, &Amfterdam eut la préférence fur Paris: 
Moucheronsy établit & vit acheter fes Ouvrages 
un aflèz bon prix ; Adrien vande Veldc lui rendit 
en Hollande , le même oflSce qu'Heimbréker inl 
avoit rendu à Paris ; des figures & des animaux 
bien deffinés & bien peints ^ augmentèrent l'a:-^ 
grément des Tableaux de notre Payfagifte. 

Il mourut à Amflerd^m en i(î8^, âgé de 
$.3 ans. 

Le mérite ^rfonnei des Ouvrages de ce Peinr 

G54 tre. 
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471 La VU des PtUtres Flamands^ &c. 
tre, confîfte daos un bon ton de couleur , (km 
des arbres deflinës avec liberté &c d'une belle 
forme : Son feuille eft facilement; touché y fes 
ciels & fes lointains font vaporeux 6c très*variés: 
Un cours d'eau di vife aflèz communément fes 
difierencs plans. Il donnoit beaucoup de force 
au devant de fes Tableaux. Sans être au rang 
des premiers Payfagiftes Flamands , Mouchmn 
a obtenu de voir placer fes Ouvrages dans les 
Cabinets les plus diftingués d'Hojlaade & de 
Flandre* 



fin dufcçond Tome% 
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